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avertissement. 

ON  fera  furpris  & peut 
être  avec  raifon , de  trou- 
ver dans  ce  Volume  une  vie  de 
Tite-Lhe.  Ce  n’étoit  pas  mon 
deffein  de  remonter  fi  haut  .. 
Mais  une  perfonne  d’efprit  & 
de  mérité  s’étant  donné  la  pei- 
ne de  ramaffer  plufieurs  chofes 
çurieufes  fur  les.  anciens.  Ante» 
urs , je  me  fuis,  lailfé  perfuader 
qu’on  ne  trouveroit.  pas  mau-. 
vais  que  je  joignilfe  fon.  trava- 
il au  mien.  En.  effets  quoiqu’il 
y paroiffe  étranger  ,,  il  ne  l’eft 
peut-être  pas  tant  qu  on.  pour-- 
roit  fe  l’imaginer  Ce  que  les 
nouveaux  Auteurs,  on  fait  fur 
ces  Anciens  a formé,  entre  eux. 
une  liaifon qui  les  raproche 
les  réunit  en  quelque  maniè- 
re. malgré  la  diftance  des  tems 


J’ aï  crû  cependant  devoir  ne 
donner  qu’une  vie  de  ces  an- 
ciens dans  chaque  volume,  pour 
ne  point  trop  remplir  la  place 
deftinée  à d’autres  moins  con- 
nus, 8c  fur  lefquels  on  fouhai- 
te  d’avantage  d etre  inftruit.  Si 
ce  mélangé  déplaît  au  Public  * 
il  fera  facile  d’y  remedier  & de 
le  conformer  à fon  goût  ». 
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MARTIN  ASPILCUETA, 
DIT  NAVARRE. 

ART  IN  Afpilcucta  , 
que  l’on  appelle  com- 
munément le  Do&eur 
Navarre  , parce  qu’  il 
étoit  de  ce  Roïaume , 
naquit  le  13.  Décembre  14571.  à 
Varafayn  , Ville  du  Roïaume  de 
Navarre , qui  n’eft  pas  fort  éloignée 
Tome  V,  A de 


M ASPIL 
CUETA. 


2 M'm. pour fervir  à l'HiJl. 

cueta^*  P amPe^e  > d’une  famille  noble , 

tant  du  coté  de  fon  pere , que  de  ce- 
lui de  fa  mere . | 

Il  entra  fort  jeune  chez  les 
Chanoines  Réguliers  de  Roncevaux , 
Hôpital  fameux  dans  les  Pirenées, 
5c  en  porta  toujours  l’habit,  quoi- 
qu’il ait  pafie  dans  la  fuite  par  diffé- 
rons emplois,  qui  euffent  pû  l’en 
difpenfer . 

Il  apprit  à Alcala , les  Humani- 
tez,  la  Philofophie,  5c  la  Théolo- 
gie, &vint  enfuite  en  France  étu- 
dier en  Droit.  Voici  ce  qui  occa* 
fionna  ce  voïage. 

Jean  d' Albret  Roi  de  Navarre 
aïant  été  excommunié  avec  fafem-  l 
me  Catherine  de  Foix  par  le  Pape 
Jules  II.  en  qualité  de  fauteurs  de 
Louis  XIL  que  ce  Pape  a voit  dé- 
claré ennem  i de  l’Eglife , Ferdinand 
Roi  d’ Efpagne , qui  avoit  lollicité 
cette  excommunication  fe  jetta  fur 
la  Navarre  ; ce  qui  obligea  Jean 
4 Albret , de  fe  retirer  dans  les  Etats 
qu’il  avoit  en  France  j Pierre  de  Na- 
nsarrc  fon  grand  Maréchal  l’y  ac- 
compagna avec  François  Ion  frere  , 
& Martin  Afpilçueta  qui  étoit  atta- 
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ché  à celui-ci  le  fui  vit  > & demeura  ^j^lL 
auprès  de  lui  pendant  quatorze  ans 
en  qualité  de  fon  Théologien . 

Après  qu’il  fe  fut  appliqué  quel- 
que tems  au  Droit  , il  fut  jugé 
scapable  -de  l’enfeigner  aux  autres, 

& il  le  profeîfa  à Touloufe  & à Ca- 
hors . De  retour  en  Efpagne  il  fe  re- 
tira à Salamanque , oh  il  rétablit  l’é- 
•tudeduDroitCanoniqiié,  quiétoit 
négligé  dans  cette  Univerfité  , & 
il  y obtint  la  première  chaire  de 
Profeffeur  en  cette  fcience . 

Il  la  remplit  pendant  quatorze 
-ans  , après  lefquels  il  fut  appelle 
à Conimbre  par  fean  Roi  de  Portu- 
gal qui  venoic  d y fonder  une  Uni- 
"verfité . Il  y enfeigna  pendant  fei- 
zeans,  & aiant  obtenu  fon  conge 
après  ce  tems  , il  alla  dans  la 
•Caftille , & enfuite  dans  fon  Pais , 
pour  prendre  foin  de  fes  nieces  , 
filles  de  fes  freres  , qui  étoient 
-morts  depuis  peu . Il  pafla  douze 
-ans  dans  ces  deux  endroits  , ai- 
dant de  fe  confeils  ceux  qui  pou- 
voient  en  avoir  befoin  . Il  fut 
pendant  fon  féjour  en  Caftille  Gon- 
îefleur  de  Jeanne  veuve  du  Prinœ 
A a de 
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de  Portugal , & des  Princes  de  Bo- 
hême fes  neveux* 

Il  alla  en  fuite  à Rome  pour  dé- 
fendre Bar.thelemi  Carança  Arche- 
jque  de  T olede  accufé  d’herefie , quoî- 
qu’âgé  de  8®.  ans;  ce  qu’il  fit  avec 
toute  l’ardeur  imaginable  , mais  inu- 
tilement , comme  on  a pu  le  voir 
dans  l’article  de  ce  Prélat. 

11  ne  faut  pas  palier  ici  fous  filen- 
ce  un  fait  que  M.  de  Thou  rappor- 
te de  lui  ; „ je  me  fouviens , dit  il , 
„ que  Navarre  étant  ailé  rendre  vi- 
fit Gâ  Pattl  deFoix  y Ambaffadeur 
,,  du  Roi  auprès  du  Pape , que  j’a- 
3,  vois  accompagné  à Rome , & ne 
jj  l’ aïant  pas  trouvé  dans  fon  Pa- 
j,  lais , il  alla  le  chercher  dans  l’IL- 
*j  glife  de  la  Trinité  oii  il  étoit , & 
a,  le  falua  en  fe  profternant  devant 
» lui  & lui  baiknt  les  pieds  . L’Ara- 
jj  bafiadcur  furpris  de  cette  a&ion 
3j  d’humilité  refufa  cet  honneur  , 
3>  .&  tâcha  de  faire  lever  de  terre  ce 
„ venerable  vieillard  , mais  Na - 
,,  i tarre  lui  dit  qu’il  ne  pouvoit  fc 
difpenler  de  rendre  en  fa  perfon- 
“ ne  cet  hommage  & cesrelpeélsà 
-,  une  Nation  dont  les  Rois  étoient 

» * 
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„ ififus.  Enfin  s’ étant  levé,  il  ne  m » asp  il 

voulue  jamais  mettre  Ion  cha- 
„ peau  fur  fa  tête  , quorqu’  il  fe 
„ promenât  avec  l’Ambafladeur  en 
„ un  endroit  découvert  & expofé 
„ aux  injures  de  l’air  , qui  étoit 
„ alors  extraordinairement  froid  , 
j,  quelque  inftance  que  lui  fit  Taul 
„ de  Foix  pour  1*  obliger  à fe 
„ couvrir  ► 

Comme  il  s*  étoit  acquis  une  ré- 
putation extraordinaire  par  fes 
écrits , il  reçut  à la  Cour  du  Pape 
plus  d’honneur  qu’on  n’en  avoir 
jamais  fait  à aucun  particulier  * 

Pie  V.  Grégoire  XIII.  & Sixte  V. 
eurent  pour  lui' tant  de  confidera- 
tion  , qu’  iis  ne  décidoient  aucun 
cas  de  Confcience  fans  l'avoir  au- 
paravant conlulté.  Le  premier  de- 
ces  Pontifes  le  nomma  AfTefieur  du 
Cardinal*  François  Alciat  Vice  Péni- 
tencier. Grégoire  XIII.  ne  pafibir 
jamais  devant  fa  porte  , qu’il  ne 
le  fit  appelier,  & il  étoit  quelque*, 
fois  une  heure  entière  à s’ entre- 
tenir avec  lui  dans  la  ruë  * Il  ne  dé- 
daignoit  pas  même  de  lui  rendre 
vifite .. 

a i n 
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cueta'**  Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela 
- de  la  confideration  que  les  Cardi- 
naux & les  Prélats  avoient  pour  lui.. 
Il  étoit  T Oracle  non-feulement;  de 
la  Ville  de  Rome  , mais  encore  de 
tout  le  monde  Chrétien; , & il  ne 
refufoit  fesconfeilsà  perfonne  £ l?in- 
terêt  ne  le  faifoit  point  agir  en  ce- 
la , car  il  ne  vouloit  jamais  recevoir 
de  prefent . Sa  maifon  étoit  même 
le  refuge  des  pauvres1*  pour  les- 
quels il  avoit  une  charité  lingulie- 
re  . Lorfqu’  il  avoit  paffé  une  paiv 
tie  du  jour  dans  fon  cabinet,  onj  le 
voioit  le  foir  dans  les  Hôpitaux  af- 
liftant  les  malades  . On  dit  qu’étant 
à Rome  il  alloit  par  la  Ville  monté 
fur  une  Mule  , qui  avoit  accoûtu* 
mè  de  s’arrêter  d’elle-même  dès 
qu’il  rencontroit.  un  pauvre  & 
qui  ne  recommençoit  à marcher  , 
qu’  après  qu’il  lui  avoir  donné  l’au- 
mône. 

Il  difoit  fa  MelTe  tous  Les  jours , 
& emploïoit  beaucoup  de  tems 
à la  priere . Fidele  obfervateur  des 
abftinences  & des  jeûnes  de'  PEgli- 
fe , il  ne  s’en  eft  jamais  difpcnfei, 
même  dans  Page  le  plus  avancé:. 

Exem- 
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Exempt  d’  ambition , il  refufa  tou- 
tes les  dignitez  tant  Civiles  qu’Ec* 
elefiaftiques  qu’on  luit  offrit- 

Soit  que  Navarre  ne  fe  loueiât 
plus  de  revoir  fa  patrie,  Toit  que 
ion  extrême  vieilleffe  ne  lui  permit 
pas  de  fe  mettre  en  chemin  pour  y 
retourner  , il  demeura  à Rome 
jnfqu’  à la  fin1  de  fa  vie  * Il  y eft 
mort  le  21*  Juin  lf86.  dans  la  95, 
année . 

Navarre  eft  fort  ciré  & eftimé 
par  les  Canoniftes  & les  Cafuiftes*. 
Il  eft  neanmoins  quelquefois  relâché 
dans  fa  Morale,  félon  M.  du  Pin’, 
qui  trouve  qu’il  n’  a écrit  ni  poli- 
ment ni  agréablement. 

Il  a toujours  eu  la  plume  à la 
main  , ainfi  on  ne  doit  pas  s’éton- 
ner qu’il  ait  tant  compofé.  Tous 
c es  ouvrages  roulent  fur  la  Morale 
ou  fur  le  droit  Canonique.  On  les 
a imprimez  enlemblc  en  3.  volu- 
mes in  folio.  1.  à Rome  en  1590» 
2.  à Lyon  eu  1-5^7.  3.  à Venije 
en  i^02c  Gètte  derniere  édition» 
eft  augmentée  . 

Les  traitez  contenus  dans  ces 
trois  volumes  font , 

A 4 Dans 
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CuetaL*  E*ans  premier, 

I.  Manu  ale  Ji've  Enchiridion  Con * 

fejjdriorum  & Pænitentium . Navar - ! 
re  a prétendu  renfermer  dans  eet 
Ouvrage  tout  ee  qu’il  favoit  , & 
ce  qu’il  a écrit  dans  fes  autres  li- 
vres . Il  l’avoit  d’abord  compofé 
en  Efpagnol , & il  a paru  en  cette 
Langue  à Salamanque  en  1557- 
in- 4.  Il  y manquoit  un  traité  de 
l’ufure  8c  de  la  fimonie  , qu'il  y 
a ajouté  en  forme  de  fupplément 
dans  la  même  Langue  en  1569. 

Il  l’a  enftite  traduit  en  Latin , & 
on  en  trouve  un  grand  nombre 
d’éditions  en  cette  Langue.  Simon 
Magnas  Chanoine  de  liege  en  a 
retouché  le  ftile,&  y a fait  quel* 
ques  additions  , & il  a paru  en  cet 
état  à Paris  en  1587.  in- 8.  François 
de  Sefe  y a fait  aufïi  des  additions, 

6c  l'a  fait  imprimer  à Venife  en 
I573*  *#'4*  dndrê  ViHorelli  l’a  aufïi 
augmenté  , & fon  édition  a ete 
publiée  à Venife  in -4.  D’autres  ont 
fait  des  abrégés  de  cet  Ouvrage  ; 

- tels  ont  été  Cominio  Ventura  dont 
l’ouvrage  a été  imprimé  ïBergame 
en  155*3.  dj-24.  Etienne  cPAvila  Je-» 

fuite 
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fiiite  qui  a publié,  le  lien  à Lyon  en  M.aspil- 
160 8.  m-Zj\dPietre  Alagona  Jefuite  ^CUETA 

&C.-  \ 1 . 

2-.  De  Horis  Canontcis  &oratione.^ 

'Cet  Ouvrage  a paru  d’abord  en  Es- 
pagnol en  i$6o.'  il  a été  enfuite 
traduit,  en  Latin  , & imprimé  à 
JLfon  en  ij&©.  > 

- 3.  Mifcellanea  centttm  de  Ora- 
tione , prafertim  Tfalterio  & Rofarioi 
Vtrginis  Matris  Maria  , & de  Inflî- 
tutione  refàa  oratorum,  & a&is  quibuf— 
dam  eorum , & de  pertinentibusad  ilia üu 
» Dans  le  deuxieme,.  < 

I.  Commentnrius  de  JUentio  in  di- 
vines officies , præfertim  in  choro  fer • 
vando ...  Ce  petit  ouvrage  eft  prelque 
tout  extrait  du  Manuel  .. 

Commentarius  in  caput  inter 
ver  b a XL  quœJl.JII.  inquo  de  glo- 
ria , honore , la ude ac  bona  fama 
deque  ingloria  , . vituperio  , infamia 
& detraftione  traëlatur . Il  compo- 
fa  d’abord  cet  ouvrage -en  Efpagnol 
& le  publia  à Contmbre  en  1544.  in 
fol . Il  letraduifit  enfuite  en  Latin  ,. 

& le  publia  en  cette  Langue  à Rome 
en  1584.  m 4. 

g.De  Regularibus  Commentarii  très ». 

A 5 Ixn- 


Digitized  by  Google 


ïo  Mém..  pour fervtràJ' Hijl. 

cwstÏ'  lmPr*mez  d’abord,  à RonTe  erri  576. 
in  4.  & revus  enfuite  par  l’Auteur., 

4.  Ve  Alienatione  rentra  EccJe- . 
fiaJUcarum , ac  de  fpoliis  Clericorunt 
Commentarius  in  principium  & Glojf* 
fummts  XII.  qucefl.  II.  De.  fpoliil 
Clericorttm  [uper  cap.  non  UceatEapjc? 
eadem  caufa  & quœjlwne»  Imprimé- 
à Rome  an  1573» -in  8i-  & enfuite  aug- 
mentée revu  par  l’Auteur. 

5^  Comment  art  us  refolutmusdelR* 
furis . Ce  traité  aéto  d’abord  impri*. 
rué  en  Efpagnol .avec  des.  additions 
au  Manuel  em  nj & enfuite  en 
Latin,  à Rome  en  1585;  *#4*  1 

6.  De  redttibus  Benefiaorim  Ec*. 
défi a, flicorum  Commentarius^  qttodo* 
cetur  quibus.  ufibus  fins  impenden *» 
di , & 'quitus  per  fonts  dandi  autre- 
thiquendi  . Imprimé  d’abord  en  Es- 
pagnol en  1566.  & enfuite- en  La*-* 
tin  en  1568.  L*  Auteur  y fait  voir, 
que  les  Beneficiers  ne  doivent  em-»  » 
ploïer  le  revenu  de  leurs  Bénéfices- 
qu’au  foulagement  des  pauvres,  après: 
qu’ils  en  ont  pris  ce  qui  leur  eft.ne- 
ce  fia  ire-  pour  leur  fubfiftance'.  Ce: 
livre  fut  attaqué  par  François  Sar- 
intenta  Auditeur  de  Rote , quitrou- 

voit 
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voit  cette  décHion  trop  fevere  r cueta^' 
mai  s-Navarre  la  foutint  par  l’ouvra.- 
ge  fuivant. 

7*  Apologeticm  pro  libro  de  Redl •' 
tibus  Eccleftajlicis  . Imprimé  à Rome 
en  1570. 

8»  Commentarius  in  cap.  Humant? 
anses  XXII  qutfh.  V.  de  veritate • 
refponji  partira  verbo  ettprejjo , partira 
verboconceptà  redditi . 

9.  De  finibtts  Hvmauorum  aBiurrts 
Commentarius  . Imprimé  à Lyon  en. 

1 5_d $•.  in  8.  & à Rome  1585.  in  4. 

lo*  Rpijîoia  Apologetica  ad  IlL 
XX  Gabrielem  à Cuefa  Ducem  Albur - 
querquenfem . Cette  lettre  eft-  con- 
tre quelques  perfonnes  qui  avoient 
prétendu  que  fon  féjour  & fa  con- 
duite à Rome  déplaifoient  au  Roi 
Tbütppe  II. 

il.  Comment  aria  in  feptem  Dif- 
t'mBiones  de  Fænitentia . Il  avoit  pu- 
blié à Cottimbre  en  154Î.  un  Com- 
mentaire fur  trois  de  ces  Diftinc- 
tions,  favoir  la  5..  la  6.  & la  7.. 
qu’il  augmenta  en  15 66-  Il  éten- 
dit depuis  fon  Commentaire  fur  les 
quatre  premières. 

, 1 2..  Commentarius  de  anno  J ubi*- 

A â I#o 
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m_aspil.  fao  & ïndulgentiis  omnibus.  Impri- 
nie  d’abord  à Conimbre  en  15  5®*  & 
enfuite  augmenté  à Romo  en  1576* 
in  4.  & à Milan  1 579:.  in  8. 

Dans  le  troifiéme. 

I.  ReleBiones  de  Refcriptis , Im- 
primées d’abord  à Conimbre , enfuite 
à -Rome  en  157$.  & à Madrid  en 

1595*  tn  f°l- 

a.  Comment arius  in  Rubricam  de 
Jttdiciis  & ReleBio  de  iifdem . Im- 
primé à Lyon  en  157^* 

3.  Rclefti»  de  Reflitutione  fpolia - 
torum.  C’efb  un  difcours  imprimé  à 
Conimbre  en  IJ48- 

4.  ReleBio  in  cap.  Ita  quorumdam  , 
de  Judceis , in  qua  de  rebus  ad  Sara - 
cenes  deferri  prohibitis  & cenfuris  ob 
idlatis . Imprimé  à Conimbre  1550. 
in  S. 

5.  Commentarius  de  Datis  & pro- 
mijjis  pro  jujlitia  vel  gratia  obti - 
vendis . Imprimé  à Rome  en  157$. 
in  4. 

L’  Edition  de  Venife  renferme 
de  plus  quelques  nouveaux  trai- 
tez. , de  Cambiis  , de  Simonia  Men- 
tait , de  furto  notabili , de  necejjita- 
te  defendendi  proximitm  ab  injuria  , 

de 
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de  homicidio  cafuali  , de  incombau-  M.ESPIt- 
• • , ' - ^ ^ 

bilttate  Beneficiorum  , de  Eleemojy - 

/ege  pœnali  *. 

On  a encore  eu  de  Navarre-  un 
ouvrage  imprimé  à parc  , intitule, 
Qonfîitorum  feu  Rejponforum  libri  V i 
Lugduni  1 5p  1.  in  4.  z.  tom.  & 

Romaevi^o.2.  i»  fil- 
Jacques  Cafiellanus  a publié  a Ve- 
1 nife  en  1598.  in  4.  un  abrégé  La» 
tin  de  tous  ces  Ouvrages  du  Docteur 
Navarre + • ,j: 

V.  Nicolas  Antonio  Bibl.  Hifpana . , 

Nicii  Erythcei  Pinacotheca  ..  De 
T hou  Hijl . T borna fini  Elog . to.  !.. 


EMILIO  FER.RETI. 


EMILIO-  F erreti  d’une  noble  fa-  E Ferr  e: 
mille  originaire  de  Ravenne  y 
naquit  le  quatorzième  Novembre 
14857.  kCafiro-Franco Ville  de  Tof- 
cane  où  fes  parens  s’étoient  retirez  .. 

Il  s’appelloit  Dominique  , mais  il 
prit  depuis  le  nom  d'Emile  , ainfi 
que  l’ont  pratiqué  plufieurs  Savans 
d’Italie , qui  quittoient  leur  nom  de. 

Ba- 
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e ferrE  Barême  , pour  prendre  celui  de  quel- 
que Ancien, 

Son  pere  Marc  Ferreti  le  fit  éle- 
ver auprès  de  lui  dans  les  belles  Let- 
tres , & l’envoïa  enfuite  à Pife  étu- 
dier la  Jurifprudence  . Il  n’avoit 
alors  que  douze  ans  , s’il  en  faut^ 
croire  Pancirole  [ de  clavis  legum  In  - 
terpvet.  ] Il  continua  fes  études’  à 
Sienne,  & partit'  de  là  pour  Rome 
avec  le  Cardinal  Salviati  Florentin  x 
en  qualité  de  fon  Secrétaire  • < C’eft 
dans  cette  Ville  qu’a&nt  fbutenu- 
avec  honneur  des  Thefès  tant  l'ur 
le  droit  Civil  que  Canonique  , iK 
fut  reçu  au  nombre  des  Jurifcon- 
fuites  à l’âge  de  \ç , ans  , 8c  c-  eft 
à cette  occafion  qu’il  prit  le  nom 
d’ Emile , 

On  lui  offrit  d’abord  une  citais 
de  Proféffeur  qu’il  accepta' . Il  in- 
terpréta dans  ce  pofte  avec  tant  de 
réputation  le  titre  de  rebus  creditis , 
que  le  Pape  Leon  X.  le  choifit  pour 
fon  Secrétaire  , Il  s’aquitta  digne- 
ment de  cet  emploi  pendant  quel- 
ques années,  & il  le  quitta  volon- 
tairement pour  retourner  dans  fa 
patrie . 

Mais 
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Mais  fon  pere-y  aïant  été,  mal-  r. ferre 
hcureufement  tué  dans  une;  que;, 
relie: , il  . fut.  obligé  de  fer  retirer,  àb 
Trtdino  ville  du*  Montferrat  ► Là  il; 
fe  ma  ri  a.  ave  cune  .fille  de  condition.^ 
dont  il  eut  plufieurs  enfims  qui  mou** 
rurenr  avanti  lui  v . 

, Il  fuivit-  à Rome  & ài  Naples*  le: 
Marquise  de  Montferrat  qui  com- 
, xnandoit  en  Italienne •partie  de  Par— 
méede  France.  Mais  dans  la  dérou- 
te des-;  François  Ferreti  s’étant  mis> 
en  chemin  pour  regagner  fon  pais  * 
fut  pris  auprès  de  Milan  parles  Es- 
pagnols , avec  qui  l’on,  écoit  en 
guerre  , & il  ne  fut  délivré  de  leurs. 

'mains,.  qu’après  avoir  païé.  ftx  cens 
ccus  d?or  pour  fa  rançon  .. 

Ferreti  vint:  enfuite  : en  France  ,, 
oU  il  remplit  la.  chaire,  dè  Droit  à. 

Valence  .*  Sa  réputation  l’aïant  fait 
connoître  ài  François  I.  le.Peredes 
Sa  vans  de  foniiecle , ce  Prince  Jcfit; 
Gonfeiller  au.  Parlement  de- Paris*; 

Il  feferviede  lui  en  plufieurs  occa- 
fions  confideraWes , & l’envoita  d’a- 
bord à Venifer  & enfuite  plufieurs 
fois  à Florence L*  habileté  avec  la- 
quelle il  s’acquitta  dcs~diôèrens  em- 

' plois 
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TI#  ’plois  qu’on  lui  confia  engagea  is 
Marquis  de  Montferrat  à le  deman- 
der au  Roi  , pour  l’envoïer:  à l’Em- 
pereur Charles-Quint  , que  Ferreti 
fiiivit  dans  l’expedition  d’Afrique» 
Cette  expédition  eft  de  l’an.1535 ,r 
ainfi  il  doit  y avoir  de  l’erreurrdans  . 
le  calcul  de  Fancirole  qui  lui  fait 
donner  : auparavant1  la  charge;  ;dè 
Confeiller  en  1 5 3^. ■ 1 v.*  , .>?>"*£  ;< 

Ferreti  après  l'a  fécondé  députa- 
tion vers  les  Florentins  fe  trouva  à 
l’entrevûe  que  le  Pape  Paul  lll. 
l!Empiireur  Charles-Quint  , & * le 
Roi  François  I..  eurent  à Nice.* 
Après  laquelle  s’étant  démis  de  fa 
Charge  de  Confeiller , il  fe  retira  à 
Lyon , d’oii  il  fut  appelle  à Florence 
par  le  Grand  Duc,  & il  y reçût  le 
droit  de  Bourgeoifie.  1 . 

Enfin  la  ville  d 'Avignon  l’attira  r 
le  fit  Profeffeur  en  Droit  dans  fon 
Univerfité  j & lui  donna  d’abord 


550.  écusdegage*  il  n’y  avoic  pas 
encore  13'.  ans  qu’J  y enfeignoic  , 
lerfque  Ion  falaire  fut  augmenté 
jufqu’à  8oo.  ccus-,  on  le  pouffa  mê- 
me jufqu’à  douze  cens . 

Outre  la  fcience  des  Loix  que 

Fer - 
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Ferreti  poffedoit  à fond , jl  é^oit  très- 
éloquent  * mais  ce  qui  étoit  encore 
plus  louable,  il  ctoit  fort  liberal, 
fur  tout  à l’égard  des  pauvres,  qu’il 
afîiftoit  abondamment. 

Il  fit  conftruire  à fes  dépens  la 
belle  Chaire  de  Jurifprudence  qu’on 
voit  encore  à Avignon,  & fit  mettre 
t ces  paroles  qu’on  lit  au-deffus  de  la 
Fri  le  : Peritum  orno , imper itum  de- 
* decoro  : Je  releve  la  gloire  d'  un  Sa- 
vant , mais  je  fais  la  bon  té  d'un  igno- 
rant. Et  plus  bas  contre  le  dof- 
fier  font  celles-ci  : SeJJio  Emilii  Fer « 
veti » 

A l’égard  de  fa  maniéré  de  vivre, 
il  foupoit  rarement  , ou  s’il  man- 
geoitle  foir,  s’étoit  avec  beaucoup 
de  fobi'ieté  , 5c  feulement  pour  fe 
rafraîchir  . Il  aimoit  beaucoup  à 
fe  promener  autour  des  belles  mu- 
railles à' Avignon  + Quand  il  n’avoit 
perfonne  avec  qui  il  put  converfer 
après  le  repas  , il  s’amufoit  à tou- 
cher du  Luth.  11  difoit  ordinaire- 
ment qu’il  avoit  apris  davantage 
par  méditation  , que  par  la  le&ure . 
Sa  taille  étoit  médiocre  , fon  corps 
étoit  bien  pris  , il  avoit  une  fort 

bon- 


e ferré* 
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t ferre,  bonne  conftitution il  étoit  trés-mo- 
defte  dans  fes  paroles  & dans  les  ha- 
bits. 

* Il  eft  mort  à Avignon  très-chré- 
tiennement le  rç.  Juillet  155^.  âgé 
dé  6$.  ans.  B ayle  s?eft  trompé  en  le 
faifant  mourir  le  *5.  Juillet . 

On  lit  dans  les  MS.  d 'Henri  de 
Suares*  que  le  bruit  s’étoit  répan- 
du que  Fetreti  fe  votant  prêt  de  J 
mourir  commanda  h fon  valet  de  ! 
lui  apporter  Tes  écrits  , & les  fit 
brûler  en  fa  prefence  , parce  qu’il 
croïoie  , qu’ils  n’étoient  pas  aflez  1 
travaillez  pour  pouvoir  être  mis  au 
jour  . Mais  j’aime  mieux  croire 
que-  ce  fut  un  fentiment  d’humili- 
té & de  modeftie  qui  lui  fit  faire 
un  pareil  facrifice  . Quoiqu’il  en 
foit , il  eft  fûr  qu’on  a perdu  beau- 
coup de  fes  ouvragés,  dont  le  pu- 
blic auroit  fans  doute  profité  . Il 
fut  également  regretté  en  France 
& en'  Italie  . On  lui  fit  des  ob* 
lèquesi  magnifiques  , il  fut  enter- 
ré dans  l’Eglife  des  PP.  Domini- 
cains. A côté  de  fon  tombeau  on 
lit  les  ■ vers  fuivans  gravez  fur  la 
pierre..  - 

Si 
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E.FÈRRE, 

Sr  magmrum  Heroum  animer  poft  TI* 
fa  ta  refrrret 

Aftra  inter  Deus^  & radiantitt  îumi * 
na  mundi , 

Cr edi  dit  ufuana  & tantum  non  cceca 
VetuJlasY  • . 

Hofpttiutrî'  JEmlius  poflquam  mort  ale 

reliquity 

Non  unum  terris  f oient i ojlendiffet 
Olympus . 

J ujla  perfol’üens  pofait 
Anton iu s Goveantts. 

A main  droite  en  entrant  dans  la 
même  Egiife  par  la  porte  du  cou- 
chant eft  le  beau  Maufolée  copié 
d’après  l’antique , que  lui;  fir  drefler 
Paul  de  Guaàagne  noble  Avignonois 
avec  cette  Epitaphe . 

D.  O;  M; 

Hicjitus.  eftÆtnitius  Ferretuf  fu+ 
reQonfultus . Natione  Italus , patria 
Florentinus Marci  Ferreti  J.  C.  Pi * 
lius quem  officia  C onft  liant  in  Regia 
Lutetia  P ariji or  uns  Cenjilio , &*  tri - 
bus  D,  Frattcifev  Voie  fis  Gai  lt  arum 

Regis 
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E. FERRE.  Regis  ad  exteros  Principes  Légat ïo- 
nibus  funëhtm , editis  infuper  quart* 
plurimis  & præclariffimis  monumentis 
ingenii  fui  y cumjam  ætas  etii  admo - 
neret  ludo  Juris  Civi/is  Avenionenfis 
civitas  inclufit . Vires  eum  priufquam 
•voluntas  promovendi  Jiudia  ju'uentu - 
tis  defecerunt , ex  labore  ardentiffima 
correptus  febre  intra  dies  paucos  ab - 
fumptus  ejl.i  Vixit  annos  6 3.  Diem 
fuum  obiit  ad  pridie  Idus  }uhi  anm 
à Chrifio  Nato  1552. 

Satiffiffimo,  jujiitia  Sacerdoti  & anima 
incomparabili 

Vaulus  Antomus  Guadagmeus 
Mœrens  ex  officie  pofuit  * 

: •:  'U'',  J -■ 

% Terreti,  eut  pour  fuccefleur  dans 
fa  chaire  de  Profeffeur  à Avignwty 
Simon  Craveta , qui  ofa  dans  fa  pre- 
mière leçon  lâcher  un  petit  mot 
contre  la  réputation  de  Terreti  ; mais 
fes  auditeurs  qui  étoient  fort  pré- 
venus en  faveur  de  celui-ci  ne  pu- 
rent le  fouffrir,  & il  fut  contraint 
de  quitter  Avignon  , où  il  s’étoit 
rendu  odieux  à tout  le  monde  par 
, cette  imprudence. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

1.  Ope- 
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f.  Cperaquœ  baberi  pojfant  omnia.  E. FER  RE. 
Francofurti  15578.  in  4.  --  - - >TI- 

a*  DeMora  &ejus  effetlibus.  Ve - 
netiis  1584.  in  8.  Franco/.  S58&*5 

3.  T ifw/o.r  Acquirenda  pojfefi 

fwne  , de  Ufucapionibus , «'e  Verborum 
obligationibus  prœleftiones,quas  in  pr  dé- 
clara Avenionenfium  Academia  fuis 
auditeribus  diStavit , nunquam  antea 
in  lucem  emijjcc^ab  ipfo  autlore  recogni - 
ta.  Lugduni  155a.  in  foL 

4.  Confilia . Lugduni  1558*  in 
folio  . 

5.  JBartoli  Everntculum . Il  parle 
dans,  cet  Ouvrage  des  erreurs  dans 
lefquelles  le  fameux  Bartbole  eft  tom- 
bé en  interprétant  lesLoix  . Panei- 
rote  le  cite  . 

Cet  article  ejl  de  M.  Guiatranda , 

Avocat  à Avignon  . • x‘  1 - 


JEAN  SE  LD  EN, 

JEAN  sELDEN  naquit  le  6.  De-  J-  sel. 

cembre,  1584.  à Salvinton  petit  DEN‘ 
Village  qui.  eft  au  couchant  de  la 
ville  de  Terring  dans  Je  Comte,  de 

S u fi 
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Suffexj  fon  perc  qui  portoirle  nom 
de  Jean  comme  lui  , & fa  lnere 
Marguerite  Baker  étoient  tous  deux 
de  bonnes  familles. 

Il  fit  fes  premières  études  à Chu 
fhejler , ville  Capitale  du  Comté  de 
Suffex  , fous  Hugues  Baker  Re&eur 
-de l’Ecole  de  cette  Ville,  & fameux 
Jurifconfuke ..  Il  y étudia  les  belles 
.Lettres , & pafla  à Oxford  en  1598. 

Deux  membres  du  nouveau  Col- 
lege entreprirent  de  contribuer  à 
fon  avancement  ; l’un  s’appelloit 
Antoine  Baker  , frere  de  fon  pre- 
mier Maître  , & l’autre  J ean  Joung 
ou  ]unius . Il  étudia  fouseux  pen-, 
dant  quatre  ans  , & fit  de  grands 
progrez  dans  l’étude  de  la  langue 
_ Latine . 

Il  fe  rendit  à Londres  vers  l’an 
lôiz.  pour  s’appliquer  à la  Jurif- 
prudence  , & il  y fut  reçu  dans  la 
focieté  qui  portoit  le  nom  de  Clif- 
ford • Cette  fbcietè  étoit  alors  une 
des  huit  qu’il  y avoit  à Londres 
pour  faire  cette  forte  d’étude . Celle 
du  Temple  était  plus  fameufe,  il  y 
pafla  deux  ans  après.  Il  s’y  acquit 
bien-tot  une  grande  réputation  * 8c 

y 8a- 
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y gagna  l’amitié  du  Chevalier  ko- 
ben  Cotton , qui  poffedoit  une  Bi- 
: bliotheque  curieufe  & riche  , fur 
-tout  en  pièces  du  mojien  âge , & ap- 
j partenantes  à l’Angleterre,  de  £/>/*• 
I man8c  deCamden.  Celle  que  le  ce* 

, lebre  Ujjersus  Archevêque  oArmagb 
avoitlié  avec  lui  dès  lan  160Q . du- 
| ra  toute  leur  vie  malgré  la  diverli* 

| té  de  leurs  fentimens. 

! Il  publia  en  1 6 1 8.  fon  T ra  icé  des 
Dixmes  , qui  fit  beaucoup  de  bruit , 
& qui  lui  attira  bien-tôt  la  haine 
du  Clergé  . Il  fut  cité  devant  la 
grande  Commiffion  , 8c  on  Tobli* 
gea  à fe  retraéler. 

Le  Roy  Jacques  I.  mecotent  du 
Parlement  de  1621.  aïant  fait  em- 
prifonner  quelques-uns  des  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Communes , 
qu’il  croïoit  avoir  été  les  auteursde 
! la  contradi&ion  qu’il  y avoit  trou- 
vée , fit  aufli  arrêter  Selden  ; car 
quoiqu’il  ne  fût  pas  Membre  de 
cette  Chambre , il  y avoit  été  ap- 
pelle en  qualité  de  Jurifconlulte 
pour  dire  l’on  fentiment,  touchant 
les  Privilèges  des  Parlemens,  & y 
avoit  opiné  fortement  en  fa  faveur 

& con- 
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denEL  & contr€  Cour  . Sa  détention 
ne  fut  pas  cependant  de  longue 
•durée  , Lancelot  Andrews  Evê-j 
.que  de  IVinchejler , qui  avoit  beau- 
N .coup  de  - crédit  à la  Cour  , lui1 
rendit  fervice  en  cette  occafion  , 
& il  fut  élargi  au  bout  de  cinq 
femaines . r 

En  1623.  il  fut  nomme  Députe 
au  Parlement  par  la  Ville  de  Lan • 
eajîre • mais  il  s’y  tint  neutre.  Lt 
torrent  l’entraîna  dans  le  premier 
Parlement  de  Charles  I.  en  1625. 
où  il  fut  encore  député  pour  Je  Bourg 
nommé  Grand  Bedwin  dans  la  Pro- 
vince de  Wiltr^.  Il  s’y  déclara  for- 
tement contre  le  Duc  de  Bucking- 
ham , &lorfqu’en  1626.  ce  Seigneur 
fut  accufé  dans  les  formes  par  les 
Communes  , Selden  ne  refufa  pas 
d’avoir  part  au  plaidoïé  qui  fut  fait 
contre  lui . 

Animé  du  même  efprit  il  ofa  pa- 
roître  encore  en  1627.  contre  la 
Cour  en  faveur  de  M.  Hamhden 
dont  il  fut  un  des  Avocats.  Son 
affaire  aïant  été  portée  au  Parle- 
ment de  1628.  Selden  fe  fignala  fé- 
lon fa  coutume  dans  les  délibéra- 
, _•  tions  , 
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I tions  , 8c  prononça  plufieurs  Ha- 
1 rangues  qui  font  imprimées. 

!•  Le  Parlement  de  1^29.  ne  fut 
1 pas  moins  agité  que  les  précedens , 
! & Selden  y portant  les  mêmes  dif- 
1 polirions  s’attira  un  nouvel  orage. 
1 Charles  refojut  enfin  de  pouffer  à 
1 b»ut  des  gens  qui  ne  l’avoient  pas 
l épargné.  Pour  cela  après  avoir  dif- 
1 l'out  le  Parlement  , il  fit  citer  au 
. Banc  du  Roi  quelques-uhs  de  fes 
1 Membres  qu’il  avoit  fait  arrêter  , 
Selden  qui  le  trouvoit  de  leur  nom- 
bre , chicana  le  terrein  , & s’opiniâ- 
tra conflamment  à demander  le  bé- 
néfice des  Loix  , fans  pouvoir  fe 
1 refoudre  à recourir  aux  prières  , 
comme  la  Cour  l’exigeoit. 

On  le  transfera  de  la  Tour,  ou  il 
l avoit  été  mis  d’abord , à uncprilon 
l publique , où  il  fut  expofé  à perdre 
la  vie , à caul'e  de  la  pefle , qui  s’y 
1 étoit  introduite  . Ses  amis  lui  firent 
obtenir  une  prifon  plus  commode , & 
on  ne  fait  comment  il  en  fortit . 

A peine  fut-il  élargi , que  le  Roi 
, le  fit  encore  emprifonner,  le  ioup- 
, çonnant  d’être  l’Auteur  d’un  écrit 
, ièditieux  qui  fe  répandit  en  1630; 

Tome  V.  B Le 
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Le  Roi  Jacques  I.  avoit  ordonné 
à Selden  en  1626.  de  ramaffer  tout  ce 
qui  pour  roi  t fervir  à faire  voir  que* 
TEmpire  de  la  Mer  appartenoit  à la 
Couronne  de  la  Grande  Bretagne. 
Il  y avoit  travaillé;  mais  l’affront 
qu’il  avoit  reçu  par  fon  emprifon- 
nement  lui  avoit  fait  fupprimer  fon 
ouvrage.  La  Cour  en  étant  infor- 
mée lentitla  faute  qu’on  avoit  faite 
de  le  ménager  li  peu,  &réfoIut  de 
ne  rien  oublier  pour  le  gagner  . 
L’Archevêque  Laud  fe  chargea  de 
le  ramener  , il  y réuffit  à la  fin , 
& l’ouvrage  parut  en  1636.  fous  le 
titre  de  Mare  Claufum  . Selden  fe 
vît  alors  fi  bien  à la  Cour  , qu’il 
netintqu’à  lui  de  s'élever  aux  pre- 
miers emplois,  mais  il  leur  préfera 
le  plaifir  de  pouvoir  fe  donner  tout 
entier  à l’étude. 

11  fut  encore  député  au  Parlement 
de  1 640.  pour  PUniverfitc  d'Oxford . 
Dans  les  brouilleries  entre  le  Parle- 
ment & le  Roi,  il  ië  déclara  pour  le 
Parlement  i & devint  la  maïtrefie 
roue  de  fon  parri.  Il  fut  un  des  Laï- 
ques que  le  Parlement  chotfit  pour 
aflifter  à fafiemblée  des  Théologiens 

qui 
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qui  établit  le  Presbyterianifmc  fur 
, les  ruines  de  l’Epifcopat. 

, En  1643,  le  Parlement  le  fitGar- 
i de  des  Regiftres  de  la  Tour»  de  un 
; des  Commiffaires  de  l’Amirauté , & 
l’année  fui  vante  il  ordonna  qu’on  lui 
, donneroit  cinq  mille  livres  fterling 
, pour  le  dédommager  de  ce  qu’il  avoit 
1 iouffert  en  1 £?.8. 

En  1645,  Selden  fut  élu  Chef  du 
1 College  de  la  Trinité  à Cambrige  ; 

mais  il  refufa  cet  honneur,  fans  quon 
I en  puiffe  penetrer  les  raifons  ; on  a 
crû  mal  à propos  que  ce  refus  ver 
noit  d’une  averfîon  ieefette  qu’il 
, avoit  pour  le  Clergé  ; car  il  a été 
; Procureur  de  l’Univetfité  à?  Oxford  9 
! & a été  lié  d’amitié  avec  pluüeurs 
Théologiens  Epifcopaux . 

1 II  mourut  le  3 o.  N o vembre  16$ 4. 
âgé  de  70.  ans. 

r Au  milieu  de  toutes  les  affaires  8c 
I les  embarras  qu’il  a eu  pendant  le 
cours  de  fa  vie , il  n’a  jamais  difeon- 
cinué  de  s’appliquer  à l’étude , qui 
I faifoit  tout  fon  plaifir  . Le  grand 
I nombre  de  fes  ouvrages  le  fait  allez 
, connoître.  Il  lai  (Ta  une  partie  de  fk 
I Bibliothèque  à l’Uni verfité  à’ Oxford t 
t B a & le 
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& le  relie  à trois  Jurifconfultes  de  Tes 
amis,  qui  en  firent  eux- mêmes  pre- 
fènt  à la  même  Univerfité.  | 

Sa  liberté  à dire  fesfentimens  & 
à les  foutenir  le  brouilla  plufieurs  fois 
avec  les  Cours  de  J acques  I.  &de 
Charles  I.  on  peut  dire  cependant 
qu’on  ne  voit  point  dans  fes  écrits  ce 
zele  impétueux  des  divers  partis  qui 
agiraient  l’Angleterre  de  Ion  tems,  J 
&qu*l  n’y  dit. rien  qui  reffente  l’a- 
mertume de  celui  de  la  plupart  des 
Théologiens  Anglois  qui  vivoient 
alors  - 

Il  paroît  qu’il  s’ell  un  peu  entêté 
des  écrits  des  Juifs , dont  il  a voulu 
quelquefois  tirer  des  lumières , qu’il 
auroit  pu  mieux  tirer  d’ailleurs  * 
comme  il  a fait  dans  fon  ouvrage  du 
Droit  delà  Natura  & des  Gens  félon 
les  principes  des  Juifs  , qui  a flu ré- 
ment n’ont  jamais  fait  aucun  état 
de  la  feience  à laquelle  on  a donné 
ce  nom 

Quelques  uns  ont  voulu  rendre  fa 
Religion  fufpeêle . Mais  M.  Wilkins 
qui  a donné  fa  vie  à la  tête  de  fes 
Oeuvres , prétend  , que  quoiqu’il  ait 
étc  affez  libre  dans  fes  fentimens  , il 


des  Hommes  Illuflres . 2 p 

n’a  cependant  jamais  rien  dit  ni  fait 
qui  pût  faire  douter  qu’il  ne  fut  atta- 
ché à l’Eglife  Anglicane 

Selden  a voit  pris  pour  devife  ces 
■mots  Grecs  irtpl  irocvroi  rf;v  iKtvStpiuv. 
La  liberté  fur  toutes  cbofes . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  AnaleBon  Anglo  Britannicon  li- 
bri  duo , de  Civili  adminijlratiorte  Bri - 
tannice  Magnce  ufque  ad  Normattni 
adventum . Francofurti  r I (Si  5.  in  4. 
Selden  compofa  cet  ouvrage  en  1606. 
On  y rcconnoît  fans  peine  la  gran- 
de jeune ITe  de  fon  Auteur  qui  Je  fit 
à la  hâte  & fans  beaucoup  de  re- 
cherches . On  peut  cependant  le 
lire  avec  plaifir,  & même  avec  fruit. 
Cette  édition  d z Francfort  eft  fi  mal- 
faite, que  l’Auteur  s’en  plaignit  amè- 
rement . 

. 2.  Jani  Anglorum  faciès  altéra 
ndtns  1 6 1 o.-  tn  1 2.  It.  Londini 
168 1.  Cet  ouvrage  fe  refient  comme 
le  précèdent  de  la  grande  jeuneffc  de 
1‘Auteur.  On  les  a imprimés  en- 
femble  en  Hollande  , & Littleton 
en  donna  en  1682.  une  verfion  An- 
B g gîoi-  - 
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J sel.  gloifej  qu’il  orna  de  quelques  no- 

• . Jr 

te* . 

3.  Traité f du  Duel  [ enAnglois] 
Londres  1610.  Réimprimé  en  1712*  1 
in  4.  C’eft  proprement  une  Hiftoire  ' 
des  anciens  Duels , ou  combats  fin- 
guliers  en  champs  clos,,  qui  fe  fai* 
loient  par  autorité  publique . 

4.  Les  titres  ^Honneur  [ en  An* 
glois]  Londres  1 6%  4.  in  4.  2.  édition 
plus  ample*  Londres  1 6 ÿl.  in  fol*  g. 
édition.  Londres  16 72*  in  fol.  Cette 

A troifiéme  édition  promet  par  foi* 
titre  plus  de  chofes  qu’il  n’y  en  a dans 
la  fécondé  , elle  lui  eft  cependant 
beaucoup  inferieure  , fi  ce  n’eft  e» 
ce  qu’on  y a mis  les  additions  aux 
endroits  ou  elles  doivent  être  .Simon 
Jean  Arnold  a traduit  cet  ouvrage 
en  Latin  fur  la  troifiéme  édition , & 
a fait  imprimer  fa  tradu&ion  à Franc- 
fort en  1 696.  Le  livre  roule  fur  les 
Titres  d’Honneur  , que  les  Empe* 

- reurs  & les  Rois  ont  imaginez  pour 
fatisfaire  en  quelque  maniéré  1 am- 
bition de  leurs  Courtifans  . Selden 1 
monte  même  plus  haut  , * çuifqu’il 
commence  par  les  titres  d’ Empe- 
reurs & de  Rois , a^rés  quoi  il  paffe 

aux  ’ 
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aux  Titres  inferieurs  à ceux  des 
Souverains  > qui  font  en  ufage  dans 
.leurs  Cours . 

5.  Louanges  des  Loix  Angloifes 
par  le  Chevalier  Jean  F or  te  feue  avec 
des  Notes  de  Jean  Selden  [ en  Anglois] 
Londres  1616. 


<6.  Differtation  fur  les  Juifs  d'An~ 


chas , mais  mutilée  & entièrement 
differente  de  l’original. 

7.  De  dits  Syns  Syntagmata  duo. 
Londini.  1617.  in  8.  It.  Lttgduni 
Batav.  lôzy.inü.  Cette  édition  sreft 
faite  par  les  foins  de  Louis  de  Dieu  v 
& a été  revue  & augmentée  par  Sel» 
den  même  . André* Beyer  en  a donné 
depuis  deux  éditions  lt  lipfic  in  8, 
l’une  en  i6<58.  & l’autre  en  id72.auf- 
quelles  il  a fait  quelques  additions 
peu  importantes  en  elles-mêmes  r & 
qui  fout  des  amas  confus  de  citations 
fans  ordre  & fans  choix  y félon  M* 
U Clerc,  Toutes  ces  additions  font 
effacées  par  celles  que  M.  Wilkins  a 
données  dans  le  Recueil  des  Oeuvres 
de  Selden , puifque  l’ouvrage  y eft 
fore  augmenté  par  les  additions  ma- 
R 4.  nuferi- 
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d!n^EL*  Ilu^cr^tes  de  ce  Savant.  Onaaccufé 
Selden  d’avoir  pillé  quelques  endroits 
des  Semejlres  de  Pierre  Fabry  ; & il 
s’en  plaint  fortement  dans  la  Préfa- 
ce de  fa  fécondé  édition,  mais  ceux 
qui  ont  lu  fon  livre  avec  foin,  ne  peu- 
vent douter  que  cet  Auteur  ne  fût 
original  , & qn’il  n’eût  puifé  dans 
les  fources . Au  refte  quoiqu’on  trou-* 
ve  dans  cet  ouvrage  de  très-bonnes 
chofes,  & une  grande  érudition,  il 
faut  avouer  qu’il  n’y  a pas  allez  d’or- 
dre , & que  le  ftile  de  Selden  eft  fou- 
vent  un  mélange  de  tout  ce  que  la 
Latinité  a de  bon  & de  mauvais  . 
C’eft  le  défaut  general  de  ce  Sa-, 
vant,  & ce  qui  a fait  dire  à Colo- 
miés  , qu’il  étoit  prodigieufement 
favant,  mais  qu’il  écrivoit  d’une 
maniéré  dégoûtante. 

8.  Traité  des  Dixmes  ( en  Anglois  )> 
Londres  1618.  in  Le  delfein  de 
Selden  dans  cet  Ouvrage  eft  de  mon- 
trer que  les  dixmes  ne  font  pas  de 
droit  Divin  dans  la  Chrétienté  , 
quoiqu’il  ne  veuille  point  en  con- 
tefter  aux  Ecclefiaftiques  la  poflef- 
fion , qui  eft  fondée  fur  les  Loix  du 
Païs . Jamais  on  ne  vit  un  déchaîne» 

ment 
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ment  plus  general , que  celui  qu’il  y d^nseL‘ 
eut  en  Angleterre  parmi  le  Clergé, 
lorfque  cet  ouvrage  parut  * On  dit 
qu’il  fut  cité  devant  la  Grande  Com- 
miflion  où  George  Abbot  r Archevê- 
que de  Cantorbery  préfidoit , & qu’il 
ioufer ivit  une  retraélation  de  ce 
qu’il  avoit  avancé  fur  les  Dixmes  * 
mais  il  n’en  convient  pas  dans  fa 
réponfe  à Tilsley  * Il  y dit  feule- 
ment que  quelques  Commiflaires  de 
la  Cour,  accompagnez  de  quelques 
Membres  du  Conieil  , 1*  aïant  in- 
terrogé fur  ce  Livre,  il  leur  décla- 
ra qu’/7  fe  repentoit  fmeerement  de 
lavoir  écrit  ; ce  qu’il  explique 
en  ajoutant  , qu'il  fe  repentiroit  de- 
meme  d'avoir  fait  imprimer  le  Cote - 
chifme  le  plus  orthodoxe  , s'il  pour- 
voit arriver  que  fon  impreffion  caufat 
- quelque  fcandale . Cette  prétendue 
retraélation  ne  defarma  pas  les  en- 
nemis. Un-ChevaiierEcofToisnom- 
mè  Sempill , & un  Théologien  An- 
gjois  nomme  Richard  Tilsley , Ar- 
chidiacre de  Rochejler.  écrivirent 
avec  emportement  contre  lui . Mais 
perfonne  ne  le  fit  avec  plus  de  viva- 
cité , que  Richard  Montaigu  Theolo- 
B 5,  gjen 
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D£NSEl*  8*^  de  Gdmkrigs , depuis  Evêque  dé 
NoYvvich  9 dont  la  réponfe  fur  les 
trois  premiers  Chapitres  du  Traité  1 
dte»  Dixmes  parut  en  1611.  Ces  ré- 
ponfes  , & la  derniere  fur  tout  , ' 
eurent  cela  de  lîngulier  que  le  Roi 
Jacques  I»  s’en  déclara  le  protec- 
teur , & menaça  Selden  de  le  faire 
pourir  en  prifon  , fi  lui  ou  quel- 
qu’un de  fes  amis  a voient  l’audace 
de  répliquer. 

9.  Spicilegium  m Eadmeri  V,  ti- 
tras Hiftoriarum  . Londrni  1613..  m 
fol . Cette  Hiftorre  d 'Eadmer  que  Sel- 
den tira  des  tenebres  contient  des 
chofes  dont  ilavoit  été  non-feule- 
ment fpe&ateur  , mais  encore  ac- 
teur, fous  les  Rois  Guillaume  I.  8c 
IL  8c  Henri  I.  depuis  l’an  10 66.  juf- 
qu’en  mi.  Les  Notes  fervent  à 
éclaircir  les  endroits  obfcurs..  Get 
ouvrage  eft  affez  eftimé . Cependant 
M.  Ntcboifon  prétend  qu’il  cft  plein 
de  fèutes , comme  les  autres  ouvra- 
ges que  Selden  a donnez  fur  l’Hiftoi- 
re  d’Angleterre. 

10.  Marmora  Arundelfiatia , ftve 
S axa  Grœce  inctja  , ex  vetierandis  prtf- 
t#  Or  Unît  s gloriœ  ruderiàus  y aufpicris 

& m - 


by  Google 


des  Hommes  JMuJbres  •. 

&■  impenjis  T borna  Comitis  Arun-  DI£^'L‘ 
délita  inndicata  & in  JEdibus  ejus 
difpoftta.  Comment ariolos  adjecit  J .SeU 
Menus.  Londim  iôiç,  in  4.  LeConv* 
te  d’ Arundel  avoit  fait  acheter  ex* 

Afie  Rapporter  en* Europe  à grands 
irais  ces  marbres  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  ouvrage;  if  en  fit  ramaflér 
d’autres  de  toutes  parts,  dont  il  or- 
na les  Jardins  de  fon  Palais.  Ils  y 
étoient  encore  , lorlcue  Selden  en 
donna  la  defeription  . Son  Ouvrage 
a etc  réimprimé  par  M.Prideaux» 
oui  y ajouta  la  defeription  desau- 
tres  Marbresqui  font  à Oxford  ; fon1 
«dition  qui  eft  m fol.  a paru  enapd-’é. 
kOxfood  où  ces  Marbres  avoientété 
Iran  [ portez . C’  eft  un  trefor  pour 
«eux  qui  aiment  ces  fortes-  d’Ànti» 
qnitez . 

II.  De  fucceffionibus  itr  bona  de^ 
fptnftt  Jecundum  loges  Hebraorum . ► 
Londim  16^1.  in  4.  avec  un  autre  ou- 
vrage intitulé  de  fucceffione  tn  Tonti - 
ficatum  Hebraorum  libri  duo . Us  ont 
été  réimprimez  depuis  & Leyde  ôC  à 
Francfort  fur  l'Oder , par  les  foins  de* 

M.  Becman , avec  quelques  addition* 
de  l’Auteur» 

B 6 !%•  Ma* 
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12.  Mare  claufum  fei t de  Domhuo 
Maris  libriduo.  Londini  1 6 $6.  in  8. 
Il  y avoit  long-tems  que  les  Ait-  1 
-glois  s ’étoient  brouillez  avec  les  Na- 
tions voifines , fur  la  liberté  qu’elles  1 
prenoient  de  venir  pêcher  du  harang 
lur  les  côtes  d’Angleterre . Les  Hcd- 
landois  fur  tout  alloient  fans  façon 
à cette  pêche , & envoïoient  même 
leurs  gens  à terre  pour  y fecher  leur? 
filets  , & acheter  les  chofes  necef- 
faires  . Les  Anglois  eurent  là-def- 
fus  fouvent  des  démêlez  avec  eux 
en  tems  de  guerre  ; mais  cette  li- 
berté leur  ètoit  laiflee  pendant  la 
paix.  Les  Hollandois  eurent  auflx 
des  differens  avec  les  Efpagnols  5c 
les  Portugais  touchant  leur  com- 
merce dans  les  Indes.  Grotius  écri- 
vit fur  ce  fujet  un  Ouvrage  inti- 
tulé: Mare  liberum  en  \6oy.  il  y 
prétendait  que  le  Domaine  que  les 
Anglois  & les  autres  Nations  pré- 
tendoient  avoir  fur  la  Mer  n’exif- 
toit  point  & ne  pouvoit  exifter . Sel* 
den  au  contraire  foutint  l’opinion 
oppofée  dans  fon  Mare  claufum  , où 
il  prétend  faire  voir  que  l’Empire 
de  la  Mer  appartient  à la  Couronne 

d’An- 
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d’Angleterre . Le  Roi  Jacques  Llui 
avoit  déjà  donné  ordre  en  I 6 2 6* 
de  remaffer  fes  matériaux  neceffa- 
ires  pour  cet  ouvrage  ; & Charles  I. 
te  chargea  de  le  revoir  & de  le  fai- 
re imprimer.  Ce  Prince  voulut  mê- 
me qu’on  en  dcpofât  trois  exempla- 
ires dans  les  Archives , comme  un 
monument  certain  de  l’Empire  d’An- 
gleterre fur  la  Mer  ► On  en-  a don- 
né deux  tradu&ions  Angloifes  , l’u- 
ne en  1652.  & l’autre  en  1 663.  On  a 
fait  une  édition  de  l’original  Latig. 
dn  12.  en  Hollande , quoique  le  ti- 
, tre-  porte  Londres  , & cette  édition 
fut  défendue  par  le  Roi  d’Angleterre 
•parce  qu’on  y avoit  ajoiité  diverfes 
chofes . L’Auteur  de  ces  additions 
eft  Marc  Zuerius  Boxhornius , qui  a 
mis  à la  tête  une  préface  où  il  défend 
les  Navigations  des  Hollandois 
-contre  les  Flamans . 

13.  V xndicice  fecundum  integrita- 
* tem  exijltmattoms  fitce  per  ccnviciwan 
de  fcrtptiane  Maris-claufi,  petulantif- 
fimum  & mendaciffimum  mfolenttus 
: lœfa  in  vindiciis  Maris  liberi  , ctd- 
verfus  Petrum  Baptiftam  Burgum. 
. Liguflici  Maritimi  Dominji  adferto - 

reai 


I.  S££. 
DJJN  » 


Digitized  by  Google 


3 % Mém.  pmrfervir  à PFSfi. 

D£N  *L  rem  ï&g*  comitum  jam  nunc  emiffis  * 
Londtni  1653*  in  4.  Cet  ouvrage  eft 
prefque  tout  perfonnel  .*  on  y trou*  < 
vc  phifieurs  traits  de  la  vie  de  Selden. 
I-e  titre  ne  préviendra  pas  trop  en  1 
faveur  de  fon  ftile. 

14*  De  Jute  Naturah  &Gentium 
7 tue  ta  difciplinam  Hebraorum  Hbri 
Vil.  Londtni  1640.  in  fol,  Sel  de  n 
avoit  formé  le  deffein  d’écrire  c& 
ouvrage  fur  le  modelle  du  livre  de 
Grotius  du  Droit  de  la^  Guerre  & de 
la  Paix^ 

15.  Les  Privilèges,  dos  Bar  arts 
J Angleterre  ajfemble^  an  Parlement  r 
^ en  Anglois  ) Londres  1^42.- 

1 6.  De  la  Judicature  dans  le  Par- 
lement you  du  pouvoir  des  P a irs-&  des 
Communes  pour  y rendre  juftice  , [ en 
Anglois  ] Londres  1642. 

17.  Eut  je  hit  Ægyptii  y Patriar- 
che orthodoxovum  Aletcandrini  Eccle - 
fia  fuæ  origines  ecc  ejufdent  Arabico  , 

, nunc  primum  edidit  ac  verfione  & 
Commentario  auxit  Jvan . Seldenus 
Londini  *642*  ln  4»  Les  Notes  de 
Selden  déplurent  extrêmement  aux 
Epücopaux  parce  quelles  étoient 
trop  favorables  aux  Presbytériens  „ 

fV 
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’Pocock  a infère  cet  ouvrage  à fa  D^£NSEt> 
I place  4a ns  les  Annales  d’  Euty» 
i ehitts  qu’il  traduific  à la  priere  de 
fon  ami  Seldett  t & -qu’il  fit  impri» 
i mer  aux  dépens  du  même  k O »• 
ford  en  1 656* 

1 f8.  Dednno  Civils  & C'alendari a 

1 Judaico  Londini  1-644.  *n  4* 
l i ç.  Uxor  Hcbraica^frve  de  Nuptii r 
drvortiis  ex  jure  Civils  ^ td  eft  Dbvi*- 
710  &Tkalmudiceveterum  Hebrœorum. 
libri  FIT.  Londini 1646k  r»  4.  2..  edit* 
Francofurti  l6j%*  in  4.  Cet  ou* 
vrage  oh  l’érudition  n’eft  pas  épar- 
gnée eft  plutôt  une  picce  de  eu* 
tiofité  que  d’ufage. 

20.  Fleta. , feu-  Commentantes  Ju* 
vis  Anglicans  fie  nuncupati.  Londtni 
in  4.  imprimé  avec  les  deux  ou- 
vrages fuivans  ..  TraHatus  Gallica - 
nus  fait  à (avoir  dtfttts  de.  agenda 
excipiendique  firmulis  *.  Ehjjertatie 
Hifiorica  ad  Fletam.  Fleta  fignifie 
un  Canal  par  oh  le  flux  &.  reflux 
de  la  Mer  fe  fais  fentlr ..  On  a donné 
ce  nom  à un  livre  de  Droit  dont 
il  ne  refte  qu*ùn  feui  manuferir 
& le  livre  de  Selden  eft  un  Com- 
mentaire fur  ce  livre . 

2 1.  Xh’ 
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21.  De  S y ne  dr  iis  & Prafefturis 
veterum  Hebraorum  libri  très . Londini 
in  4.  Les  trois  livres  dont  ce  volu- 
me eft  compofé  ont  paru  en.  diffe- 
renstems.Le  premier  fut  impri- 
mé en  i<550.  le  fécond  en  1653.  & 
le  troifiéme  en  16$  après  fa  mort  ; 
il  fe  hatoit  d’y  mettre  la  derniere 
main , lorfqu’il  eft  mort  ► 

« 2 2 . Prafatio  ad  Hifloriee  Ang  licdna 

fcriptores  decem.  londini  165 1 . in  foL 

23*.  Traité  où  F on  prouve  que  le 
îour  de  la  N ai  fiance  de  Jefus-Cbrifi 
doit  être  fixé  au  25.  Décembre.  J En 
Anglois  ] Londres  1661. 

24.  Difjertation  fur  la  Charge  de 
Chancelier  en  Angleterre . [ En  An- 
glois ] Londres  1671. 

* 25.  Traite ^ de  Jean  Selden.  [ En 

^nglois  ) Londres  1683.  in  fol,  Cgs 
Traitez  font  au.  nombre  de  quatre  . 
Le  premier,  eft  une  traduélion  An- 
gloife  du  Janus  Angltœ . Les  trois 
autres  n’avoient  pas  encore  paru  . Le 
premier  intitulé  Angliœ  Epinomis 
n’eft  q.u’un  abrégé  du  Janus  Angliæ.  , 
Le  2.  traite  de  l’origine  de  la  Ju- 
rifdi&ion  Ecclefiaftique  fur  lesTef- 
tamens,  & .le  .3..*  del’adminiftration 

des 
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clés  biens  de  ceux  qui  font  morts  fans  SEL 
Teftament . 

26.  Entretiens  de  T able . [ En  An- 
gloi  [ Londres  168 g.  in  4.  3.  édi- 
tion . Londres  ( c’eft-à-dire  Amjler - 
dq jm)  1716.  in  8.  C’eft  une  efpe- 
cé  à'Ana,  qu’on  auroit  pu  intituler 
Seldeniana . 

Tous  ces  Ouvrages  de  Seldenoxrt 
été  réunis  par  David  Wilkins  & im- 
primez en  3.  vol.  in  fol.  à'  Londres 
en  1726.  Les  deux  premiers  volu- 
mes contiennent-  les  Ouvrages  La- 
tins , & le  troifiéme  les  Anglois. 
L’Editeur  a mis  à la  tête  une  vie 
de  l’Auteur  fort  étendue  , & a ajou- 
té à fon  édition  quelques  petites 
pièces  de  Selden  qui  n avoient  pas 
encore  paru , entr’autres  fes  Lettres  ,, 
fes  Poëfies,  &c. 

On  a publié  à Londres  l’ouvra- 
ge fuivant  : J oannis  Sel  déni-  Angli 
liber  de  Nummis , in  quo  antiqua  pe- 
cuma  Romana  & Grceca  metitur  pretio 
ejus  quæ  nurse  efi  in  t*fu  „ Huicacce - 
dit  Bibliotheca  Nummaria . Londini 
ip75.  in  4.  C’eft  par  pure  trom- 
perie qu’on,  a mis  le  nom  de  Selden 
à la  tête  de  ce  volume , il  n’y  a riea 
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j>£NSEL  ^vrc  ^es  Monnoïes  qui 

eft  fort  court1,  & qui  fe  borne  à 
une  évaluation  fort  feche  des  an- 
tiennes  monnoiies  à celles  d’âpre- 
fent  eft  d’ Alexandre  Sardo  Ferra- 
rois/  il  a été  fait  avant  que  Sel- 
dett  vint  au  monde,  & publié  fous 
le  même  titre  à Mayence  en  157p. 
in  4.  Quant  à la  Btbhoibeca  Num- 
maria  y elle  n’eft  autre  chofe  que 
celle  du  P.  Labbe  Jefuipe  . 

- V.  [a  Vie  par  Wilkins  y & PVood 
Atbenœ  Oxionenfes . 


PIERRE  PITHOU.  " 

ftbrre  jy^RRE  PITHOU  étoit  d’ 
îjthou.JL  une  famille  noble  originaire  de 
Vire  en  baffe -Normandie  , quvon 
fait  remonter  jufqu’à  un  Guillaume 
Pitbou  Gentilhomme  de  cette  Ville , 
qui  eft  nommé  entre  eaux  q.ui  fe 
croiferent  pour  la  Terre  Sainte  en 
*190.  Un  cadet  de  cette  famille  vint 
dan  la  fuite  s*  établir  en  Champagne, 
& c’cft  de  lui  <ju’  eft  defeendu  Fier * 
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re  Pitheu „ Il  naquit  à Troues  le  I» 
Novembre  153^ 

Son  goût  pour  les  belles  lettre* 
fe  déclara  de  bonne  heure.  Il  fit 
fes  premières  études  à Troycs  où.  la 
vivacité  & la  pénétration  de  Ton 
efprit  le  fit  bien-tôt  devancer  tous 
fes  compagnons  d’étude  . Il  vint 
cnfuite  £ Paris , & étudia  au  Col* 
lege  de  Boncourt  fous  V terre  Cal* 
land  & .Adrien  Turnebe* 

Quand  il  eut  achevé  Tes  Huma* 
nitez,  fon  pere  ï cnvoiia  à Bourges 
étudier  en  Droit  , lui  recomman* 
dant  de*  ne  point  d attacher  aux 
Commentateurs , mais  d’aller  aux 
fources  même  . Comme  il  école 
habile  Jurifcon  fuite,  il  connouToit 
les  avantages  de  cette  méthode  • 
fon  fils  la  fui  vit  , & fit  bien-t^t 
par  ce  moïen  , & par  les  inftrii- 
êlions  du  fameux  Cujas  des  pro* 
grez  extraordinaires  » 

Dés  l’âge  de  17.  ans,  il  parloit 
déjà  fans  préparation  fur  les  que* 
fiions  les  plus  difficiles  du  Droit  \ 
fon  maître  même  ne  fe  faifoit  pas 
«1  deshonneur  d*  apprendre  de  lui  » 
& d’enfeignec  publiquement  ce  qu* 
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il  tenoit  de  fon  écolier  . Ce  qui 
a donné  occafion  au  bon  mot  de 
Nicolas  le  Fevre  : Cujaeius  difeipu - 
h praripuit  ne  primus  ]urifconfuU 
tus  effet;  ille  prœceptori  ne  folus  , 
Cujas  enlevé  à J on  difciple  P hon- 
neur d'être  le  premier  }urtfconfuU 
te  , mais,  fon  difciple  l'a  empêché 
d'être  le  fetd . 

Cujas  étant  pafleà  Valence , PS- 
thou  l’y  fui  vit,  & continua  jufqu 
en  15^0.  a profiter  de  les  inftru- 
ftions . Il  vint  alors  à Taris , & 
commenças  à 1*  âge  de  21.  ans  à 
fréquenter  le  Barreau,.  Il  «hoifit  le 
Parlement  de  Paris  comme  le  lieu 
où  il  pouvoir  trouver  le  plus  d* 
occafions  de  s' inflruire . Il  s’ y ren- 
dit pour  cela  afiidu , fans  y avoitf 
cependant  plaidé  qu’  une  feule  cau£e 
qu’il  gagna.  Toute  fon  étude étoit 
d’ obfervcr  les  ufages  du  Barreau , 
& de  ramaflfer  lous  certains  lieux 
communs  . lés  décifions  du  Parle- 
ment, les  conftitutions  anciennes  & 
nouvelles  des  Hois.,  les  Coutumes 
particulières  des  Provinces  & des 
^Villes,  enfin  tout  ce  qui  peut  avoir 
du  rapport  . à la  Jurifprudence  . 

A l’âge 
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A l’âge  de  2,4.  ans  il  produifit  p*  PT*  * 
!e  premiet  fruit  de  les  études,  qui  THOU* 
mérita  l’ approbation  de  T urnebe  , , 
de  Lipfe  & des  autres  favans  ; il 
eft  intitulé  Adverfarût  fubfcciva , c’ 
eft-à-dire , remarques  détachées  fai- 
tes aux  heures  de  loifir . 

Ped  de  teins  "après  on  lui  donna 
une  charge  de  Subftitut  du  Procu- 
reur General*  & Henri, IIÏ.  voulant 
établir  une  Chambre  de  Juftice  en 
Guienne,  il  en  fut  fait  Procureur  Ge- 
neral , dignité  qu’  il  n’  auroit  point 
acceptée,  fi  Antoine  Loyfel  fon  inti- 
me ami  n’en  eut  été  aufîi  Avocat 
General.  C’ eft  dans  cet  emploi  que 
M.  Pitbou  eut  occafion  de  faire  pa- 
roître  fon  lavoir  , Ion  habileté  & 
fon  exaêVitude.  Il  tâchoit  de  faire 
tout  par  lui-même , & n’  employoit 
de  Subftitut  que  dans  les  circon- 
ftances  oii  il  ne  pouvoir  être  prefent . 

Il  s’acquitta  même  en  l’àbfcnce  de 
Loyfel  de  la  Charge  d’ Avocat  Gé- 
néral , & s’ en  acquitta  fi  bien  , que 
quoiqù’  il  n’  eut  plaidé  qu’  une  fois, 
il  fembloit  qu'il  n’eut  jamais  fait 
autre  chofe. 

Après  avoir  brillé  dans  un  emploi 
**■  fi  ho- 
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fi  honorable , il  redevint  fimple  par- 
ticulier, s1  étant  demis  auffi  de  fa 
Charge  deSubftitut,  qui  commen- 
çoit  alors  à être  Venale  , quoiqu’ 
on  voulut  la  lui  laifler  gratis * 

Le  loifir  qu’  il  acquit  par  là  lui 
fervît  à fe  rendre  fi  célébré  dans 
le  Barreau  , que  dans  les  affaires 
les  plus  importantes  il  étoit.con* 
fuite  , non  feulement  par  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  grand 
France,  mais  encore  par  des  Prin- 
ces étrangers. 

Taris  étant  devenu  alors  la  Ca- 
pitale de  la  Ligue  , & le  Roy  en 
liant  été  chaifé,  Pitbou  l’homme 
le  moins  feditieux  & le  plus  atta- 
ché à fon  Prince , refta  au  milieu 
de  la  fédition  retenu  par  fa  femme , 
fes  enfans  & fa  Bibliothèque . Le 
Maflacre  de  la  faint  Barthelerni  vint 
interrompre  le  cours  de  fes  travaux 
qu’il  avoit  toujours  continué  jufi 
ques-là.  Comme  il  s’étoit  laiffefe- 
duire  au  Calvinifme , il  s’ en  fallut 
peu  qu’il  ne  lui  coûtât  la  vie  à cet- 
te terrible  journée . Les  Huguenots 
qui  logeoient  dans  la  même  mai- 
fcn  que  lui  furent.! fous  tuez,  mais 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  îllujlres  • 47 

îi  eut  le  bonheur  de  fe  fauverchez 
1 un  Avocat  nomme  le  Fcvre , & en- 
fuite  chez  fon  ami  Loyfel . Là  il  s* 
appliqua  à examiner  la  Religion  qu’ 
il  profeflbit,  & en  ayant  reconnu 
1 les  erreurs  , il  Y abjura  de  bonne 
foi , 8c  fe  reconcilia  à T Eglife . 

Il  fit  enfuite  un  petit  voïage 
en  Angleterre  avec  leDuc  de  Mont - 
tnorency  , au  retour  duquel  il  fut 
fait  Bailli  de  Tonnerre  , & ce  pe- 
tit Bourg  , dit  M.  Boivin  dans  fa 
vie  , eut  fouvent  le  bonheur  de 
jouir  des  dédiions  & des  Ordon- 
nances d’un  homme,  que  la  pre* 
imiere  Cour  du  monde  fe  feroic 
fait  un  honneur  d’avoir  pour  pre- 
mier Prefident. 

Sans  perdre  par  fon  fejouraP*- 
1 ris  Pendant  les  malheureux  tems 
de  la  Ligue  Y eftime  de  ion  Roy , 
i il  y fut  révéré  par  Je  parti  qu’  il 
déteftoic.  Il  ne  s’y  occupoitqu’à 
I P étude  avec  fon  ami  Nicolas  le  Fe» 
1 i»4e  , qui  lui  aidoit  à copier  8c  à 
1 conférer  les  anciens  exemplaires  de$ 
î Conciles  , afin  d^etr  comparer  la 
1 do&rine  avec  Celle,  de  1’  Ecriture 
1 Sainte  . A cette  étude  il  joignit 

cn- 
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tlP1*  encore  celle  des  Mathématiques  , 
quoiquage  alors  de  cinquante  ans . 

Ce  travail  ne  l’occupoit  pas  tel- 
lement qu’il  ne  s’occupât  auffi  du  ' 
bien  de  l’Etat , & qu’il  ne  cherchât  1 
les  moïens  de  reconcilier  le  R.oy 
Henri  IV.  avec  l’Eglife . Pour  cet 
effet , admis  dans  lès  Conlèils  qui’ 
fe  tenoient  à Paris , il  faifoit  tous 
fes  efforts  pour  rompre  les  deffe/ns 
des  plus  faftieux  en  les  oppofaiw. 
les  uns  aux  autres  , & setant  ac- 
quis par  les  charmes  de  fa  con- 
verfation  la  familiarité  du  Cardi- 
nal Cajetan  , il  contribua  beau- 
coup à faciliter  au  Roy  labfolu- 


tion  du  Pape . . 

Quand  cc  Prince  fut  rentré  à Va* 
ris,  les  avis  furent  partagez  dans  le 
Confeil , s’il  falloit  auffi-tôt  rétablir 
le  Parlement,  ou  attendre  les  Mem- 
bres de  cet  illuftre  Corps  qui  étoient 
à Tours . Celui  de  M.  Pithou  fut  qu’il 
ne  falloit  pas  différer  , & il  fut  fuivi . 
Pour  le  mettre  en  execution  il  fut 


fait  par  Commiffion  Procureur  Ge- 
neral & Loyfel  Avocat  General . En 
huit  jours  tout  fut  réglé  par  leurs 
foins , & les  Confeillers  revenus  cîe 

Tours 
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Tours  trouvèrent  à leur  arrivée  les 
chofes  fur  le  meme  pied  où  elles 
étoient  avant  qu’ils  euffent  quitté 
Taris . 

La  Paix  étant  rétablie  dans  les 
principales  Villes  du  Roïaume , le 
Roy  n’avoit  pas  cependant  encore 
réu/ïi  à faire  la  Tienne  avec  le  Saint 
Siégé  ; ce  qui  engagea  Pithou  à pu- 
blier un  recueil  de  toutes  les  piè- 
ces qui  pouvoient  avoir  rapport  à 
cette  importante  affaire . Il  y prend 
üieu  à témoin  dans  fa  Préface  , 
qu’il  n’avoit  rien  plus  en  horreur 
que  la  diffention  & le  fchifme , & 
qu’il  foupiroit  après  la  paix  & 1’ 
P unité  de  la  Foi , qui  eft  le  fruit 
de  la  charité  mutuelle,  la  feeur  de 
la  Juftice , & la  mere  de  tous  les 
biens . 

Une  maladie  contagieufe  qui  af- 
fligea  Paris  en  1 596.  T obligea  à 
s’en  retirer*  & il  alla  avec  fa  fa- 
mille en  Champagne  . Là  étant 
tombé  malade  dans  une  de  fes  mai- 
fons  de  Campagne  , il  fc  fit  tranl- 
porter  à Nogent  Jur  Seine  , pour 
avoir  plus  facilement  du  fecours  . 

Tome  V.  C Mais 
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Mais  fon  mal  y augmenta  fi  con- 
fiderablement , qu’il  y mourut  le 
I.  Novembre  jour  de  fa  naifîance 
en  t 59 6.  Il  étoit  âgé  de  57.  ans  , 
Malgré  la  précaution  qu’il  avoir 
prile  de  fortir  de  Taris  pour  éviter 
le  mauvais  air  , il  lembloit  qu’il 
eut  prevu  fa  mort  , puilqu’  il  dit 
en  arrivant  en  Champagne  , qu’il 
venoit  mourir  dans  fon  petit  N id, 
in  Nidulo  meo , & qu’  il  ne  paffe- 
roitpas  l’âge  de  Ion  pere,  qui  étoit 
mort  à 57.  ans. 

Son  corps  fut  porté  à T rayes , & 
enterré  dans  l’Eglilé  des  Cordeliers 
avec  beaucoup  de  pompe.  Etienne 
Tafquier  , dit  que  le  Maire  & les 
Echevins  lui  firent  un  honneur  qu’ 
ils  n’avoient  jamais  fait  a aucune 
perfionne  privée , c’  efl  qu’  ils  en« 
-Voi'erent  & fon  convoi  une  certaine 
«quantité  de  Torches  marquées  aux 
Àrm"s  de  ViUe . 

H avoir  époufé  en  1579.  Cathe- 
rine de  Palluau , fille  d’unConfeil* 
1er  au  Parlement  de  Paris  dont  il 
eut  quatre  fils  morts  jeunes  , & 
deux  filles,  Loutje  mariee  au  fieur 

de 
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de  Moniignjf  , & Marie  mariée  à p*  Pr 
M.  Lefcbajjier  , & aïeule  de  M.  TH0U 
Pelletier  Çpnçrolleur  des  Finances , 

& Miniftre  d’Etat. 

Il  avoit  am^fle  une  Bibliothèque 
nombreufe , & riche  en  Manufcrits . 

La  crainte  qu’  elle  ne  fut  diffipce 
^près  fa  mort  , lui  avoit  fait  or- 
donner qu’elle  fuç  cppfervée  entiè- 
re, ou  du  moins  vendue  à une  feu- 
le perfonne , qui  $n  connut  le  mé- 
rité ; mais  cette  précaution  a été 
inutile , elle  a été  difp.erfée  de  côté 
& d’autre. 

Tous  Içs  Sçavans  fe  font  accor- 
dez à faire  l’éloge  de  P.  Pithou. 

En  effet  f?  candeur,  fa  modeftie  , 
fon  fçavoir  lui  avQient  gagné  l’ efti- 
me  & l’ affeélion  de  tout  le  mon* 
dp . Malgré  la  févçritç  & la  gravi* 
té  répandues  dans  l’air  de  fon  vi« 
fage,  il  étoit  dou*  & affable  dans 
le  commerce  de  la  vie  , & d’  une 
humeur  gaie , 'quoiqu’il  parlât  peu . 

Huit  ans  avant  fa  mort,  il  fit 
luiméme  fon  éloge  avec  heaucoup 
de  fiqcerité  & de  vérité  , au  juge- 
ment de  Joftas  Merçier . C’eft  une 
C 2 piece 
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picce  fi  excellente  & où  on  trou- 
vera un  cara&ere  fi  aimable,  que 
l’on  fera  bien  aife  de  la  voir  ici. 

lui  nomine  Domini.  Amen. 

Mort  bus  val  de  corruptis  ac  pra - 
vis  9 faculo  infelicijjimo  , quart  tut* 
in  me  fuit , fidem  fervavi . 

Amicos  ex  animo  colui  & atnav't . 
Inimioos  benefaJlis  vinctre  , a ut  cou- 
temnere , quam  ulcifci  maint. 

Conjugem  ut  meipfum  habui . Li. 
bitris  parum  indulfi , famulis  ut  ko- 
minibus  ufus  fum . 

Vitia  fie  odi , etiam  in  meis  , ut 
vir  tûtes  in  externis  vel  bojlibus  vé- 
néra tus  Jim . " 

P rivât  a rei  fervanda pot  tus  qum 
augendœ  operam  dedi . 

Quod  mihi  fieri  nolui  , ait  cri  vix 
unquamfeci , aut  fieri  pajj'us  fum . 

Injyjlam  aut  diffictlem  gratiatn 
ut  venalem  fprevi . 

1 Sordes  & avaritiam  in  omnibus , 
pracipue  vero  in  Religtonis  ac  ju- 
ftitia  Sacerdotibus  & Mjniftru  exe* 
cratus  fum  . - 

Tuer  j 
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Puer , juvenis , vir  fencftuti  muU 
tum  detuli . 

Opus  potius  y quant  honores  aut 
Magijlratum  amavi  9 ac  prodeffe 
quam  preejfe  malui . 

P rivât  us  idtrà  publico  ftudui  .* 
es  nihil  prœtuli  , atque  in  commune 
confulere  potius  tut  influe  fimper  exi- 
Jtimavi  ► 

Statum  publicum  laborantem  pru- 
dent er  fanari  y emendarique  optavi  .* 
perverti , commutari  , novari  , aut 
perturbari  penitus  numquam  cupivi . 

Pacem  vel  injufiam  r quod  hona 
omnium,  bonorum  venia  dixerim , a- 
vilibus  difeordiis  belloque  potiorem 
femper  putavi  * 

Pietatis  & Religionis  facro  fan- 
Pt  a nomina  ambitioni  atque  avari- 
tia  fceleribufquc  pratexi  & ob tends 
gravius  tuli . 

Mêlions  antiquitatis  non  in d il t- 
gens  inquifjtor , admirator , & cul- 
tory  novitates  facile  infuper  habui  . 

Quafliones  vanas  difputationefqu» 
fubtiliares  de  iis  qu<e  adDeum  per- 
tinent ut  noxias  odi  ac  fugi. 

Simplicitatem  prudentia  aliqua 
tond  item  & feptam  aftutia  & cal - 
C 3.  Hdi- 
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liditdte  tutiorem  felicioremque  fxpius 
expertus  fum . 

Rette  de  rébus  judicandi  fiudium 
tloqucntiæ  artibus  prœtult-, 

Procul  ambitu  àtque  avdritid  in. 
vidiaqùe  inter  amicos  plures  , ac 
bon  os  potentefque  , fortuna  non  plà - 
ne  infirma  , fcllicitius  aliquanto  *vi- 
xi,  qnam  privatum  fortajfts  dècûit : 
de  publicis  tamen  & ami  cor  um  re- 
bus Magis  jquam  de  pYopriis  cogi- 
tans- 

, Nuliam  duxi  gratiorefd  dietn  , 
quato  qua  publico , aut  amicis  adef. 
fe  ï aut  prodejje , datum  efi. 

Ma/a  prafentia  quam  metum  V>#« 
pendentium  fort  tus  tulif  extremàcfltè 
facïlius  quam  dub'ta . 

ReSa  > fincera  , xquabtti  atqùè 
Confiant/  inter  omîtes  jufiitiæ  admi- 
nifiratione , etiam  fceleratiffimis  dt- 
que  audacifitmis  os  occludt  , manu  s 
cbltgart  vidiy  expertus  fum . 

De  Patrimonio  de  bonis  mets  , 
quantulacumqne  ilia  pofi  montera 
erunt  s,  légibus  potius  quam  mïbi  ju- 
dicium  permifi permimque . 

opto  & fpéro , VJ  in 

me  arifmum  'cbarijftmre  de  probdtif- 

fimee 
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fi  ma  conjugis  vivus  expert  tps  fum  y 
eundem  in  communibus  liberis  edu ~ 
candis  y tuendis  curandifque  gérât . 

Sit  bæc  apud  pojleros  teflatio  men- 
tis me  ce  y quam  a b il  lis  fie  candide 
accipi  velim  , ut  fmpiieiter  & in- 
génue & animi  mei  J entent ia  à me 
prolata  ejl  . 

Vent  Domine , Cb*  Mifere . 

Parus  Titbaus  fcripft  K al.  No-  - 
•uembris  natals  quondam  meo  die  , 
Lutetia  Tarif  orum  anno  Ckrifii 
1587- 

Quatre  Auteurs  ont  publié  fa  vie* 
fçavoir  Joftas  Mercier , Tapïre  Maf- 
fon  , Loyfel , & M.  Boivin , les  deux 
premiers  en  Latin  & en  ftile  diffus 
4e  Panegïrique*  ne  difant  que  peu 
de  chofes,  le  troifiéme  en  François, 

& gardant  mieux  la  forme  de  1* 
Hiftoire , mais  T interrompant  pat 
de  frequentes  digrefiions  le  der- 
nier a pris  de  celui-ci  la  fuite  des 
faits,  & les  raconte  d’une  manié- 
ré concile  avec  un  Latin  pur  & 
étudié. 

Catalogue  des  Ouvrages  qu’il  a 
compofez  , ou  qui  font  fortis  de 
fa  Bibliothèque. 

G 4-  1.  Ca- 
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1.  Catonis  Difiica . Trecis  1564. 
in  iz. 

2.  Adverfariorum  fubfecivorum  li- 
bri  duo . Pari/iis  . 1 $6$.  in  1 2.  Idem 
recogniti  . Bafilece  1575.  in  8.  It . 
inferez  dans  le  2.  tome  du  Tbefau - 
ruscriticus.  Gruteri  1604.  p.  737. 

Ottonis  Frijingenjis  Cbronicon 
a b orbe  condito  ad  annum  C bri  JH 
1146.  & de  Gejiis  Frederici  Bar • 
bar  office  Bafileæ . 15  6ç.  in  fol.  Cet 
ouvrage  avoit  déjà  paru  en  1515. 

6 on  en  a donné  en  1586.  une’ 
édition  plus  complette . 

4.  Pauli  Diaconi  Hifioria  Mifcel* 
la.  Bafilece  1569.  in  8.  Il  n’  y SL 
aucunes  notes  dans  les  Auteurs 
que  M.  Pitbou  a fait  imprimer  , 
il  s’ eft  contenté  de  donner  le  feul 
texte  collationné  fur  les  Manus- 
crits de  fa  Bibliothèque  ^ 

5.  Imp.  Tbeodofii , Valentiniani  , 
Majoriani  & Anthemii  novellce  con* 
ftitutiones  XLII.  Tarif.  Robert.  Steph. 
157t.  in  4* 

6.  Le  premier  livre  des  Mémoires 
des  Comtes  héréditaires  de  Champa- 
gne & de  Brie . Paris  Rob.  Etienne 
1572.  in  4.  It.  1581. 

, - 7.  Mo - 
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7.  Mofaicarum  & Romcmarum  le* 

' ,.J  . THOU. 

co  liât  te  ex.  tntegns  Flapimam , 

Fauli  & aliorum  Itbris  cum  rntis  T..  j 
Fit  bai . Tarif.  Rob.  Stepb.  167g.  in 
12.  If.  BaJUea  1574.  in  4.  It.[HeU 
delb.  1^58*  if»  .8.  if.  dans  les  Cri- 
tiques facrez.  If.  parmi  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  1*  origine  du  Droit 
Civil.  XeWe  1^7 1.  if»  8.  If.  raw  ob~ 
fervationibus  ad  Cod.  Û*  Nov.  Parif. 

1689.  in  foL  . 

8.  Imperatoris  fujliniani  Novella  *_ 
conflit utiones  per  ]ulianum  Anteceffo» 
rem  de  Graco  translata . E*  Biblio - 
theca  T»  Fitbai  Bafilea  - 1 5 76.  »»• 

K 

9.  JEthici  Cofmograpbta- . Ante» 
nim  Augujli  Itinararium , Ifcz^- 
ietf  I57<5.  i»  i<5. 

10.  Codicis  legum  Vtftgothorum  lt- 
bri  XIL  & Iftdori  Htfpalenjis  de  Go» 
tbis  y.  Vandalis ,,  & Suevis  chronicott.. 

Tarif,  1579.  in  fol. 

Il*  Salviani  Majjillienfis  Opéra. 

Tarif.  1 5,80.  i»  8. 

12.  Quintiliani  Declamationet  .- 
Calpburnti  Flacci  excerpta  . Rbeto- 
rum  Declamationes  . , Dialogus  de  Q* 
iMtort bus . Ex  Bibliotbeca  P.Pitbat * 

' G 5 
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9 qui  & varias  lèBiones  <&' notas  adje- 
cit,  'Paris  rj8o.  'in  8.  It.  Heidelb. 
I f 94-  tn  8. 

15.  Articles  de  Peglerhent  pour  le 
Bàilliagede  T onnerfe , publie^  par  P. 
Pii  hou  , B ail  b du,  'Comté  de  Toit - 
*terre . 1584.  in  8,'It.  dansfesopuf- 
cules  irbprimées  aVec  celles  dé  Loyfel. 

14.  In  Juvcnalh  '&  >Pérfii  Saty. 
ras  *variœ  [lèBiones  & 'nota  Tft/f 
1585.  in  8.1t.  1590.  It.  lôol.  ïâ-r^ 
in  *4. 

-15.  Veterum  aliquôt  Galba  Tbt~o- 
logofum.fàripta , ■ quorumnonnulla-ptu 
müm  eduntur . Tarif.  ^<^86.  'in- 4. 

16.  Confultatio  de  confif cation* 
boiiorum  est'  eau  fa  Pèrduelhùkis*  ’F/flk 
vevitia  1587.’*»  4. 

1 7.  Vetromi  Satyricoit.  TStfif.  ri  fS'y. 
in  12. 


ï8.  Annalium  & Hifîoria  F 'fan- 
sorum  ah  an.  C.  y 08.  'ad  aï u ÿpt>. 
feriptores  Coataàei  J$ll.  Offris 
It.  Franco f.  t 5 94.  in  8.  'Cette  Coî- 
le&ion  eft  entrée  avec  des  Fré- 
tions dans  le  recueil  de  -Ducbefne  . 
1 1 9.  Qàroli  Magni , 'Ludovic i T>ii> 
Caroli  ' Calvi  1 capitula  . Par  if. 
4^88.  in  8*  « M 
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20-  Fulgentti  Ferrandi  Breviatio 
Canonum.  Par  if.  1 $ 88.  in  8. 

2L.  Hifloria  <controverftæ  veteris 
de  Trocejfione  Spiritm  fanBi  Y in  8.. 

il  5^0.  , i 1 

22.  De-  Latinis  Bibliomm  'ïnter- 
pretibus fententia ,,  & NicepboriCon - 
flantmopolitani  Canon  fcripturarum  , 
eum  An  a (la fi  Btbliotbecarii  Latin a 
. interpretattone  ..  11 5 90.  in  8.  On  a 
'înîerc  cet  ouvrage  parmi'  les  Criti- 
ques Sacrez*.  • 

2^.  Cornes  T beologus  , five  fpicile— 
-gium  ex  facra  Mejje  t%Ç0.  in  12.. 
lt-Parif  1608. m 16.  \t.  auSlitts  * 
Varif.  i68q.  in  i?2*.  C’  eft  un  ex— 
xellent  recueil  des  t Sentences  des 
iPeres  £ur  les  principaux  points  de 
Religion  & de  la  pieté  Chrétienne. 

24.  Fc  clef  ce  Gallican <e  in  ScbiJ — 
■mate  Jlatus  , ex  aiïis  publicis . [ En 
Latin  & en  François  ] Tarif.  1594. 
in  8.  Ce  Recueil  fait  par  P.  Vit  hou. 
eft'  compofé  de  trente  pièces  depuis 
-l’dn  1408*  juiqu’en  1551.  il  fe  trou- 
ve  auiii  dans  le  quatrième  livre  des 
üecrets  do  1*  Egl  i fe  de  F rance  , pu- 
blié par  Boucbel  titre  22.  & entre 
les  Oeuvres  mêlées  de  E.  Titbou 

C 6 Ce 
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Ce  même  Recueil  compofé  de  jf. 
pièces  eft  imprimé  dans  le  recueil 
des  Preuves  des  Libertés  de  TE- 
glife  Gallicane  chap.  20*  Quoique 
Tes  premières  éditions  ne  foienc 
pas  fi  amples  que  la  derniere,  el- 
les contiennent  cependant  plufieues 
pièces  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  celle-ci  , telles  que  font  les 
Remontrances  faites  £ Louis  XJ* 
en  14^1.  Les  Arrêts  contre  Jean 
T anquerel  , contre  Artus  Vefnér , 
contre  François  de  Rojicres , avec 
les  procez  verbaux  de  leur  execu- 
tion. 

25*  Les  Liberté ç de  F Eglife  Gai • 
licane . Taris  1594.  mil.  Ce  Trai- 
té eft  un  des  plus  exafts  qui  aient 
etc  faits  fur  cccte  matière  . Il  £c 
trouve  encore  parmi  les  œuvres  de 
Pitbou  , dans  le  Recueil  des  Li- 
bertés de  T Eglife  Gallicane,  5c 
dans  du  Tittet . 

26.  Phœdri  Fabttlarum  libri  V 
Trecis  15^4.  in  12.  La  Républi- 
que des  Lettres  eft  redevable  à 
Pierre  8c  à François  Tithou  de  cet 
Auteur  , qu’ils  ont  donné  la  pre- 
mière fois  au  public. 

27. 


Digitized  by  Google 


r des  Hommes  îllujlres . 6 r 

27  Hiftorice  Francorum  a b anno 
Cbrtfli  900.  ad  an.  12*85.  fcripto* 
res  Veteres  XL  Franco furti  159&  in 
fol.  Cette  colleétion  a été  ' inferée 
dans  celle  de  Duobejne  . Quoique 
Titbou  ait  marqué  dans  le  titre  qu* 
il  rapporte  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  900. , cependant  Glaber , qui 
eft  ie  premier  ne  commence  propre- 
ment qu’ en  l’an  iooo*  de.  J.  C. 

%%.  Synodus  Farifienfis  de  imagU 
tribus  habita,  anno  824.  Francof.  1596- 

in  8.  - ' * 

2 ,9.  Raifons  par  lof  quelles  il  ejl 
prouvé  que  les  Evêques  de  France  ont 
pu  de  droit  donner  P abfolution  d 
Henri  de  Bourbon  Roy  de  France  & 
de  Navarre  de  /’  excommunication  par 
lui  encourue' , même  pour  un  cas  rc- 
fervê  au  S.  Stege  Apofiolique  , tra- 
duit  de  P Italien  159?  * in  8*  P'^Ti- 
thou  qui.  eft  1’  Auteur  de  cet  Ou- 
vrage a fitppofé , pour  le  déguifer , 
qu’  il  étoit  traduit  de  T Italien  . Il 
a paru  fous  le  titre  fuivant  en 
l Paris  in  8.  De  la  jujle.  & Canoni- 
que abfolution  cC  Henri  IV.  It.  c n La- 
tin L’  année,  precedente  1594*  Taris 
in  S.  v • 

..  * 
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P.  PI-  30.  B.  Hilarii  ex  opéré  Hijlorico 
iIOÜ  .fragmenta-,  AdjeFla  ipfiuszPàthiet  ~vi- 
■ta*  Parjf.  1 55^8.  in  8.  Cet  ouvrage 
ji’-à'été  imprimé  qu’ après  fa  mort. 

• S1-  Itmerarium  à Burdigala  Je- 

rujalem , prirmtm  editum  à Pithceo , 
ûum  -hmeratio  Antonini  à f vint  a édi- 
ta 1 600,  m 8.  ; .y 

32*  Opéra  Sacra , Juridica ,,  Htfta- 
r 'ica  , 1 Mifcellanea  colletta  & od/nx 
Jludio  Caroli  Labbæi  . Parif.  1609. 
*n  4.  Ge  font  les  Ouvrages  pr-éce- 
dens,  que  l’Editeur  a trouvez  af- 
tfezvçourts  pour  entrer  dans  unÆLe- 
-eueil*  -il  y en  a joint  quelques  au* 
-très  qui  n avoient  pas  'encore  paru  .. 

33‘  Pnefatta  >.ad  Guiccinrdmi  lo- 
•fum  repwendum  libfio  JV.  avec  4’  oli- 
.vrage  de  Guicch-ardin  de  Sédition 
-de  Francfort  lôi-z-'in'S. 

3*4*  Excerpta  Bithœana  ex  Veteri- 
-kut  Glotfis  Ij6iz.  avec  les  Auteurs 
de  la  longue  Latine  imprimez  p*r 
les  foins  de  Denys  Godefroy . 

, #5*  Nota  in  Livium  , avec  cet 
-Auteur  de  1’  édition -de  Francfort 
tn  fai.  161  z. 

36.  Objervatio  de  Comitibus  P 
latinis  y tamGcrmanice  qtiam  Galltæ.^ 

excer- 
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excerpta  è libro  eut  titulus  : MefnoU 
i res  des  Coh) tes  de  Champagne  ■,  ^avec 
les  origines  Palatines  de  Freher 
16 15.  - 

37.  "Coutumes  du  Bailliage  de 
1 T royes  <,  avec  les  annotations 'deBier» 

1 te  Bit  ho  u 11628.  dn  4. 

38.  Opufcules  jointes  >à  celles  dy 
l Antoine  - Loyfel 

$ç.  Cotpus  J vins  Canon  ici  ad  Fe- 
rler es  C odices  MSS.  ’rejlitutntm  -,  -;itc 
métis  'illujîratum  à P.  & F . -P ithœis 

- Vrcefixa  Sjmopfis  hiflorica  eorum  qui 
Canones  & Décréta  Ecclefiajlica  col - 
■legerunt.  Âutore  P.  JP ithœo  . 'Bar if» 

1687.  Sc  1687»  in  fol.  a.  vol. 

- 40.  Mifcellaneà  Ecclefiajlica  • il» 
CalceCodicis  OawMvm'  veterUm  1 <$87. 

41  * ''Obfervaùones  ad  Codicem’&t’ 
Novellas  Juflimani  I mper.per  JuUa» 
mit»  translatas . Varif.  1689s in  fol. 
i 4*.  \P.  pithou  a au ffi  eu.  part  au 
1 Catholieon  » Ef pagne . C ’ «ft  lui  qui 
a oompôfé  la  Harangue  de  M.  >Au~ 
brâs . 
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ANTOINE 
VA  R IL. 
LAS  . 


ANTOINE  VARILLAS. 

, ( . • . 

ANTOINE  Var  illas  naquit  en 
i<524.  & Guerct  Ville  Capitale 
de  la  haute  Marche , d’un  pere  dé 
même  nom  qui  étoit  Procureur  au 
PrefidiaL  de  cette  Ville  ► 

Après  qu’il  eut  fait  fes  études, 
il  fut  chargé  de  l'éducation  du  fils 
de  M.  de  Sevc  Lieutenant  General 
de  Lyon  y & enfuite  de  celle  de  M. 
de  Caraman , de  la  Province  de  Bre- 
tagne . 

Etant  venu  à Taris  il  fut  admis 
danfc  la  maifon  de  M.  A\ melot.de 
Bifeuil  en  qualité  d’homme  de  Let- 
tres , & ce  fut  fous  ce  titre  qu’il 
eut  accès  dans  le  cabinet  de  Meffieurs 
Dupuj/y  qui  étoit  alors  le  rendez-vous 
des  Savans.  . 

Il  dit  dans  une  de  fes  Préfacés 
que  depuis  l’an  1^48.  jufqu’en  U52. 
il  eut  1 honneur  d’être  l’Hiftorio- 
graphe  de  Gajlan  de  France  Duo 
d’Orléans . 

En  1675.  il  fut  introduit  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  par  Jacques* 
Dupuy  , Abbé  de  S*  Sauveur  , qui. 

en 
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en  avoit  alors  la  dire&ion , depuis  A*  v^- 
la  mort  de  Tierre  Uupuy  fon  frere  RI 
aîné  arrivée  en  1651.  Il  ne  lui  fur* 
véquit  pas  long-tems,  car  il  mou- 
rut en  16$  5*  & eut  pour  fucceffeuc 
Nicolas  Colbert  Evêque  de  Lufon  en 
1661.  & enfuite  Auxerre  à qui  Va- 
rillas  fe  fit  eonnoîcre  par  fa  grande 
afîiduité  à fe  trouver  dans  cette  Bi- 
bliothèque pour  y travailler. 

M.  Colbert  ion  frere  aîné,  depuis 
Miniftre  d’Etat  l’avoit  chargé  de  lui 
trouver  un  homme  capable  de  col- 
lationner les  Manufcrits  de  M.  de 
Brienne , dont  il  a voit  une  copie  * 
avec  les  originaux,  qui  font  dans  la 
Tüibliotheque . L'Abbé  Colbert  pro- 
posa Varillas  , qui  en  cette  confé- 
dération fut  gratifié  d’une  penfion 
de  douze  cens  livres  , & il  eut 
pour  adjoint  dans  ce  pénible  tra- 
vail L’Abbé  de  Saint  Real  . Mais 
fait  que  Varillas  n’eut  point  de  difc 
pofition  pour  cette  forte  d’ouvra- 
ge, foi t qu’il  n’y  travaillât  qu’avec 
négligence  il  lui  échappa  bien  des 
fautes  » 

Ainfiil  fut  remercié  en  16^2.  Il 
fe  retira  alors  de  la  Bi  bliotheque  du 

R°y  » 
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Roy  , qui  ctoit  dans  ce  tems  là 
placée  dans  1 enceinte  du  Couvent 
des  Cordeliers  , & alla  demeurer 
dans  la  Communauté  de  S.  Corne, 
où  il  a palTe  le  relie  de  fes  jours. 
On  lui  conlerva  cependant  l'a  pen- 
lion  , dont  il  fut  privé  en  167©. 
parce  qu’on  prévint,  alors  Je  Mi- 
niftre  contre  lui . Elle  lui  fut  ren- 
due en  169 2.  mais  il  n’en  jouit 
que  deux  ans . 

plufieurs  Seigneurs  François  & 
étrangers  lui  en  ont  offert,  mais  il 
les  a toujours  refui’ées . Les  Etats  de 
Hollande  lui  en  offrirent  une  en 
*<569.  pour  l’engager  à écrire  leur 
tîiftoire,  mais  il  la  refufa  de  même 
par  le  confeil  de  M.  de  Pompone. 
Il  accepta  feulement  celle  du  Cler- 
gé de  France  r que  M.  de  Harlay 
Archevêque  de  Paris  lui  fit  don- 
ner. C’eft  du  moins  ce  que  pré- 
tend le  P.  le^Long  , en  quoi  il  eft 
contredit  -par  Varillas  , qui  dans  fa 
réponiè  *à  M.  Burnct  dit  qu’il , n’a 
'jamais  voulu  accepter  la  penfion  que 
ce  Prélat  lui  avoit  obtenue  du  Cler- 
gé en  16  jq,  ni  celle  qu’il  lui  procu- 
ra du.  Roy  fur  l’Abbaye  de  la  Vie- 
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tôife  eti  tô^z,  8c  qure  tout  ce  qu’il  a A*  VA- 
reçu  par  foh  rtioien  a été  un  prefent  R1LLAS* 
de  fAflembiée  dû  Clergé  en  1^70. 

8c  une  gratification  du  Roy  de  deux 
mille  livres  eh  idSy.  Il  a vécu  en 
Phildfophè  fort  (impie  dans  fes  ha- 
bits & fes  meubles  pldtot  par  (Eco- 
nomie, que  par  be foin  , car  il  étroit 
à fonaifê.  Il  aimoit  fur  toutes  cho* 
fes  là  liberté  j qu’il  g Ou  toit  dans  fa 
retraite  de  S.  Corne  oh  il  mourut  le 
9.  Juin  *696.  â^é  de^r. il  * 
été  enterré  dans  l’Eglife  des  Car- 
mélites dû  Faubourg  S.  Jacques  . Il 
fit  dans  foh  Teftament  plufieurs  legs 
pieux , dont  un  à fervi  "en  partie  à 
fonder  k Gueret  tin  College  qui  a été 
donné  aux  Barnabices . Une  bizat* 
revit  de  la  'part  de  Vartflas  eut  un 
peu  départ  à ces  legs;  il  avoit  un 
neveu  , qui  lui  écrivant  un  jour 
termina  fa  lettre  par  ces  mots  ordi- 
naires , mais  mal  ortographiez  , 

UMre  très-bobéijfartt  , &c.  Varillas 
fat  fi  f hdighé  de  cette  faute , qu’il 
s'imagina  que  celui  qui  l’a  voit  fai- 
te ne  fer  oit  ‘jamais  capable  detien, 

8c  ne  meritoitpoint  d’avoir  fa  fut- 
ceffioo . 

Voi- 
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£8  Mém.pourfervirïV  Hijl. 

Voici  ce  qu’on  trouve  de  cet  Au- 
teur dans  le  Carpentertana , p.  440» 
Il  a voit,  yfaiton  direàM.C^r. 
„ ptntier , une  rougeur  d’yeux  qui 
„ lui  étoit  venue  à l’age  de  deux 
„ ans  & demi  par  une  petite  vero- 
„ le . Il  m’a  avoiié  qu’il  n’avoit  ja- 
„ mais  été  propre  qu’à  l’étude , oh 
,;  il  s’étoit  appliqué  a caufe  de  cet- 
„ te  incommodité . Il  avoit  fix  cou - 
„ vertures  la  nuit  pendant  l’été,  8c 
„ en  ajoûtoit  deux  en  hiver  . Il 
„ étoit  d’une  complexion  fort  dc- 
„ licateî  11  étoit  obligé  d’attendre 
„ quatre  heures  après  Ton  louper  à 
,,  lé  coucher  , faute  dequoi  il  ne 
„ digeroit  pas , & le  lendemain-  il 
„ avoit  immanquablement  le  dé- 
,,  voicment.  Il  ne  pouvoit  travail- 
^ 1er  plus  de  deux  heures  de  fuite 
p à fa  compofition,  parce  qu’il  le 
„ faifoit  d’une  extrême  applica- 
„ cation:  Au  bout  de  deux  heures 
il  en  mettoitdeux  à fe  reposer, 
„ & travailloit  enfuite  deux  autres 
„ heures;  ce  qui  faifoit  fa  traite  fé* 
„ rïeufede  jour,  qu’il commençoit 
* depuis  cinq  heures  du  matin  ju£ 
»,  qu’à  fept , & depuis  neuf  jufqu’à 

M °n* 
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„ onze,  Laprès-midi  il  fe  prome-  A-  VA- 
„ noit  jufqu’à  cinq  heures  , & ne  RILLASf* 
„ faifoit  guéres  d’Ouvrages  ferieux 
„ aux  autres  heures  du  jour. 

- • • t<r 

Catalogne  de  fes  Ouvrages.  •* 

- * 

I.  Hijloire  de  Charles  IX.  Roy  de 
T rance . Paris  1683*  in  4.  2 •vol.  If. 

Cologne  1686.  in  12.  2.  tom.  Les  Ou- 
vrages que  M .Varillas  a donnez  fur 
i’J-ïiftoire  de  prince  comprennent 
une  fuite  de  176.  ans  fous  neuf  dif- 
ferens  Régnés  ’ ils  commencent  à 
Louis  XI.  & finirent  à Henri  III. 

11  ne  jugea  pas  cependant  a propos 
de  garder  Tordre  des  tems  ; car  il 
donna  d’abord  l’Hiftoire  de  Charles 
IX.  comme  la  plus  interreffante  à 
eau  fe  des  guerres  de  Religion  dont 
elle  eft  remplie. 

a.  La  Pratique  de  F éducation  des 
Princes  y contenant  F Hijloire  de  Guil- 
laume de  Croy  , Jurnommé  le  J, âge , 
Seigneur  de  Cbieures , Gouverneur  de 
Charles  dF Autriche  , qui  fut  Empe- 
reur cinquième  du  nom.  Paris  1684. 
in  4.  It.  Amjlerdam  1684.  in  4. 

2.  Hijloire  de  François  I.  Paris 

1685. 
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w 4.  It.  la  Haye  1684.  in 
S'  12.  'L’édition  d’ Hollande  qui  a 
précédé  celle  de  P arts  a été  faite 
fur  des  copies  imparfaites  , auf- 
quelles  on  a changé  plulieurs  cho- 
fes  , c’  eft  ce  qui  a fait  que  Va - 
villas  P a defavouée . 

4.  La  Minorité  de  S.  Louis , avec 
i V Hiftoixe  de  Louis  XI,  & de  Henri 
' II.  La  Hase  1685.  tfl  I 2*  It* 

fierdam  1687.  in  12.  It.  P arts  1 689. 
/«  4.  Je  P.  Daniel  42ns  la  Préfacé 
de  fon  Hiftoire  de  France  traite 
cette,  JJiftoire  de  la  Minorité  de 
faint  Louis  de  Roman  * elle  fait  par- 
tie de  f Hiftoire  entière  de  la  vie 
de  S.  Lovais  que  Var  illas  a compo- 
fée  avec  beau-coup  de  loin , & qui 
eft  demeurée  manufcrite  entre  les 
mains  de  fes  heritiers.  Il  l’a  defa- 
vouée comme  imprimée  à fon  infçû. 

Ç.  Les  Anecdotes  de  Florence , ou 
t bijloire  fecrette  de  la  Mai  fon  de 
Medicis.  La  Haye  1684.  in  12. 

6.  Hijlotre  des  Révolutions  arri- 
vées en  Europe  en  matière  de  Reli- 
gion. P avis  in 4.  6.  vol.  16  8(5.  l6po. 
& in  12.  12 .vol.  1687. 1690.  Varillas 
n’a  publié  de  quatre-vingt-quinze 
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livres,  dont  cette  Hiftoire  eft  com-  A*  va. 
pofee,  que  les  trente  premiers,  il  RÏLI*AS* 
l’a  commencée  en  1374.  & ce  qui 
eft  imprimé  finit  en  15  Ko.  mais  il 
V a pouflee  jufqu’  à la  mort  du 
Comte  de  Montrofe  décapité  en  An- 
gleterre Tan  1^50.  de  maniéré  que 
ce  qui  refttT  à imprimer  compoie- 
roit  deux  fois  autant  de  volumes 
qu’il  y en  a d' imprimez*  Voici 
ce  que  V Auteur  dit  de  Ion  ouvra- 
ge dans  1’  avertiffeme'nt  qui  eft  h 
la  tête  du  premier  volume.*  J’ai 
„ tiré  cet  ouvrage  indifféremment 
„ des  livres  manuicrits  & impri- 
„ mez  , des  Auteurs  Catholiques 
„ & des  Proteftans  * je  me  luis 
„ fervi  des  propres  termes  de  ceux 
,,  ci,  lorlque  je  les  ai  trouvé  af- 
,,  fez  finceres  , pour  ne  pas  lup- 
„ primer  ou  déguilèr  les  plus  im- 
1 ,,  portantes  veritezj  & ce  n’a  été 
1 5,  qu’a  leur  défaut  que  j’ai  été  con- 
„ traint  de  recourir  aux  Caiholi- 
„ ques  . „ M.  de  Larroque  un  de 
fes Critiques  n'a  pas  été  convain- 
cu de  fa  bonne  foi  & de  ion  exa- 
ctitude , car  il  alfure  qu’  il  ne  voit 

dans 
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dans  Ton  hiftoire  que  noms  pro- 
pres défigurez  , que  des  faits  évi- 
demment faux  , qu’une  chronolo- 
gie renverfée  , enfin  qu’  idées  Ro« 
manefques.  Il  ajoute  que  ceux  qui 
voudront  fe  donner  la  peine  de 
confronter  1’  hiftoire  des  Hufiites 
de  Cochlée  & la  fienne  n’  y trou- 
veront aucune  différence  , excepté 
quelques  noms  propres  eftropiez  , 
qu’il  tronque  à fon  ordinaire , 8c 
quelques  fauffetez,  fur  lefquelles  il 
renchérit , fuivant  l’ embelliffement 
qu’il  veut  donner  à fon  Roman. 
Il  produit  dans  fa  Préface  un  ex- 
trait d’ une  lettre  de  M.  d’ Hojier , 
Genealogifte  du  Roy  , ou  il  affu- 
re  qu’il  a corrigé  plus  de  quatre 
mille  fautes  dans  le  Charles  IX. 
de  M.  Varillas  , comme  on  peut 
le  voir  en  conférant  la  première 
édition  in  4.  avec  la  fécondé  in  8. 
fans  que  1’  Auteur  ait  daigné  le 
témoigner  dans  la  Préfacé . La  Cri- 
tique de  M.  de  Larroque  eft  intitu- 
lée .•  Nouvelles  accu  fat  tons  contre 
Mr.  Varillas  , ou  Remarques  critu 
ques  contre  une  partie  de  fon  pre • 

mier 
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m ter  livre  de  /’  hijloire  de  P Here-  A-  VA 
fie.  Amjlerdam  1687.  p.  162. 

7.  Reponfe  de  M.  de  Varillas  à 
la  critique  de  M.  Burnet  fur  les  deux 
premiers  tomes  des  révolutions  arri- 
vées dans  r Europe  en  matière  de 
Religion  . Paris  1 68 J.  in  8.  It. 
Amjlerdam  1 <58 7.  in  12.  M.  Burnet 
depuis  Evêque  de  Salifbury  a voit 
publié  contre  1*  Ouvrage  de  Va- 
rillas dès  qu’  il  avoir  paru  : Criti- 
que du  IX.  Livre  de  P Hiftoire  de 
M.  de  Varillas , ok  il  traite  des  ré- 
volutions arrivées  en  Angleterre  en 
matière  de  Religion .{  En  Anglois  ] 

& en  fui  te  traduit  de  P Anglois  [ par, 

M.  le  Clerc.  ] Am  fier  dam  1685.  in 
12.  Varillas  oppofa  à cette  criti- 
que cette  reponfe  à laquelle  M. 

Burnet  répliqua  par  la  d/fenfe  de  la 
critique  du  IX.  livre  d*  P hijloire  de 
M.  Varillas . [ En  Anglois  ] & en- 
fuite  traduite  de  P Anglois  [ par  M-? 
le  Clerc.]  Amjlerdam  i6Sj.  in  12. 
P.147.M.  Burnet  n’en  demeura  pas 
là , il  publia  encore  la  Critique  du 
3.  &1 4.  volume  de  P Hijloire  de  M.; 

V artllas  en  ce  qui  regarde  les  affaires 
d' Angleterre.\JEn  Anglois]  & enfui- 
TomeV.  D te 
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,74  .Afe’Vtf-  pour  fervir  à P Hijt. 
te  traduit  de  P Anglois . Amjîer* 
* 1688.  in  12*  p.  idi. 

M.  Varillas  a été  encore  atta- 
qué par  d’autres:  on  avû  paraî- 
tre en  Danemarc , J oann'ts  Brunf* 
tnanni  Hidrojienjis  Jpecimen  erro « 
rum  queis  Antonius  Varilajfus  bi* 
fioriam  fitam  de  hærefibus  com • 
maculavit  lib.  V.  & ATIII.  Muta * 
tionem  Rjeligionis  in  Dannia  dcfcrîm 
bens . Hafnia  168p.  in  tt.pp.  ^2. . 
M.  Tufendorf  dans  la  fécondé  édi* 
tion  Allemande  de  fon  Introdu- 
ction à T Hiftoire , a montré  auf- 
lî  par  plufîeurs  exemples  que  M. 
Vavillas  entendoit  aufti  peu  1*  Hi- 
ftoire de  Suede  que  les  autres  , 
M.  Gui  Louis  de  Seckendorf  dans 
fon  Hiftoire  Latine  du  Luthera- 
xiifme,  a relevé  de  même  plufîeurs 
de  fcs  fautes  . Toutes  ce  criti- 
ques firent  une  terrible  révolu- 
tion dans  les  efprits,  qui  ne  fit 
trouvèrent  plus  difpofés  à croire 
cet  Hiftoriographe  fur  fa  paro- 
le , & lui  enlevèrent  peu  à peu 
tout  fon  crédit . 

8.  Hijioire  rfe  P Herefie  de  fVi- 
tlefy  ]ean  Hui , & Jerome  de  Vra* 

gue9 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  lUuflres . y j 
gue%  avec  celle  des  guerres  de  Bo • 
berne  qui  en  ont  été  les  fuites  . 
Lyon  1682.  in  12.  D’abord  que 
eec  ouvrage  parue  on  l’attribua  à 
Varillas , qui  le  defavoüa , & dé- 
clara même  à M.  le  Chancelier 
1 le  Tellier , que  quoiqu’  il  contint 
bien  des  faits,  qui  fe  trouvoienc 
dans  fon  Hijloire  des  Herefies , 
on  y en  avoit  ajouté  ou  changé 
un  fi  grand’  nombre  , qu’il  ne 
pouvoit  le  reconnoître  pour  le 
îien.  Sur  la  Requête  qu’il  pre- 
fenta  au  Confeil  intervint  un  Ar- 
rêt qui  en  ordonna  la  fupprefîion. 
Mais  les  critiques  ne  fe  font  point 
rendus  à cette  raifon  : ils  fou* 
tiennent  toujours  qu’il  y a tant 
de  conformité , de  ftile  & de  gé- 
nie entre  cette  Hiftoire,  & les 
prétendues  additions  , qu’ils  ne 
peuvent  croire  qu’ elles  foient  d* 
un  autre.  Ils  ajoutent  même  que 
pour  fe  tirer  d’ affaire  au  fujet  du 
reproche  qu’on  lui  a fait , qu*  il 
fe  trouvoit  des  contradi&ions 
dans  ces  deux  Hiftoires , il  a de- 
favoüé  la  première  , qui  paroîc 
contenir  le  premier  & le  fécond 
D * livre 
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livre  de  r Hiftoire  des  Herefies. 

9.  Hijtoire  de  Louis  XII.  Pans 
1688.  in  4.  3'.  tom.  Ir.  la  Haye . 

1688.  m 1 2.  3. 

10.  Hijloire  de  Louis  XI.  Paris 

1689.  tn  4.  2.  ta*».  It.  /<*  Haye 
168p.  in  12.  2.  fow. 

11.  Hijloire  de  Charles  VIIL 
Paris  1691.  in  4.  Ir.  la  Haye 
lôpl.  in  12. 

12.  Hijloire  de  Henri  IL  & de 
François  IL  "Paris  i<5ç2.  in  4.  2. 
fow.  It.  la  Haye  1693.  in  iz.  $.  tom. 

13.  Hijloire  de  Henry  III.  Pa* 
ris  lôpq..  in  4.  3.  tom.  It.  la  Haye 
I ^94.  in  1 2.  J. 

14.  La  Politique  de  Ferdinand 
le  Catholique  Roy  ifEfpagne . Pa- 
ris 1688.  in  4.  \i.AmJlerdam  1 688. 
en  12 .g.  tom.  en  un  volume. 

15.  La  Politique  de  la  Maifon  d? 
Autriche . Paris  1658.  tn  4.U.  Am- 
Jlerdam  1658.  in  12.  fous  Je  nom 
de  Bonair.  It.  ia  Haye  1 68p.  in  12. 

1 6.  FnBum  pour  la  Généalogie  de 
la  Maijon  d'EJlrées , Ù'  de  la  gloire 
qu  elle  a tirée  de  d alliance  des  Prin- 
ces de  Ve*idome  . Paris  1^78.  in  l 2. 
Varillas  s’eft  caché  dans  ceFa&um, 

qui 
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qui  eft  de  fa  façon , fous  le  nom 
de  Bonair , d*  une  Maifon  qui  étoit 
â M.  de  Pompone  , auprès  duquel 
il  s’ étoit  alors  retiré. 

17.  Z’  Efprit  d' Yves  de  Char* 
très  dans  la  conduite  de  J'en  Dio - 
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cefe  & dans  les  Cours  de  France 
& de  Rome.  Paris  1701.  in  12* 
Cet  ouvrage  a été  extrait  des 
Mémoires  de  Va  r il  las . 

Varillas  avoit  de  grands  avan- 
tages pour  réüflfir  dans  T Hiftoi- 
re  Moderne.  Son  Hile  eft:  aifé,, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  tout  à fait 
correét , ni  affez  ferré.  Il  fçavoit 
faire  ufage  des  découvertes  que 
fes  leélures  lui  fournifloient  err 
abondance,  & enchalfer  avec  a- 
grément  une  infinité  d’évenemens 
linguliers.  Ses  cara£teres,  quoi- 
qu’un peu  trop  diffus , font  adroi- 
tement touchez,  curieux  & in- 
tére/Tans.  Il  promet  bien  des  a- 
necdotes,  & en  débite  meme  un 
grand  nombre  . M.  Ménagé  s’é- 
tonne qu’  aïant  fi  peu  d’ ufage  8c 
de  commerce  dans  le  monde ,.  il 
ait  attrapé  fi  jufte  le  goût  du  Pu- 
blic dans  fes  hiftoires . Cela  n’eft- 
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il  pas  contraire  à ce  qu’  on  lui 
fait  dire  aulïi-tôt  après  dans  le 
Menagiana  [tom.  4.  p.  III.]  qu’ 
il  avoit  oui  dire  un  jour  à Va- 
villas  que  de  dix  chofes  qu’il  fça- 
voit , il  en  avoit  appris  neuf  dans 
la  converfation . 

La  profefïion  de  fincerité , qu* 
il  fait  en  plulieurs  endroits  de  fe* 
Ouvrages  , avoit  prévenu  bien 
des  perfonnes  en  fa  faveur  . Il 
pafloit  pour  un  homme  qui  avoit 
découvert  une  infinité  de  fecrets 
hiftoriques , & pénétré  quantité 
d’ intrigues  du  cabinet . On  étoit 
porté  à le  croire  , à caufe  des 
grands  & nombreux  recueils  de 
manuferits  dont  il  parloit  dan* 
fes  Préfaces  , & dont  il  préten- 
doit  avoir  eu  communication . 

Tout  cela  lui  a d*  abord  fait 
une  grande  réputation . On  le  li- 
foit  avec  empreffement  • on  Ce  Y 
arrachoit  des  mains,  lorfque  fes 
Hiftoires  n’  étoient  encore  qu*  en 
manuferits.  Le  Libraire  eut  un 
affez  prompt  débit  de  fes  Hiftoi- 
res de  France,  quoiqu’il  en  eut 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  Illujlres . Jp 

fait  prefque  en  même  tems  deux 
éditions  en  des  formes  differen- 
tes. Mais  les  Critiques  qui  pa- 
rurent defabuferent  le  public,  & 

F on  reconnut  que  les  Hiftoires 
anecdotes  quil  donnoit  pour  cer- 
taines , n’  avoient  d’autre  fonde- 
ment que  fon  imagination. 

On  lût  depuis  fes  Hiftoires  avec 
d’autres  yeux  ; & on  vit  aifé- 
ment  qu’il  mêle  adroitement  lu 
vrai  avec  le  faux  , & qu’il  les 
appuie  de  beaucoup  de  menfori*- 
ges  , par  des  citations  affrétées 
de  titres,  d’inftru&ions , de  let- 
tres , de  mémoires  & de  relations 
imaginaires . 

Il  fe  condamne  lui-même , en 
voulant  fe  juftifier  de  ce  qu’il 
raconte  différemment  les  mêmes 
faits  dans  differens  ouvrages . Il 
avoue  que  dans  les  uns  il  s’  eft 
fer vi  des  Mémoires  de  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , qu’il  regarde 
comme  les  plus  fûrs , & que  dans 
les  autres  il  a fuivr  des  Mémoi- 
res qui  lui  ont  été  communiquez 
d’ailleurs  , qu’il  n’ofe  préférer 
aux  prccedens.  Il  rapporte  néan- 
ts 4 moins 
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.moins  ce  que  difent  les  uns  & 

' les  autres , quelque  oppofez  qu* 
ils  foient  dans  leur  récit , pour 
fatisfaire , dit-il , la  curiofité  de 
les  Leéteurs.  Comme  fi  de  deux 
maniérés  de  raconter  le  même 
fiait  , il  n y en  avoir  pas  une 
préférable  à l’autre  , lorfqu’elle 
eft  appuïee  fur  des  a£fies  plus 
autentiques . 

Il  eft  tombé  dans  un  nombre 
infini  de  fautes  de  Chronolo» 
gie  .•  ce  qui  n’  eft  qu’  une  fuite 
de  la  méthode  qu’il  a fuivie  en 
coropofant  fes  Hiftoires.  Elle  a 
quelque  chofe  de  fi  fingulier  5 
qu’  elle  mérité  d’ être  rapportée  *. 
On  y verra  fon  peu  d’exa&i. 
tude . 

Il  avoit  lu  dans  fa  jeunefle  un 
fi  grand  nombre  de  livres  ma» 
nulcrits  dont  1*  écriture  étoit 
difficile  à déchiffrer  , qu’  il  en 
avoir  perdu  la.  vue.  On  la  ré- 
tablit à force  deremedes;  mais 
elle  demeura  fi  foible , qu’il  ne 
pouvoir  lire  qu’au  grand  jour  5 
ainfi  dès  que  le  Soleil  baiffoit  , 
il  fermoir  fes  livres  & s'aban» 

don- 
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| donnoit  à là  compofition  de  fes  ^las  . 
- ouvrages.  Il  ne  travailloit  alors 
que  de  mémoire , & quelque  fû- 
re  que  fur  la  Tienne,  îlétoitim- 
poiïible  , qu’elle  lui  reprefentât 
, fidèlement  les  divers  évenemens 
, dont  il  pouvoit  avoir  befoin  , 
j avec  toutes  leurs  circonftances , 
i & encore  moins  les  dates  des 
tems  oii  ils  éroient  arrivez 
Cependant  dès  le  lendemain  , 

, fans  aucune  confrontation  , il 
diéloit  à celui  qui  vouloit  bien, 
écrire  fous-  lui  ce  qu’il  avoir 
ai nfi  digéré  en  lui-même.  Quel-^ 
le'  exaélitude  peuton  efperer  d1 
un  Auteur,  qui  le  met  fi  peu  en 
, peine  de  vérifier  ce  qu’il  avance . 

Comme  il  avoit  deffein  de  plai- 
. re  à fes  Leéfeurs  plutôt  que  de 
, les  inftruire,  il  leur  met  devant 
t les  yeux  des  portraits  affez  tra- 
i vaillez,  oîi  il  cara&erife  fes  per- 
fon nages  comme  s’il  avoit  vécu- 
familièrement  avec  eux,  8c  rend 
raiion  de  leurs  démarches , corn- 
me  s’  il'  avoir  été  de  leurs  con- 
feils.  If  avance  & fuppofe  avec 
affurance  en  bien  dès  endroits 
D 5 des 
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RZLlIs.'  des  chofes  qui  n’ont  tout  au  plus 
* que  de  la  vrai-femblance . La  po- 
litique qui  régné  dans  tous  fes  ou- 
vrages eft  outrée;  tout  eft  chez 
lui  un  defiein  prémédité  , tous 
les  évenemens  viennent  de  caufés 
confiderables;  ce  qui  eft  contrai» 
re  à la  vérité  & à l’experience  • 
V.  Le  Long  Bibliothèque  Hijlo • 
rique  de  la  France  „ 


" 1 1 1 ■- 

OTTAVIO  FERRARI* 

/^TTAVIO  FERRARI  ni* 
quit  à Milan  le2o.  Mai 
tôoy.  d’une  famille  noble.  Son 
pere  étant  mort , lorfqu’il  n’avoit 
encore  que  quatre  ans , fon  on<* 
cle  paternel  François  Bernardin 
Ferrari , que  fes  écrit  ont  ren- 
du célébré , le  prit  chez  lui , & 
eut  foin  de  fon  éducation. 

Il  fit  fes  études  dans  le  Colle» 
% e Ambroifien . Après  fon  cours 
de  Philofophie  & de  Théologie» 
îl  fe  livra  tout  entier  aux  belles 
lettres,  dans  lefquelles  il  fit  des 

• ■ Pro* 
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progrez.  fi  confiderablcs , que  le 
Cardinal  Frédéric  Borromeè  en 
conçut  de  l’ eftîrae  & de  Taffe* 
éiion  pour  lui  , &'  lui  procura: 
une  chaire  de  Rhétorique  dans 
ce’ College,  quoiqu’il  n’eut  en- 
core que  vingt-un  ans. 

Six  ans  après,  c’eft-à-dire  en 
1634.  la  Republique  de  Venife 
l’attira  à Padoue  , pour  enfei- 
gncr  dans  l’Univerfité  de  cette 
Ville,  l’Eloquence  , la  Politi- 
que, & la  langue  Grecque.  Cet- 
te Univerfité  étoit  fort  déchue 
de  ce  qu’elle  avoit  été  autrefois,, 
mais  il  lui  rendit  par  fes  foins 
fon  premier  luftre  ; la  Républi- 
que Ven  recompenfa  en  augmen- 
tant tous  les  fix  ans  fes  gages, 
qui  n’étoient  d’ abord  que  de  cinq 
cens  ducats  , mais  qui  montè- 
rent à la  fin  par  ces  augmenta- 
tions jufqu’à  deux  mille. 

Après  la  mort  de  Jofepb  Ri- 
pamonte  Hiftoriographe  de  la  Vil- 
le de  Milan  , Ferrari  fut  choilr 
pour  écrire  l’hiftoire  de  cette 
Ville,  & on  lui  afligna  pour  ce- 
la une  penfion  de  deux  cens  écus- 

D d U 
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?JôFrER'  Il  commença  à y travailler,  & 

p i • ••  • •• 

en  ne  huit  livres/  mais  voiant 
qu’on  ne  vouloit  point  lui  corn**-  / 
muniquer  les  pièces  qui  lui  étoient 
neceflaires  , & qui  étoient  ren- 
fermées dans  le  s’ Archives  de  Mi- 
lan , où  il  alloit  tous  les  ans: 
chercher  du  fecours  pour  fon  ou* 
vrage,  il  y renonça,  &"ne  Iaif-{ 
fa  à fon  heritier  ce  qu’  il  avoir  * 
déjà  fait  qu’à  condition  qu’il, 
ne  le  publieroit  jamais; 

Sa  réputation  & fon  mérité  lui- 
attirrent  des  prefens  & des  pen*  j 
fions  des  Princes  étrangers.,  La. 
Reine  de  Suède  Cbriftine  , cr*  JL* 
honneur  de  laquelle  il  fit  un  dif.T 
cours  public  > lorfqu?elle  monta: 
fur  le  trône  lui  fit  prefent  d’ une 
chaîne  d’or  de  mille  écus  & Thon-- 
nora  de-fes  lettres.  Le  Roy  de- 
France  Louis  XIV.  lui  donna  pen- 
dant fept  ans  une  penfion  de  cincji 
cens  écus. 

Les  infirmitezqui  fe  font  fentir 
a ceux  qui  s’ appliquent  fortement 
à l’ étude  l’ attaquèrent-  de  bonne- 
heure  ..  Des  maux  de  tête  fre- 
q Viens  vinrent  plufieurs  fois  le.  re- 

tirer 
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tirer  du  travail  ; mais  il  s’ y re-  R* 
mectoit  dès  qu’ils  étoient  paffez. 

Ileft  mort  le  7.  Mars  1682..  dans 
fa r foixante-quinziéme  année  » 

, C’étoit  un  homme  d*une  hu» 

, mcur douce  , fincere,  affable,  & 

1 qui  favoit  par  fes  maniérés  en» 

1 gageantes  réunir  les  efprits  les 
I plus  envenimez  les  uns  contre  les 
autres,  ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  Conciliateur , &dc.-P4~ 
cijîcattur ». 

1 

1 . 

Catalogue  de  fes  ouvrages» 

t 

i r.  De  Re  Vefiiaria  libri  très' 

. Pêtavii  l6j\iAn  8.  2.  editio  libri 
i VII.  Quatuor  pojlremi  nunc  pri - 
: mum  prodeunt , reliqui  emendatia » 

, res  & auüiores , adjeSlis  iconibus . 

* Patavii  1654.  in  4.  It.  editio  tta - 
. •va  ; accédant  Analefta  de  Re  V e- 
1 Jîiaria , & Dijjertatio  de  Lucernis 
fepulchralibus  veterum  . Patavit 
168$ . 1#  4.  Les  deux  premiers 
ouvrages  ont  été  réimprimez  dans 
le  VI.  tome  des  Antiquitez  Ro- 
maines de  Grævius , & celui  des 

Lampes  fepulchrales.  dans  le  XH- 

QuoU 
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Quoique  l’ouvrage  de  Ferrari  dé*  1 
Re  Vejliaria  ne  plaife  pas  à 
chiel  Spanheim  & à Boeder  qui 
prétendent  qu’  il  n’a  fait  qu’  éfleu- 
rer  fon  l'ujet  fan  rien  approfon- 
dir . D’ autres  Savans  en  ont  ce- 
pendant jugé  plus  favorablement  *. 
ainfi  Morhof  le  traite  d’ouvrage 
très  doéte  , & qui  éclaircit  par- 
faitement la  matière  dont  il  t rai-  . 
te,  Grævius , Rubenius , Almdo« 
veen  en  parlent  de  même  -Y  Le 
Traité  des  Lampes  Sepulchrales 
eft  principalement  contréf  ceux 
qui  ont  crû  que  les  Anciens  avo- 
ient  le  fecret  de  faire  une  "huile 
qui  ne  fe  confumoit  point,  otr 
de  difpofer  les  lampes  de  telle  ; 
maniéré  qu’à  mefure  qu’elles  bru- 
loient  la  fumée  fe  condenfoit  in- 
fenfiblement , 6c  fè  -reduifoit  en 
huile  comme  auparavant.  Fortu - 
mus  Lice  tus  a fait  une  longue  dif- 
fertation  Latine  pour  foutenir  ce 
fentiment;  mais  Ferrari  fait  voir* 
clairement  que  ces  lampes  éter- 
nelles & cette  huile  qui  ne  fe  con- 
fumoit point  ne  font  que  des  chi- 
mères, & toutes  les  hiftoires  qu*  < 

©n 
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•n  débite  là-defïus  de  pures  fa- 
blés. 

1.  AnaleÙa  de  Re  Vejliaria , fî- 
ve  exer citât iones  ad  Albert i Rubenii 
Comment artum  de  Re  Vejliaria  & 
lato  clavo  • AcceJJit  dijjertatio  de 
Vetcrum  Lucernis  fepulchralibus  .. 
Tatavii . 1670.  in  4.  C’  eft  la  pre- 
mière édition  de  ces  ouvrages  , 
qui  ont  été  enfuite  joints  au  pre- 
cedent . Ferrari  ne  pût  fouffrir  que 
Rubenius  eut  trouvé  quelque  cho~ 
fe  à redire  dans  fon  livre  de  Re 
VeJharia,  8c  qu’il  en  eut  relevé 
plufieurs  points  dans  celui  qu’il 
donna  enfuite  fur  le  même  fu jet , 
8c  il  compofa  ce  livre  pour  le 
critiquer  à fon  tour  ; c’eft  qu’  il 
fait  un  peu  trop  vivement , fans 
fonger  que  l’ouvrage  qu’il  att«- 
quoit  étoit  pofthume  , & que  par 
confequent  l’Auteur  n’y  avoit 
pas  mis  la  derniere  main  . Mais 
les  dprits  les  plus  doux  n’aiment 
point  à être  critiquez  & oublient 
îouvent  toute  leur  douceur  , & 
même  quelquefois  leur  raifon  * 
pour  fe  vanger  de  l’ injure  qu’  ils 
s’ imaginent  qu’on  leur  a faite  en 

les. 
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les  critiquant . Ferrari  fe  plaint 
à la  page  154.  d’un  Auteur  qui 
avoir  fait  un  ouvrage  des  Anti- 
quitez  Romaines,  où  il  avoir  co- 
pié de  lui  tout  ce  qu’il  avoit  dit 
fur  les  habits  des  Romains  fans 
le  citer , fe  rendant  par  là  cou- 
pable de  Plagiarifme.  Il  ne  nom- 
me point  cet  Auteur  , qui  eft 
Henri  Kippingius  , lequel  dans 
une  nouvelle  édition  de  fes  ou- 
vrages Philofophiques  faite  à Brem 
me  en  i'67q,ajoûta  une  courte  apo- 
logie contre  l’accufation  deFerrari. 

3.  Troht/jones  XXFl.  Epijlolœ  . 
Formulée  ad  capienda  Dofforrs 
gnia.  Infcriptiones . Fars  I.  & II. 
P Utavii  .n  4.  1 664.  & 1668.  Fars 
IXI.  Xccejjit  Vanegyricus  Ludovico 
magno  Francorum  Régi  diffus . P 
tavii.  in  4.  Tous  ces  petits  ou- 
vrages & quelques  autres  qui 
avoient  été  imprimez  féparemenr 
ont  été  ramaflTez  & mis  en  or- 
dre par  Jean  Fabricius , qui  les 
a publiez  à Helmjlad  eir  17x0. 
en  2.  vol.  in  8. 

4.  Elefforum  libri  duo . P ata* 
vii  1 67 y.  m 4;  Ferrari  traite 

dans. 
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dans  cet  ouvrage  de  plufieurs  ot.fek, 

• ^ / • j RAR.I. 

points  d Antiquité  , qui  n ont 
aucune  liaifon  entre  eux . 

Origines  Linguœ  Italie <e  » 
patavii  16  j6.  in  fol.  Voici  le  ju- 
gement que  le  Journal  des  Sa- 
vans  du  16.  Avril  1677.  fait 
de  cet  ovrage  . Scaliger  avoit 
traité  autrefois  cette  matière 
,,  en  vingt-quatre  livres  qui  fe 
,,  font  malheureufement  perdus. 

,,  Quoique  Ferrari  ne  lui  donne 
„ pas  une  fi  grande  étendue , on 
„ ne  lailfe  pas  d’y  trouver  beau* 

„ coup  d’érudition.  Mais  il  pa- 
)y  roîc  û jaloux  de  la  Langue  de 
„ fon  païs  , qu’il  croit  que  tou- 
,,  te  autre  origine  que  celle  qu’il 
„ lui  donne  de  la  Langue  Lati- 
„ ne  aufli  bien  qu’à  la  Françoi- 
w fe  & à l’ Elpagnole  lui  feroit 
„ injurieufe.  C’eft  ce  qui  fait 
,,  qu’il  ne  fauroit  tomber  d’ac- 
„ cord  avec  le  Savant  Cardinal 
,,  Bembe , qui  prétend  qu’elle  doit 
„ un  affez  bon  nombre  de  mots 
n au  jargon  du  Languedoc  & de 
„ de  la  Provence.  „ M.  Men*gc 
a.  fait  un  ouvrage  fur  le  mê- 
me 
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me  fujet  pour  relever  les  fau-  J1 
tes  de  Ferrari  y & en  a fait  auf- 
fi  de  nouvelles  . Jean  Fabricius 
prétend  qu’ils  n’y  font  tombez 
que  pour  n’avoir  pas  été  cher- 
cher 1’  étymologie  de  plufieurs 
mots  Italiens  dans  les  Langues 
Allemande  & Suedoife  * & il  don- 
ne dans  le  3.  tome  de  fa  Biblio- 
thèque p.  28 6.  une  longue  lifte. 
de  mots  Italiens  qu’il  croit  venir 
de  ces  Langues* 

8.  De  Fantommis  & Mimi&  ' 
Biffer tatt o nunc  primum  édita  . 
fVolfenbutelii  17X  4.  in  8.  Jean  Fa - 
bricitts  a donné  au  public  ce  pe. 
tit  traité , & M.  de  Sallengre  l’a 
inféré  dans  le  fécond  volume  de 
fes  Antiquitez  Romaines  . Ce 
font  quelques  leçons  que  Ferrari 
avoit  faites  fur  cette  matière  f 
©ii;  il  rapporte  avec  beaucoup  de 
netteté  tout  ce  qu’  on  en  peut  di» 
re  de  remarquable  . 

7.  Differtationes  düa altéra  de 
Balneis , de  Gladiatoribus  altéra  y 
tmttc  demum  in  lucemedit<e  à]oan~ 
ne  Fabricio . Helmjladit  1719-.  in 
& pp.  72.  La  brièveté  de  ces 
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differtations  accompagnée  d*  une 
grande  netteté  doit  les  faire  lire  Rl‘ 
avec  fruit  & avec  plaifir  - 

P allas  fuecica  y Vanegfricus  fue» 
corum  Regitue  imperium  aufpicanti 
diffus,  3.  Editio  1651.  in  8. 

De  Laudibus  Francifci  P utei  + 
Vatavii  l6$l.  in  8. 

Veneta  Sapientia , /èw  de  Optimo 
eivitatis  Jlatu  Vrolufio  , Vatavii 
1675.  in  4. 

Le  ftyle  de  Ferrari  eft  Ample 
& élevé  quand  il  faut , enjoué  & 
fublime  félon  h matière,  mais 
par  tout  élégant  & châtié . Il  eft 
plutôt  long  que  ferré , mais  éner- 
gique , & fans  qu’il  languifle  ja- 
mais. On  Ta  accufé  d’être  quel- 
quefois enflé  & poétique,  ce  qui 
eft  vrai  en  quelques  endroits  ; 
mais  c’eft  où  il  s’agit  de  chofes 
qui  peuvent  fouffrir  quelque  éle* 
vation , & où  les  hïperboles  font 
en  quelque  , maniéré  permifes  . 

Four  ce  qui  eft  de  1*  invention 
ou  de  la  matière  de  les  pièces  d* 
éloquence  les  penfées  en  font  gé- 
néralement folides,  ingeniufes  & 
bien  choifies  * C’  eft  le  jugement 

que 
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ojm-  que  M.  le  Clerc  fait  de  cet  Au- 
teur.  Bibl.  anc,  & mod*  tom.  <f. 

P • I77* 

V.  eVog-e  par  Charles  Patin 
dans  le  Liceum  Patavinura  & 
dans  les  Memorie  d' Hagen  • 

Fabricius  à la  tête  de 
fes  Oeuvres  diverfes .. 


OC  T A VI  EN  FERRARI* 


oc  ta» 

VIEN 

ïtRRAR! 


OCTAVIEN  FERRARI  for- 
ti  de  la  même  famille  qu 
OElave  Ferrari  dont  je  vien  de- 
parler  , & que  le  Di&ionnaire 
de  Morery  confond  avec  lui  , 
naquit  à Milan  le  23.  Septem- 
bre 1518.  de  J erSme  Ferrari  , 
Après  avoir  appris  avec  beau- 
coup de  foin  les  Humanitez , la 
Pbilofophie  & la  Medicine  dans 
les  plus  célébrés  Univerfitez  d* 
Italie,  il  fut  fait  profeflfeur  de 
Morale  5c  de  Politique  darrs  le 
College  Canobien,  qu cPaul-Cà* 
nobio  avoit  fondé  par  fon  con- 

feii 
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feil  » & il  conserva  cet  emploi  ocTAy, 
pendant  dix-huit  ans.  ... 

Le  Sénat  de  Vetufe  l’engagea 
enfuite  à aller  à Padoue  y où  il 
expliqua  la  Philof'ophie,  d’ Alitan- 
te avec  tant  d habileté  & d’élç- 
gance,  que  François  Vimercat  , 
qui  étoit  Profeffeur  au  College 
Roial  à Paris  du  tems  de  Fran - 
pois  L étant  retourné  en  Italie 
apres  la  mort  de  ce  Prince , le 
choifit  préférablement  axtous  les 
Savans,  pour  lui  confier  le  foin 
de  donner  [es  ouvrages  au  public  1 

Il  demeura  quatre  ans  à Padoue, 

& retourna  enfuite  à Milan , où  il  • 
continua  d’ enseigner  la  Philo- 
fophie,  jufqu’à  fa  mort  qui  ar- 
riva en  1 5 8<5-  Il  étoit  alors  âgé 
de  6 8.  ans. 

Oplavien  Ferrari  étoit  trés-ver- 
fe  dans  la  belle  Littérature  , c’eft 
ce  qui  fait  qu’il  a traité  les  Scien- 
ces avec  un  ftyle  pur&  élégant; 
il  excella  principalement  dans  la 
Philoiophie  de  ce  tems  là  , & 
pafifa  pour  un  fécond  Ariftote  . 

Mais  il  ne  fut  feulement  iiluftre 
par  ion  lavoir,  il  le  fut  encore 
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»FHB^B»Par  ^ Pro>bité  & vertu.  Bar- 
thelemei  Ctfpr*  Jurifconfulte , fon 
ami  intime , auquel  il  avoir  laif. 
fe  fa  Bibliothèque,  a fait  fon  O* 
raifon  funebre. 

c Catalogue  de  fcs  ouvrages. 

• » % 

ï . De  Sermonibus  exotericis  % 
Venetiis  i 575.  in  4.  Cet  ouvrage 
<eft  très-utile  à ceux  qui  veulent 
s’inftruire  de  la  Do&rine  d’Ari- 
ftote . On  fait  que  l'es  livres  éto- 
ient  de  deux  fortes  ; les  uns  nom- 
mez Exoteriqnes  étoient  pour  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  ; les-  au- 
tres appeliez  Acroamatiques  n’& 

• toient  que  pour  Fufage  de  fes 
difciples  . Ferrari  parle  fort  au 
long  des  premiers.  Cet  ouvrage 
à été  reimprimé  avec  des  aug- 
mentations de  Melchior  Goldaji  , 
& une  nouvelle  diflertâtion  de 
Ferrari  de  Difciplina  Encyclio  fous 
le  titre  general  de  Clavis  Philo • 
fopkiæ  Peripatetic#  . Francofurti 

I<5o6L  in  8. 

2.  De  Origine  Rotnanorum  . 
Mediolani  l6oy.  in  8 . Quoique 
* Fer* 
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Ferrari  n’ait  pas  mis  la  derniere  OC  T AV. 
main  à cet  ouvrage  , & que  iaFtiRiuRI* 
mort  1*  ait  empêché  de  le  finir  , 
il  étoit  cependant  d’être  conler- 
vé  à la  pofterité , fuivant  M.  Gram 
vius , qui  l’a  inféré  dans  le  pre- 
mier volume  de  les  Antiquitez 
Romaines  , & y a ajouté  les  cor- 
rections . Barthelemi  Capra  qui 
la  publié  d’ abord  , ya  ajouté 

Quelques  lignes  de  fa  façon , dont 
Te  fait  plus  d’hoimeur  qu’iln 
en  mérité. 

j.  Il  a traduit  en  Latin  Athe* 
nfe  & fait  quelques  notes  fur  A- 
rijiote . 

V.  fon  éloge  par  M.  de  T hou , 
avec  les  additions  de  TieJJier  & 

Struvi  Bibliotheca  Antiqua  1705* 


DENIS  DE  SAINTE 
NARTHE. 

DENIS  de  Samte  Marthe  nâ-^TE* 
quit  à Paris  le  24.  MaiMARTHa. 
1650.  François  de  Sainte  Marthe 
fon  pere  , Signeur  de  Chanté 

Oim 


Digitized  by  Google 
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dénis  de  O if  eau  - de  T illustre  famille  de  j] 
MARTHE.ce  noir*  « connue  par  1 erudi-  ! 
tion  qui  y a été  comme  héré- 
ditaire , 8c  Marie  le  Camus  fa 
mere  s'étant  retirez  en  Poitou,  i 
d’où  la  famille  des  Sainte  Mar- 
the eft  originaire  , y donnereni 
leur  principale  attention  à l’édu- 
cation de  leurs  enfans  dont  De- 
nis de  Sainte  Marthe  étoit  le  plus 
jeune.  j. 

Il  fut  inftruit  dans  la  pieté  & x 
dans  les  belles  lettres  fous  les  ; 
yeux  de  fon  pere  , & dans  la  | 
maifon  paternelle  jufqu’à  Page 
de  quinze  ans . On  le  mit  alors 
à P ont-le-voy  pour  achever  fes 
études  fous  la  conduite  des  Pè- 
res Benedi&ins  qui  ont  la  con- 
duite de  ce  College  . Il  fornja 
en  ce  lieu  le  deffein  de  quitter  | 
le  monde,  & d’embraffer  Pçt*g 
Religieux  . '• 

Il  entra  donc  en  1667.  dans 
la  Congrégation  de  Saint  Maur, 

& fit  profeflion  dans  P Abbaïe 
de  Saint  Melaine  de  Rennes  le 
12.  Août  1 668.  âgé  de  18.  ans. 

Ses  études  finies  , fes  Supé- 
rieurs 
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rieurs  le  deftinerent  à regenter  ^enïs  de 
la  Philofophie  & enfuite  la  Theo-MARTHE. 
logie;  ce  qu’il  fit  dans  les  Ab- 
baies  de  Saint  Remi  de  Reims, 
de  Saint  Germain  des  Près,  & 
de  Saint  Denis  en  France  pen- 
dant l’efpace  d’ onze  ans  avec 
beaucoup  de  fuccès,  &d’applau- 
diffement . 

.On  le  tira  de  ces  amplois  pour 
i’élever  aux  premières  charges 
de  la  Congrégation  . Il  fut  en 
1 690.  nommé  Prieur  de  Saint 
Julien  <le  Tours.  On  1’  appella 
enfuite  à Paris  pour  avoir  foin 
de  la  Cure  de  l’enclos  de  l’Ab- 
ba'ie  de  Saint  Germain  des  Prés 
& de  la  Bibliothèque  qui  étoit 
déjà  affez  confiderable  , & très- 
curiufe  par  le  grand  nombre  de 
manufcrits  rares  qui  y fontcon- 
fervez . 

Il  ne  demeura  pas  cependant 
long-tems  à Saint  Germain  des 
Près  : car  D.  Claude  Bretagne 
étant  mort  Vifiteur  de  la  Pro- 
vince de  Normandie  au  mois 
de  Juillet  1694.  eut  Pour  ^uc" 
celTeur  le  Prieur  de  Bonnenou- 

Tome  V,  E velle 
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£ENl.i  Javelle  de  Rouen  , & le  P.  de 
Marthe.^»**  Marthe  tut  nomme  pour 
'remplacer  celui-ci  . 11  iortit  de 
ce  Monaftere  en  1 6pp.  pour 
être  Prieur  de  l’Abbaïe  de  Saint 
Ouen  dans  la  même  Ville- 

En  1705.  il  fut  appelle  à Va* 
ris  pour  être  Prieur  des  Blancs- 
Manteaux.  Trois  ans  après,  c1 
eft-à-dire  en  1708.  on  le  fît  Af- 
filiant du  P.  General  ; & peu  ; 
de  tems  après  Prieur  de  V Ab- 
baïe  de  Saint  Denis. 

11  finifloit  fon  fécond  trien- 
nal dans  cette  Abbaïe  , lorfque 
Madame  d’Orléans,  & la  Com- 
munauté de  Chelles  le  choifirent 
pour  leur  Vifiteur*  1’ Abbefle.de 
Mont  Martre  lui  fit  le  même 
.honneur . 

Enfin  il  fut  élu  Supérieur  Ge- 
neral de  la  Congrégation  au  mois 
de  Juillet  1720.  11  eft  more  le 
30.  Mars  1725*  dans  l'a  75.  an- 
née . 

1 , 

Catalogue  de  Tes  Ouvrages- 

I.  Traité'  de  la  Confejjton , con- 
tre 
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tre  les  Erreurs  des  Calvinifles , ««2^ 
la  Doftrine  de  l' Eglife  fur  ce  point  MARTHE. 
ejl  expliquée  par  T Ecriture  Sain - 
te  j par  la  tradition , <&  par  plu - 
fleurs  faits  très-remarquables . Pa- 


ris 1^85.  in  8. 


- a.  Réponfe  aux  Plaintes  des  Tro- 
teftans  touchant  la  prétendue  per- 
fection de  France:  où  P on  expo - 
fe  le  fentiment  de  Calvin  Ù4  de 
tous  les  plus  célébrés  Miniftres  fur 


les  peines  dues  aux  Heretiques . Pa- 
ris 1688»  in  II.  Le  P.  de  Satth 


te  Marthe  a mis  à la  fin  de  ce 


Livre  de  longs  extraits  d’ un  ou- 
vrage Anglois  de  Guillaume  Prin 
Presbytérien  Anglois  qui  en-con- 
tinent plus  de  la  moitié . La  fin 
qu’il  s’y  propofe  eft  de  mon- 
trer .que  les  Théologiens  Prote- 
ftans  avoient  prononcé  eux  mê- 
mes leur  condamnation,  enéta- 
bliffant  comme  un  principe  fur 
qu’il  eft  permis  d’ufer  du  glaive 
pour  reprimer  les  Heretiques  . 
Un  Réfugié  choqué  de  cette  ma- 
xime a écrit  à un  de  fes  amis 


que  ces  fentimens  n’étoient  pas 
foutenus  parmi  les  proteftans  , 
E 2.  que 
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sainte*  *luc  Prat^ue  faifoit  allez  con« 

MARTHE  noître  q-u’iis  n’  y étoient  pas  ap« 
prouvez,  & que  le  procès  de  Ser- 
ve: qu’on  apportoit  en  preuve 
étoit  une  affaire  perfonnelle,  où 
le  parti  n’avoir  point  trempé . 

Cette  Lettre  a donné  occafion 
à un  ouvrage  intitulé:  Réponfe 
À'  un  Nouveau  Converti  à la  Let- 
tre cC  un  Réfugié , pour  fervir  d 
addition  au  Livre  de  Dont  Denis 
de  Sainte  Marthe , intitulé  : Ré- 
ponfe  aux  plaintes  des  Prote- 
ftans . Suivant  /’  Imprimé  à Paris 
168p.  in  12.  pp.  60.  Cet  ouvra- 
ge a été  attribué  à M.  T>eUij - 
mais  il  a déclaré  dans  1’ 
Hiftoire  des  Ouvrages  des  Savant 
de  Février  1^90.  qu’il  n’en  étoit 
point  l’Auteur . On  a tâche  d’y 
répondre  dans  le  Livre  l'uivant. 
Lettre  écrite  de  Suiffe  en  Eollan - 
de  y pour  fuppléer  au  défaut  de 
la  Réponfe  que  P on  avoit  promis 
de  donner  à un  certain  Ouvrage 
que  M.  Tellijfon  a publié  fous  le 
nom  dé  un  Nouveau  Converti  tou- 
chant les  récriminations  qui  y font 
faites  aux  Reforme ^ , des  violen- 
ces 


T 
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ces  que  les  Catholiques  emploient 
pour  la  converjien  de  ceux  qu  //xmarthe. 
appellent  des  Eeretiques  . 'Dordrecht 
1690.  in  n.pp.  250. 

3.  Entretiens  touchant  l entre - 
prife  du  Prince  d' Orange  fur  l\ 
Angleterre  , où  P on  prouve  que 
cette  attion  fait  porter  aux  Vro - 
teftans,  les  carotter  es  de  P Anti~ 
Chriftian'tfme  que  M.  ]urieu  a re- 
proche^ à ly  Eglife  Romaine . Pa~ 
ris  1689.  in  11.  Suite  des  En - 
tretiens  touchant  P Entreprife  du 
‘Prince  d’ Orange  fur  la  Grande 
Bretagne  . Paris  169 J.  in  il. 

Ces  entretiens  qui  font  en  tout 
au  nombre  de  fix  , n’ont  rien 
de  bien  curieux  ni  de . bien  re- 
marquable y félon  le  P.  le  Cerf, 
non  plus  que  la  Réponfe  aux 
Proteftans . 

4.  Lettres  à M.  P Abbé  de  la 
* Trappe , où  P on  examine  fa  Ré- 
ponfe au  Traité  des  Etudes  Mo~ 
naftiques , & quelques  endroits  de 
fon  Commentaire  fur  la  Réglé  de 

S.  Benoît  . Amfterdam  [ c’  eft-à- 
dire  ] T ours  1 6qi.  in  11.pp.i3t. 

5-  Lettre  à M.  P Abbé  de  la 

E 3 Trap - 
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sah'/te®  TraPPc  »»  II.  PP:  3 S-  Le 

Marthe  P*  de  Sainte  Marthe  ctoit  Prieur 
de  S.  Julien  de  Tours,  lorfqu’  il 
écrivit  ces  Lettres  dont  le  ftile 
eft  fort  vif,  & où  il  ne  ména- 
ge gueres  l’Abbé  de  la  Trappe. 
Elles  furent  caufe  de  fa  dépofi- 
tion , qu’on  ne  pût  refufer  à quel- 
ques perfonnes  puiffantes  qui  la 
demandèrent  pour  vanger  V Ab- 
bé de  la  Trappe  . La  5.  Lettre 
qui  à été  réimprimée  dans  un  Re- 
cueil de  quelques  pièces  qui  concer- 
nent les  quatre  Lettres  écrites  à M. 
V Abbé  de  la  Trappe . Cologne. 
1^93.  in  12 '.-pp-  243.  n’eft  gue- 
res qu’une  répétition  de  ce  qui  le 
trouve  dans  les  quatre  premières, 
non  plus  que  les  pièces  qui  com* 
pofent  ce  Recueil . 

5.  Oraifon  funebre  de  Madame 
de  Bethune  Abbejfe  de  Beaumont- 
tex^T ours  prononcée  dans  F Eglijt 
de  ce  nom . Le  P.  de  Sainte  Mar* 
the  étoit  encore  Prieur  de  S.  Ju- 
lien , lorfqu’il  la  prononça  - 
* 6.  La  vie  de  CaJJiodore  Chance- 
lier & premier  Minijbre  de  T heo- 
donc  le  Grand , & de  plusieurs 

au - 
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autres  Rois  d'Italie , w fuite  Ab- 
bé  de  Viviers  . Avec  un  abregi’  de ^ arthe* 
! Hiftoire  des  Princes  qu  il  a fer - 
w/y  remarques  fur  [es  Ou- 

vrages. Paris  1694.  in  12..  Cet- 
te- vie  eft  très-bien  & très-exa- 
£tement  écrite,  félon  M.  l’Abbé 
Lenglet  .■ 

7.  Ri  foire de  Saint  Grégoire  le 
Grand , Pape  & Do  fleur  de  l'Egli - 
fe  y tir  Je  principalement  de  fes  Ou- 
•vrages  . Rouen  1697.  *«4.  It.  tra- 
duite en  Latin,,  & inferée  dans 
le-  4.  tome  des  ouvrages  de  ce 
Pape  de  1*  édition  du  P.  de  Sain • 
te  Marthe,,  avec  quelques  chan- 
gement.. \ 

■ >8..  Refixions  fur  la  lettre  d' un 
Abbé  d ' Allemagne  aux  Reverends 
Per  es  Benedtflins  de  la  Congre - 
gation  de  Saint  Maur  fur  leur 
dernier,  tome  de  l' édition  de  S» 
Auguftm  i6ÿc).  in  II.. 

* ’ ç.  Lettre  a un  Do  fleur  de  Sorbon- 
ne touchant  le  Mémoire  d ’ un  Do- 
fleur  en  Théologie  adreffé  a MM. 
les  Prélats,  de  France  contre  les 
Benedtflins  1699.  in  12.  Ces  deux 
petits  ouvrages  tendent  à défen- 
E 4 dre 
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sainte E(^re  édition  <lue'  les  Benediélins 

MARTHE.ont.  donnée  de  S.  Auguftin. 

10*  S.  Gregorii  Papa  I.  cogno- 
mento  Magni  opéra  omnia  • Stu- 
dio & labore  Monacborum  Ord. 
S.  Benedifti  è Cong.  S.  Mauri  . 
Tarif.  1705.  in  fol.  4.  vol.  Plu* 
fieurs  Benediétins  ont  eu  part  à 
cette  édition , mais  c’  eft  le  P. 
de  Sainte  Marthe  qui  1*  a dirigée 
& qui  a été  à la  tête  de  ce  travail . 
* il.  G allia  Chrifiiana  in  Pro • 
vincias  Eccleftaflica x difiributa  , 
qua  fériés  & Hifloria  omnium  Ar- 
ehiepifcoporum  , Epifcoporum  & 
Abbatum  Francia  , vicinarumqm 
ditionum  ab  origine  Ecclefiarum 
ad  nofira  tempora  deducitnr  & 
ex  autbenticis  probatur  inflrumen- 
tis.  Opéra  & Jludio  DionyftiSam • 
marthani  » Tarif,  in  foi.  g.  vol. 
Le  premier  en  1715.  le  2.  en  1720. 
& le  3.  en  1725.  Le  premier  qui 
ait  entrepris  de  faire  connoîrre 
les  Archevêques  & Evêques  qui 
ont  gouverné  les  Eglifes  de  Fran- 
ce depuis  leur  origine -a  été  Jean 
Chenu  de  Bourges  , Avocat  au 
Parlement  de  Paris . Son  ouvra- 

8e 
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i ge- parut  en  r<î»r.  « 4;  Mais 
ne  contient  que  defiraples  noms  .marthu. 
Claude  Robert , grand-  Archidia- 
i cre  de  C/kl/o»  fur  Sotte pouffa  ce 
* deffein  plus  loin  dans  un  ouvrage 
ï Latin  publié  à Paris  in  fol . Mais 
I Tentant  que  les  forces  lui  avoient 
i manqué , pour  1 executer  dans  fa 
perfe&ion  , il  engagea  les  deux 
célébrés  freres  gemaux  Scevole  & 

Louis  de  Sainte  Marthe  de  fe  char- 
i ger  d’  un  travail  fous  le  poids 
duquel  il  reconnoiffoit  avoir  lue-- 
combe. 

Perfonne  n’étoit  plus  capable 
i qu’eux  de  réuffir  dans  une  entre* 
çrife  li  difficile . Ils  formèrent  d? 
abord  un  projet  qu’ils  expoferens 
à 1?  aflemblée  du  Clergé  en  164^* 

On  l'agréa  & on  les  invita  à en* 
prelfer  l’execution  • mais  pendant 
qu’ils  s’y  appliquoient  dedans  le 
cours  de  l’impreflion  là  mort  en- 
leva d’abord  Scevole  en  idfi.  8$ 
enfuite  Louis  en  i6$6.  celui  - là 
dans  fa  79.  année  , & celui-ci 
dans  ta  83;  Les  deux  freres  avo- 
ient fait  part  de  leur  travail,  à 
Pierre.  Scevole  , Abel , &.  Nicolas 

E 5.  de 
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^ a?nteE  fa*nte  Marthe  fils  de  Scevole . 
•Marthe.  Ils  le  leur  hifierent  à achever 
avec  r honneur  de  le  prefenter  à 
]'  affçmblée  du  Clergé  de  1656. 
Car  il  parut  cette  année  en  4. 
volumes  in  foL 

Quelque  applaudi  y qu’  ait  été 
cet  ouvrage  dans  fon  teins*  il  s’ 
V cft  trouvé  dans  la  fuite  défe- 
^fê^f^ûueuat . C’  eft  ce  qui  engagea  ï 
^M^ÿAffemblée  du  Clergé  de  1710.de 
;;;<i|ÿç-ff'--pharger  le  P.  de  Sainte  Marthe  de 
revoir,  ou  plutôt  de  le  refon» 
|j!qpre  * comme  un  ouvrage  qui  ap- 
|^^%artenoit  à fa  famille . Il  y a tra- 
■ **»*£'  ••.^açgillé  avec  beaucoup  d’ ardeur  * 
v‘-  ifcfeondé  de  quelques  Religieux 
qu’  il  Rvoit  choifis  * & qu’  il  nom- 
me dans  fa  Préface . Cet  Ouvra- 
ge doit  être  compofé  de  dix  vo- 
lumes. 

L’ Auteur  du  Roman  allégori- 
que intitulé  Les  Avantures  de 
Tomponius  Chevalier  Romain , ou 
P Hijloire  de  notre  tems  . Rome 
ehe^  les  Heritiers  de  Fer  ante  Fa* 
lavicini  , [ c’  eft- à-dire  en  Hol- 
lande] 1724.  in  12.  maltraite  le 
P.  de  Sainte  Marthe  en  plufieurs 

occa- 
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occafions , & parle  de  fes  ouvra-  Ds^VnE 
ges  avec  beaucoup  de  mépris  .marthê. 
Comme  cet  ouvrage  n’  eft  pas 
trop  connu  , je  rapporterai  ici  ce 
qu’il  dit  de  ce  Savant  Benedi&in . 

11  fait  ainfi  parler  de  lui  le  Bi- 
bliothécaire dîriaLune  par  une  ef- 
çece  de  prédi&ion.  „ Dans  les 
j y quatre  Lettres  à l’Abbc  de  la 
,,  Trappe,,  à la  bonne  foi  8c  au 
w jugement  près , il  y aura  beau- 
„ coup  d’el'prit.  On  y raifon- 
nera  peu , aufli  ne  fera-ce  pas 
„ le  fort  de  l’Auteur  . Une  vie 
„ de  Cajfiodore  qu’on:  lui:  impu- 
„ tera  lui  fera  honneur,  quoiqu’ 

,,  il  n’y  ait  pas  plus  de  part  que  \ 
„ moi . Les  ouvrages  de  GregoU 
re  le  Grand  qu’il  mettra  au  jour 
„ feront  un  monufnent  éternel 
M de  fon.  ignorance de  fon  peu 
de  gpût.  8c  du.  défaut  de. fon  ju- 
„ gement  . Il  • entreprendra,  de 
,,  corriger  & d’ amplifier  un  an- 
„ cien  Catalogue-  des  Druides 
Gaulois  , mais  il  travaillera 
„ avec  tant  de  précipitation  8c 
fi-  peu  de  lumière,  quefonou- 
vrage  ne  fera  utile,,  qu’à  ceux 
. E .6,  qui- 
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sainteE”  9ui  vouciront  faire  des  Lita- 
warthej)  nies:  fon  ouvrage  intitulé: 
„ Entretiens  fur  /’  entreprife  du 
,,  Prince  dJ  Orange  , dit  ailleurs 
l’Auteur,  n’eft  qu*un  titre  , 
y,  une  Epître  dédicatoire , 8c  un 
y > livre  de  controverfe . Le  titre 
3,  n’a  aucun  rapport  à l’ouvra- 
5,  ge  ; T Epître  dédicatoire  au 
5»  Roy  Jacques  a quelque  rapport 
3,  au  titre , mais  elle  n’en  a au- 
5,  cunà  l’ouvrage  ; enfin  le  corps 
3,  du  livre  n’a  aucun  rapport  ni 
3,  à l’Epître  ni  au  titre  . LeTrai - 
3,.  td  de  la  ConfeJJion  Auriculaire 
y,  contre  le  Minière  Daillé.  Je- 
s,  vroit  être  intitulé:  Traduiïion 
„ Franfûi/e  de  paffages  Latins  , 
3,  quelque  rapport  à la 

a,  ConfeJJion.  La  Confeflion  Au- 
3,  riculaire  n’a  jamais  eu  un  plus 
3,  pitoi'able  défenfeur  . On  re- 
„ con'noît  dans  tout  ce  difeours 
„ le  ftïle  d’ un  homme  que  la 
pafïion  infpire,  & peut  être  fe- 
ra-t-on tenté  d’attribuer  l’ouvra- 
ge à quelque  BenediêHn  mécon- 
tent de  lui  . 

Au  refte , ceux  qui  ont  connu  le 

P.  de 


des  Hommes  III  ujlres  : 1 09 

P.  de  Sainte  Marthe  y ont  toujo-  s/untte* 
urs  admiré  fa  douceur , fa  mode-MARTHE. 
ftie,  fon  affabilité  8c  les  talens 
pour  gouverner  fagement.. 

y.  la  Bibl.  Hiftorique  du  P. 
le  Cerf  y 8c  la  lettre  du  P-  Cajlel 
Secrétaire  de  la  Congrégation 
fur  la  mort  du  P.  de  Sainte  Mar- 
the, imprimée,  en  1725.  in  4. 
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JACQUES  US  S ER  IUS  en  An-^ss^iu  ! 

g loip  Vf  ber naquit  à Dublin  , 

Ville  Capitale  d’ Irlande  le  4. 

Janvier  1580.  La  famille  des 
Ufbers  eft  fort  ancienne , quoiqu’ 

Vfher  ne  foit  pas  fon  véritable 
nom*  mais  Nevils  qu’un  des  An- 
cêtres de  Jacques  Ujjenus  changea 
en  celui  d'Efher y c eft  - à,-  dire  , 

Hujfier , parce  qu’il  étoit  Huif- 
fierduRoi  Jean , qui  rrionta  fur 
le  trône  d’ Angleterre  en  1 199. 

Le  pere.  de  celui  dont  j!  ai  à 
parler  fe  nommoit  Arnold  Efher 
8c  étoit  l’un  des.  fix  Clercs  de  la 

Ch  an* 
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Chancellerie;  fa  mere  nommée 
Marguerite  étoit  fille  de  Jacques 
Staniburjl , fameux  Jurifcon fuite 
qui  occupoit  une  dear  premières 
Charges  de  la  Chancellerie  & qui 
fut  Orateur  de  la  Chambre  des 
Communes  dans  les  Parlemens 
qui  fe  tinrent  fous  le  Régné  de 
Marie  & d’  Elisabeth , & lœurde 
Richard  staniburjl  qui  s’eft  ren- 
du célébré  par  fes  écrits.  ïîlle 
avoit  été  élevée  dans  la  Religion 
Proteftame  par  Ion  pere,  qui  I* 
avoit  embraffée  pour  conlerver 
fes  emplois , mais  elle  revint  dans 
la  fuite  dans  le  feîn  de^l*  Eglife 
Catholique  & elle  y eft  morte .. 

Jacques  Ujjerius  témoigna  dès 
I*  enfance  une  paffion-  extraordi- 
naire pour  les  fciences , & Y on 
prit  un  grand  foin  ds  cultiver  ces 
lèmences  qui  dévoient:  dans  la 
fuite  produire  des  fruits  fi  abon- 
dans..  Il  diloit  fouvent  à ies  amis 
comme-  une  chofe  finguliere  qu’il 
avoit  appris  à lire  de.  deux  de  fes 
tantes  qui  étoient  aveugles  dès 
le  berceau  ,,  ce  qu’il  faut  appa- 
remment: entendre  en  ce:  fens ,, 

qu* 
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qu’elles  lui  avoient  appris  à join- 
dre enfemble  les  lettres  qu’il  con- 
noiifoit  déjà , & à bien  pronon- 
cer chaque  fillabe.  Lorfqu’ileut 
huit  ans  on  Penvoïa  à une  e'co- 
Ie  que  deux  jeunes  Gentilshom- 
i mes  Ecoffois  avoient  ouverte  à 
"Dublin  . 

L’un  fe  nommoit  Jacques  Fui- 
letton , & L’ autre  Jacques  HamiU 
i ton  ~ Ils  étoient  allez  en  Irlande 
par  ordre  du  Roy  d’ Ecofle r pour 
former  quelque  liaifon  avec  la 
nobleflTe  Proteftante  de  ce  pais 
i là , dans  le  deffein  de  s’ afïurer 
i du  Roïaume  y en  cas  que  la  Rei- 
i xtJElivtabetb  vînt  à mourir  fubi- 
i fement.  Pour  mieux  cacher  leur 
I deffein  , Sc  ne  donner  aucun  om- 
brage à une  Reine  aufîi  foupçon- 
neufe  qu’elle,  ils  Ternirent  à en- 
feigner  le  Latin  à Dublin , où  il 
etoit  alors  fort  rare  de  trouver 
des  perfonnes  qui  eu  fient  quelque 
favoir  dans  les  Humanitez.. 

UJferius  fit  de  grands  progrez 
pendant  les  cinq  ans  qu’  il  fut 
fous  la  conduite  de  fi  bons  Maî- 
tres, & fe  trouva  par  leurs  in- 

ftru- 


J USSE. 
RIUS. 


Digitized  by  Google 


J,  USSE 
KlUS , 


Ï I * Mêm.-pom  fervîr  à VHiJÎ, 

' ftru&ions  en  état  de  paffer  à des 
fciences  plus  ferieufes.  Il  recon- 
nut  plufieurs  fois  dans  la  fuite 
qu’il  étoic  redevable  h c es  com- 
mencemens  de  ce  qu’  il  avok 
appris  depuis,  & il conferva  tou- 
jours pour  ces  premiers  Maîtres 
une  parfaite  reconnoiflance  - 

Le  College  de*  Dublin  aïant 
été  achevé  en  I 5Ç3.  EJferips  fut 
un  des  trois  étudians  qu’  on-  y 
reçût  d’abord  tant  en  confide- 
ration  de  l'on  oncle  Henri  Ef ber 
Archevêque à'  Arm agh  qui  avoit 
beaucoup  contribué  à letabliffo- 
ment  de  TUniverfité  de  cette 
Ville  , qu’  en  confideration  de 
fou  propre  mérité  qui  ne  pou- 
voit  manquer  de  faire  honneur 
à une  Academie  naiflfante. 

Efjerius  y apprit-  d*  abord  la 
Logique  & la  Philofophie  d’A- 
riftote  fous  Jacques  Hamilton  qui 
avoit  été  établi  Profeffeur  dans 
ce  College.  Une  certaine  incli- 
nation qu’il  le  fentit  pour  les 
charmes-  de . la  Poëfie , & la  paf- 
lîon  du  jeu  qu’  il  contraria  par 
le  mauvais-  exemple,  de  fes  comr 

pa- 
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pagnons  cT  étude  le  retira  pen- 
dant quelque  tems  de  l’étude, 
& refroidit  l’ ardeur  qu’il  avoir 
1 pour  elle.  Mais  il  revint  bien- 
i tôt  de  Ton  égarement  ..  La  le- 
i éture  de  ces  paroles  de  Cicé- 
ron : Nef  cire  quid  antea  quant 
natus  fis  acciderit , id  eji  femper 
ejfe  puerumy*8c  le  livre  de  slei- 
dan  de  quatuor  * imperiis  , qu’  il 
parcourut  avec  beaucoup  de  plai- 
îir  lui  infpirerent  une  ardeur  in- 
concevable, pour  apprendre  l’Hi- 
ftoire  . Dès  l’âge  de  quatorze 
ans  il  faifoit  des  extraits  des  li- 
vres hiftoriques  qu’  il  pouvoir 
trouver,  qu’il  rangeoit;par  or- 
dre chronologique:,  afin  de  s’im- 
primer d’ avantage  les  faits  dans 
la  mémoire  ► 

L’étude  de  1*  Hiftoire  ne  lui 
failoit  point  négliger  celle  de  la 
Religion  . Après  qu’il  eut  été 
fait  Bachelier  ès  Arts  à l' âgje 
de  dix-fept  ans  il  fe  mit  à lire 
des  ouvrages  de  controverfe.  La 
kélure  du  Fortalitium  Fidei  de 
Stapleton  lui  fit  naître  le  deffein 
de  s*  appliquer  à celle  des  Pc- 

res 
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res  de  1*  Eglife , pour  voir  fi  cet 
Auteur  les  citoit  fidellement  . 
il  commença  à mettre  ce  deC- 
fein  en  execution  à l’âge  de 
vingt  ans  , & continua  j cette 
étude  fans  interruption  pendant 
dix-huit  années,  le  faifant  une 
neceffité  de  lire  tous  les  jours 
une  certaine  tâche  qu’il  fedon- 
noit  à lui-même;  • ...  i. 

• Son  pere  ne  voi'oit  qu  avec 
peine  en 'lui  ces  difpofitions,  il 
le  deftinoit  à l’étude  du  Droit 
pour  la  quelle  il  n’  avoit  aucu- 
ne inclination  , il  penfoit  même 
à l’envoïer  en  Angleterre,  pour 
s’y  former  dans  cette  fcience  *, 
mais  fa  mort  qui  arriva  en  i çp8. 
laifTa  le  jeune  Ujjerius  en  liber- 
té de  s attacher  au  genre  de  vie 
qui  lui  plairoit.  Il  n’eut  pas  de 
peine  à fe  déterminer,  la  Théo- 
logie ^toit  fon  attrait,  & il  ré- 
folut  de  s’y  livrer  entièrement; 
c’eft  ce  qui  le  fit  recevoir  ‘au 
nombre  des  membres  du  Col- 
lege dont  il  étoit  étudiant,  où 
fuivant  les  Régi etnens  on  ne  peut 

rece*  ■»’ 
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recevoir  que  ceux  qui  fc  defti- 
nent  aux  Ordres. 

XJjferius  étoit  l’ aîné  de  fa  fa- 
mille, & le  bien  que  fon  pere 
lui  avoit  laifle  étoit  affez  confi- 
derable  pour  l’obliger  à donner 
tout  fon  tems  à des  affaires  do- 
meftiques.  Pour  l’éviter,  il  prit 
le  parti  de  remettre  l’ héritage  à 
fon  frere  , & de  donner  à fes 
fceurs  ce  que  leur  pcre  leur  avoit 
laifle,  fe  refervant  feulement  de 
quoi  s’entretenir  dans  l’Univer- 
fixé,  8c  dequoi  acheter  des  livres. 

En  1599*  il  difputa  contre  un 
Jefuite  Irlandois  nommé  Ftt^Sj- 
mouds , & ceux  qui  ont  écrit  fa 
■vie  prétendent  qu’il  fortit  vi&o- 
rieùx  de  la  difpute.  Mais  Fit%- 
Symonds  parlant  de  ce  fait  dans 
la  Préface  de  fon  livre  intitulé  : 
Britanrtomacbia  Minijlrorum  in 
plerifque  & fidei  fundamentis , & 
fidei  articulis  dijjidentinm . Dua- 
ci  1614.  in  4.  dit  qu’à  la  vérité 
il  fe  prefenta  pour  difputer  avec 
lui , mais  que  lui  aïant  deman- 
dé s’il  étoit  autorifé  de  fes  Su- 
périeurs pour  cela , & ai'ant  fçu 
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qu’il  ne  Fctoitpas,  il  fe  retira  . 
Là  ehofe  eft  cependant  trop  cir- 
conftancice  par  Thomas  Smith  , 
pour  croire  qu’il  n’y  eut  point  de 
difpute . 

En  réoo,  il  fut  reçu  Maître 
èsArts,  & on  lui  donna  l’année 
fuivante  le  foin  d’ inftruire  & de 
catechifer  les  Etudians  du  Col- 
lege; il  fur  auffi  choili  pour  prê- 
cher avec  deux  autres  devant  le 
Vice-Roi  & le  Conléil  d’ Etat  , 
certains  jours  de  la  femaine.  Il 
eut  quelque  fcrupule  de  le  faire  , 
avant  que  d’ avoir  reçu  F Ordina- 
tion : mais  fon  oncle  Archevê- 
que d’ Armagh  le  leva  , en  1’  or- 
donnant Diacre  & Prêtre  le  Di- 
manche devant  la  Fête  de  Noël 
Pan;  itfor-  lorfqu’il  n’avoit  en- 
core que  21.  ans. 

Il  prêcha  depuis  avec  beaucoup 
d’ardeur  ..  Il  s’attachoit  princi- 
palement aux  controverfes  qui 
font  entre  les  Catholiques  & les 
Proteftans  , & attaquoit  avec 
beaucoup  de  vehemence  la  tolé- 
rance quel’onavoit  pour  les  Ca- 
tholiques ^ Qn  dit  qu’  un  jour  il 

a voit 
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zvoit  pris  pour  texte  ces  paro- 
les d’ Ezechiel  IV.  6.  Vous  por- 
terez F iniquité*  de  la  Ma  if  on  de 
Juda  pendant  quarante  jours  ; je 
vous  ai  établi  un  jour  pour  me 
année , ,&  qu’il  appliqua  ces  pa- 
roles à l’ Irlande  en  difant  qu’  à 
compter  depuis  cette  année  oîi 
il  prêchoit  , qui  étoit  1 annce 
j6oi.  dans  quarante  ans  les  Pro- 
teftans  d’  Irlande  porteroient  1* 
iniquité  de  ceux  qu’ils  vouloient 
tolère r alors*  en  effet  les  qua- 
rante ans  ne  furent  pas  plûtot 
échus  que  les  Irlandois  Catholi- 
ques firent  un  horrible  maflacre 
des  Proteftans,  ce  qui  arriva  en 
1641.  Smith  ne  veut  pas  garan- 
tir ce  fait , ni  même  attribuer  à 
Effèrius  la  qualité  de  Prophète  . 
Quand  il  (croit  vrai , on  peut  le 
regarder  comme  T aélion  d’ un 
jeune  homme  qui  veut  prévenir 
les  Auditeurs  par  quelque  chofe 
de  merveilleux  , & qui  rencon- 
tre jufte  par  hazard  , parce  qu’il 
y eil  décerminé  par  certaines  pa- 
roles de  l’ Ecriture  qui  lui  font 
tombées  fous  la  main. 

L’  Uni- 
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J.  usse.  L’ Univerfitê  de  Dublin  n’a  voit 

RIUS’  point  encore  de  Bibliothèque  bien 
formée.  Mais  plufieurs  perfonnes 
aïant  contribué  pour  l’augmen- 
ter, il  fe  trouva  un  fond  de  dix- 
huit  cens  livres  fterling,  qu’on 
mit  entre  l®s  mains  de  LucChaU 
louer  8c  d ’ Ujjerius , pour  acheter 
les  Livres  qu’  ils  jugeroient  à pro- 
pos . Ils  firent  pour  cela  un  voïa - 
ge  en  Angleterre  en  1603.  T ho» 
mas  Bodlei,  étoit  alors  occupé  à 
former  fa  Bibliothèque  , qui  a 
été  fameufe  dans  la  fuite . UJfe • 
rius  fit  connoiflance  avec  lui , & 
en  tira  de  grandes  lumières  pour 
la  connoiflance  des  Livres. 

Il  retourna  en  Irlande,  avec 
une  ample  moiflon  . Trois  ans 
après  il  fit  encore  le  même  vo- 
ïage  , pour  y chercher  les  Li- 
vres 8c  les  Manufcrits  qui  lui 
manquoient  pour  étudier  l’ Hi- 
ftoire  d’Angleterre. 

En  1607.  Ufferius  fut  reçu. 
Bachelier  en  Théologie,  & auf- 
fi-tôt  après  Abraham  Loftus  Ar- 
chevêque de  Dublin , le  fit  Chan- 
celier de  fon  Eglife  Cathédrale 
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de  >S.  Patrice.  Ce  Bénéfice  étoit' 
confiderable  , & UJferius  refolut 
de  n’ afpirer  à aucun  autre  mais 
fon  mérité  le  conduifit  plus  loin. 
La  même  année  il  fut  fait  Pro- 
feffeur  en  Théologie  , emploi 
, dont  il  s’eft  acquité.  avec  beau- 
coup d’application  pendant  trei- 
, z.e  ou  quatorze  ans.  . . . *,■ 

, En  160p.  il  fit  un  troifiéme 
f voïage  en  Angleterre  fuivant  fa 
coutume  d’y  .aller  tous  les  trois 
ans,  & il  s’y  fit  un  grand  nom- 
; bre  de  nouveaux  Samis,  A pei- 
ne fut-il  de  retour  dans  fa  Pa- 
trie, qu’on  voulut  le  mettre  à 
la  tête  du  College  de  Dublin  , 
t mais  la  crainte  d’être  gêné  dans 
. fes  études,  & dans  les  voïages 
qu’elles  1 obligeoient  de  faire  , 
lui  firent  refuler  cet  honneur . 

, . Ln  i <5  iz.  il  fut  reçu  Doêleur 
en  Théologie  par  le  Dofteur 
JBampton  , Archevêque  d’ Armaghy 
8c  Vice-Chancelier  de  l’CJniver- 
, fité . Il  n’avoit  encore  fait  im- 
primer aucun  Ouvrage  ,*  il  re- 
folut alors  de  commencer,  & al* 
Ja  T année  fuivante  en  Angleter- 
re 
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re  pouf  y on  Caire  imprimer  ^un’. 
11  eft  intitulé  . / , !..  : 

I.  Gravi ffimee  Quafiiones  de 
Chrifiianarum  Ecclefiarum  in  Oc - 
vident  t s prœjertim  partibus  ab  A* 
pofiolicis  temporibus  ad  nofiram  uf- 
que  atatem  continua  fucceffione  & 
fiat  u , Hifiorica  Explicatio . Loa* 
dini  16 13.  in  4.  It.  Hanover  16$%* 
in  8.1r .Opus  integrum  ab  Av. tore  au* 
Hum  & recognitum . Londini  1687. 
fol.  evec  les  Antiquités  des  Eglifes 
Britaniques.  Les  principales  dif- 
ficultés que  les  Catholiques  font 
aux  Proteftans  confident  en  ces 
deux  chofes  , que  la  Religion 
Proteftante  eft  nouvelle,  & qtf 
elle  n’a  pas  duré  depuis  les  Apô- 
tres jufqu’à  nous , au  lieu  que  la 
leur  eft  celle  des  Apôtres , & n’a 
point  fouffert  d’interruption  de- 
puis leur  fiecle  julqü’au  nôtre  . 
Jean  Juel , Evêque  de  Salifburi , 
a tâché  dans  fon  Apologie  Lati- 
ne pour  l’ Eglife  Anglicane , im- 
primée à Londres  en  ijpl.  in  8. 
de  faire  voir  que  les  fentimens 
des  Proteftans  font  conformes  à 

ceux  . 
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ceux  des  Peres  des  fix  premiers 
fiée  les.  EJferius  a voulu  achever 
ce  qu’il  avoir  commence  en  mon- 
trant que  depuis  le  VI.  fiecle 
jufqu’  à celui  de  la  Reformation , 
c*  eft-à-dire  , pendant  neuf  cens 
ans , il  y a toujours  eu  dans  T 
Occident  des  Eglifes  qui  ont  été 
dans  les  fentimens  des  Proteftans. 
Cet  Ouvrage  eft  affez  imparfait 
dans  l’édition  de  i6ij.  & dans 
celle  de  1658.  qui  a été  copiée 
fur  elle  * il  eft  fort  augmenté 
dans  celle  de  1687.  L’Auteur  di- 
vife  fon  Ouvrage  en  trois  par- 
ties, dont  la  première  va  depuis 
le  VU.  fiecle  jufqu’ au  XI*  que 
Grégoire  VII.  parvint  au  Ponti- 
ficat . La  fécondé  devoit  aller, 
jufqu’ à l’an  1370.  mais  l’Auteur 
n’a  pu.  la  continuer  que  jufqu’  à 
l’an  124a  La  troifiéme,  fe  le-? 
roït  étendue  jufqu’au  fiecle  de  la 
prétendue  Reformation . Ainfi  il 
s’en  faut  beaucoup  que  cet  Ou- 
vrage foit  entier,  & ce  n’eft  que 
par  une  pure  tromperie  qu’on  a 
mis  à la  tête  de  la  derniere  édi- 
tion .•  O pus  itttegrum  , à moins 
Tome  V,  F que 
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que  ces  mots  ne  fignîficent  feu- 
lement qu’on  a inféré  -en  divers 
endroits  les  additions  que  1*  Au* 
teur  y avoit  faites  - 

Richard  Stanihurjl  oncle  d'EJ* 
ferius , compola  contre  Je  Livre 
de  ion  neveu  un  petit  Ouvrage 
cjui  fembloit  par  le  titre  devoir 
etre  fuivi  d’autres  plus  confide- 
râbles,  qui  n’ont  pas  cependant 
paru  ; il  a pour  titre  , Richard i 
Staniburjli  Ht ber» i Dublinienjis 
h revis  Tramontuo  pro  futura  con- 
cert atione  cum  ^acobo  EJferio , qui 
in  fua  bijlorica  explicatione  cona - 
tur  probare  Tontificem  Romanum 
( Legitimum  in  terris  Chrifii  Vica • 
rium  ^ verum  & germanum  efje 
Anti-Chrijlum . Duaci . lôi$.  in 
8.  On  voit  par  ce  titre  qu’il  étoît 
Catholique . Il  mourut  à Bruxel- 
Us  en  s 6 1 8. 

Efferius  de  retour  en  fa  pa- 
trie fongea  à fe  marier  , & épou- 
fa  la  fille  uniq  ue  de  Jacques 
Challoner , qui  ctoit  mort  à Du- 
blin le  2.7.  Avril  1612.  & qui 
plein  d’eftime  pour  Ejjerius  avoit 
par  ionTeftament  recommandé 
4 à fa 
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à fa  fille  de  n’  avoir  jamais  d' 
•utre  époux , fi  elleavoit  deffein 
de  fe  marier. 

Il  y eut  en  1615.  en  JWande 
un  Parlement  & une  AlTemblée 
du  Clergé,  011  l’on  drèffa  cer- 
tains articles  touchant  la  Do- 
ttriné  & la  Difcipüne  Ecclefia- 
ftique.  Ce  fut  Ejjerius  qui  eut 
ce  foin , & ils  furent  lignez  par 
le  Chancelier  d*  Irlande , & par 
les  Orateurs  de  rAffe.mblée  des 
Evêques  & du  Clergé.  Le  Roi 
Jacques  les  approuva  aufli , quoi- 
qu*  il  y eut  quelque  différence 
enrre  c es  articles  8c  ceux  de  l* 
Eglifè  Anglicane  • Des  perfon- 
nes  mal  intentionnées  prirent 
neanmoins  de-là  occafion  de  fe* 
mer  des  bruits  fâcheux  contre 
Ejjerius  . On  l’accufa  de  Pur i- 
tanifme , ce  qui  n’étoit  pas  une 
petite  herefie  dans  f efprit  du 
Roi  , 8c  l’on  fe  fervit  de  cet 
artifice  pour  le  rendre  odieux  , 
de  même  que  tous  ceux  qui 
étoient  dans  fes  fentimens  . 

Le  pueple  ne  favoit  pas  à la 
vérité  ce  que  fignifioit  ce  mot  t 
F Z &en 


J.  USSE. 
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riusS.SE*  ^ con^°^  1*  Herefie  ; 

mais  il  fa  voit  que  le  Roi  haifToit 
mortellement  les  Puritains  , & 
cela  fuffifoit  pour  lui  faire  re- 
garder ces  Puritains  comme  des 
heretiques  très-dangereux . C’eft 
ce  qui  obligea  un  Théologien  d’ 
Irlande  d’écrire  en  ce  tems-là  à 
EJferius,  qui  étoit  paffé  en  An- 
gleterre fur  la  fin  de  l’an  iéip. 
qu’il, feroit  à propos  de  prier  le 
Roi  de  définir  le  Puritanifme  , 
afin  que  tout  le  monde  pût  re- 
connoître  ceux  qui  étoient  enti- 
chez de  cette  herefie;  mais  £/- 
fer ius  n’eût  pas  b e foin  -de  cette 
voie  pour  fe  juftifier.  Quelques 
entretiens  qu’il  eut  avec  le  Roi 
à Wejmiftjler , & dans  lefquels  il 
lui  expliqua  fes  fentimens  fur  la 
Do&rine  & la  Difcipline  de  T 
Eglife  Anglicane,  làtisfirent  tel- 
lement ce  Prince,  & le  mirent 
fi  bien  dans  fon  elprit,  que  i’E- 
Veçhe  de  Meatb  en  Irlande  étant 
venu  à vaquer  fur  la  fin  de  Tan- 
née 1610.  il  le  lui  donna,  & dit 
même  enluite , qu’  Ejjerius  étoit 
unEvéqne  qu’il  a voit  fait,  par- 

* ce 
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ce  qu’il  l’avoit  nommé,  fans  que  iySSE 
perfonne  l’en  eut  .follicité . 

, Le  premier  Dimanche  de  Ca- 
rême de  T année  fuivante  , £/* 
ferius  prêcha  devant  la  Cham- 
bre-Baffe du  Parlement  affem- 
blée  à IVeJlminfler , & on  fut  fi 
content  de  fon  fermon  , qu’on 
ordonna  de  le  faire  imprimer. 

2.  Subjlance  d'un  Sermon  fur 
le  ver f et  17.  du  chapitre  10.  de 
la  I.  Epitre  de  S.  Paul  auxCo - 
rinthiens  : Car  étant  plufieurs  , 
nous  ne  Tommes  tous  qu’  un  feul 
pain  & un  feul  corps , nous  qui 
participons  tous  à un  même  pain  ► 

Y En  Anglais . ] Londres  in  4.  lôzi* 

& 1631. 

- Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
en  Irlande  la  même  année  1621- 
qu’  il  fe  fit  lacrer  Evêque  par 
Hampton  Archevêque  à'  Armagh. 

Il  fe  crut  alors  plus  que  jamais 
obligé  de  prêcher  Ik  d’inftruire 
Ton  péuple  * & ce  fut  pour  fai- 
re connoître  à tout  le  monde 
les  difpofitions  où  il  étoit  fur 
ce  Tu  jet,  qu’il  fit  graver  fur  le 
Sceau  Epiicopal  ces  paroles  de 
F 3 S.  Paul , 
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i‘iusSE  ^au^>  Malheur  à moi  fi  je  ne 
prêche  F Evangile  9 paroles  qu’il 
conferva  après  qu’il  eue  été  trans- 
feré  à l’Archevêché  d y Armagb , 
Il  publia  peu  de  tems  après  T 
Ouvrage  fuivant. 

3.  De  la  Religion  des  anciens 
Irlandois  & Bretons . [ en  Anglois  ] 
imprimé  à la  fin  d un  Ouvrage 
de  Chrifiophe  Sibthorp  fur  le  mê- 
me fujet,  à Dublin  1612 * in  4* 
& réimprimé  à Londres  en  1 63  J. 
in  4.  Richard  Parr  y & après  lui 
M.  le  Clerc  y fe  font  trompez  en 
comptant  cette  édition  de  itfji. 
pour  la  première*  EJJerias  pré- 
tend montrer  dans  cet  Ouvrage 
que  l’ancienne  Religion  d*  Ir- 
lande & des  peuples  qui  habitent 
le  Nord  de  1*  Ecolfe  & de  l’An- 
gleterre 9 étoit  à l’égard  des  points 
effentiels  la  même  Religion  qui 
eft  prefentement  établie  en  An- 
gleterre y 8c  qu’elle  étoit  forr 
differente  de  celle  des  Catholi- 
ques Romains  * 

Il  fut  enfuite  honoré  de  fa 
Charge  de  Confeiller  d’ Etat  . 
On  1*  engagea  depuis  à faire  un 

dif- 
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3ifcours  à quelques  perfonnesde  * JJSSE* 
qualité  de  la  Religion  Catholi-  ÜS' 
que*  pour  les;  porter  à faire  le 
ferment  de  Supremacie  & d’ AU 
ïegeance  qu’ils  refufoient  de  pré. 
t#r  . Ce  difeours  a été  imprime 
fbus  ce  titre .. 

4.  Difeours  prononcé  dans  le 
Château  de  Dublin  pour  C inflru - 
El  ion  de  quelques  Officiers  qui  re* 
fufent  de  prêter,  le  ferment  de  Su* 
prentacie . [ En  Anglois  ] Londres 
in  4-  & 1*631.  Le  Roi 

Jacques  h écrivit  à Ufferius  pour 
le  remercier  de  ce  diieours  qu’il 
lui  avoir  envoie , 6c  cette  Lettre 
a été  imprimée  à.  la  fuite  du  di*- 
feours  même.. 

En  1623.  m^wfît  un  nou* 
veau  voiage  en  Angleterre,,  pour 
recueillir  les  matériaux  neceffai~ 
res.  pourl’ouvrage  qu’il  méditoit 
far  les  Eglifes  d’Angleterre  , d* 

E cofTe,,  & d'Irlande-  II  eut  l’hon*»- 
neur  en.  cette  occafion  de  prêcher 
devant  le  Roi  & fa  Cour ..  Ce  Ser*- 
mon  eft  imprimé .. 

5>  Sermon  fur  le  1 3V  verfet  du 
F 4 . 4-  cha - . 
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4-  chapitre  de  l'Epitre  de  S.  Tau 
aux  Ephefiens . Jufqu’à  ce  que  no 
us  parvenions  tous  à l’unité  do 
ne]  même  Foy  & d’ une  même 
connoiffance  du  Fils  de  Dieu 
à la  mifure  de  1 âge  & de  la  plo 
nitude  , félon  laquelle  Jefus- 
Chrift  doit  être  formé  en  nous. 
[ En  Anglois  ] Londres  1625.  4* 

Il  publia  la  même  année  un 
Ouvrage  intitulé  : 

6.  Réponfe  au  défi  (C un  Je fuite 
Irlandais , où  l'on  fait  connoître  les 
fentimens  de  ! ancienne  Eglife  fur 
le?  dogmes  controverfe^ , & les  in- 
novations de  la  doftrine  de  /’ Egli- 
fe Romaine  d'aprefent . [ En  An- 
glois ) Londres  in  4.  1 2 5.  & 

i<%i.  Cet  ouvrage  eft  contre  le 
T.  Guillaume  Malon , qui  répon- 
dit à cet  ouvrage  en  1628.  UJferi - 
rius  amis  à la  fin  un  Catalogue 
des  Auteurs  qu’il  avoir  cité,  fe* 
Ion  l’ordre  chronologique  , dans 
lequel^  cependant  il  n'a  pas  affe- 
6lé  d’être  parfaitement  exaft . II 
refervoit  cette  exaélitude  pour 
un  plus  grand  ouvrage,  qu’il  vou- 
loir intituler  Bibliothèque  Théo * 

lo- 
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logique  , & où  il  devoia  donner  JftJJsSE* 
un  détail  de  tout  ce  qui  regar- 
doic  ks  anciens  Auteurs  Eccle- 
jjaftiques . Il  avoit  fait  de  grands 
recueils  pour  cela  ; mais  d’autres 
occupations , les  malheurs  de  l’Ir- 
lande & les  guerres  civiles^  de- 
T Angleterre,  l’empêcherent  d’a- 
chever ce  qu’il  avoit  commencé. 

Il  ordonna  en  mourant  qu’on, 
remit  fon  Manufcrit  entre  les. 
mains  de  Gérard  Langbaine  Do-< 

6îeur  en  Théologie,  pour  le  met-, 
tre  en  ordre , fuppléer  à ce  qui 
y manquoit  & le  métré  au  jour*. 

Ce  lavant  homme  s’engagea  d’a- 
horcL  dans  cet  utile  travail  ; mais*, 
fa  mort  arrivéeen  Février  1657., 
fuivant  la  maniéré  de  compter  d* 
Angleterre  , l’empêcha  de  rien  fi- 
nir . On  voit  encore  dans  la  Bi« 
bliotheque  Bodleienne  à Oxford  le 
MS.  d'UJJerius  , qui,  eft  en  deux 
volumes  in  fol..  & que  perfonne. 
n’a  encore  entrepris  d’ achever 
peut-être  parce  que  l’ouvrage  que 
Cave  a donné  fur  le  mêmefujetr 
a rendu  celui  d’Uj]erius  moins  ne- 
ce  {faire . . 

E j ü[~ 
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J UJferius  étoit  encore  , en  An- 

gleterre , lovïo^eC  hnjlophe  Ham- 
pton  Archevêque  d’Armigh  , 
mourut  le  troifiéme  Janvier  1624. 
félon  le  ftile  d’ Angleterre  , ou 
1^25.  félon  le  nôtre  . Le  Roi  ne 
balança  pas  fur  le  choix  de  fon 
fuccefleur  . Il  conféra  aufli-tôt 
/ l’Archevêché  à UJferius*  Ce  nou- 
veau Prélat  fongea  alors  à retour- 
ner en  Irlande  ‘ mais  une  fièvre 
quarte  qui  lui  furvint,,  le  retint 
encore  neuf  mois  en  Anglettere,, 
8c  il  ne  put  y être  qu’au  mois. 
d’Aouft  1 626- 

L’ Hiver  qui  fuivit:  l’arrivée  d** 
UJferius  en  Irlande , on  mit  enco- 
re fur  le  tapis  l’affaire  de  la  To- 
lérance des  Catholiques  Romains. 
Les  circonftances  de  tems  fem- 
bloient  la  demander’..  On  avoit 
befoin  de  troupes  pour  empêcher 
les  mécontens  de  remuer  dans  le- 
commcncemenr  d’un  Régné  ’ 

( car  Jacques  I„  étoit.  mort  le  6. 
Avril  1625.  8c  Charles  I.  lui  a- 
voit  fuccedè  * ) & il  falloir  que 
chacun  contribuât  pour  les  en- 
tretenir . Mais  comment  y enga- 
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ger  les  Catholiques  qui  faifoient  IJfU5*3E' 
£ plus  grand  nombre  fi  Tort' 
n’adouciffoit  les  loix  penables  é- 
tablies  contr’eux?  C’eft  aufîice 
que  fouhaitoit  le  Lord  Falkland* 

Députe  du  Roi  en  Irlande—  Il 
convoqua  pour  cela  une  Affem- 
blée  de  toute  la.  Nation?  ..  Mais 
les  Evêques  convoquez,  de  leur 
côté  par  Ujferius  leur  Primat  t 
s’oppoferent.  avec  chaleur  à la 
Tcderance  ,.  & firent.  leurs  prote- 
Rations  contre..  Ujferius  agit,  mê- 
me avec  tant  d’ardeur  dans  cette' 
affaire,. qu’il. determinaenfin  les 
Seigneurs  Proteftans  à n’accorder 
aucune  faveur  aux  Catholiques  •; 
cela  fut  caufe  que  malgré  les  in-- 
ftànces  de  ce  Prélat  pour  lès  en- 
gager à contribuer  à la  défenle: 
de  l’Etat , ils refuferent  de.le  faire.. 

. Ces  foins-  & ces  embarras  n’oc-  » 
cupoient  pas;  tellement  Ujferius  , 
qu’il  oubliât  entièrement  les  feien* 
ces  qui.avoient  été.  fa’  première 
paillon;  Il  amafloit  de  toutes  parts- 
dés  Livres  & des  Manulcrits  qu* 
il  faifoit.  chercher  jufques  dans 
l’Orient ,,  & donnoit  tous  les  mo* 

F 6j  mens. 
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1,  usse.  mens  que  les  affaires  & lesfon- 
fiions  de  fa  Charge  lui  laiffo- 
ient  libres  à l’étude  & au  tra* 
vail . On  en  vit  des  fruits  en 
163 u dans  l’Ouvrage  fuivant*. 

7.  Gottefchalci  & Prædejlina- 
tianœControverJiœ  ab  eomotœHi - 
Jloria . Dublini  16 $1.  m 4.  Item 
Hanov.  l64l.  in  8.  C’eft  le  pre- 
mier Livre  Latin  qu’on  ait  jamais 
imprimé  en  Irlande . 

% K pubblia  l’année  fuivanteun 
autre  Ouvrage. , qui  a pour  tî*. 
tre- . ... 

8.  Veterum  Epijlolarum  Hiber»  - 
mcctrum  Sj/lloge  , quæ  partira  ab 
Hibernis  partit n ad  Hiberttos  par- 
tira de  Hibernis , vel  rebus  Hiber ~ 
nids  funt  confcriptæ.  Dublini  t6$2 
in  a.  Ic.  Paris  , l66<$.  in-  4.  Les 
Lettres  de  ce  Recueil  ont  été- 
écrites  depuis  le  Pontificat  de  faint 
Grégoire  Pape , jufqu’à  la  fin  du- 
douzième  fiecle  * quelques-unes- 
avoient  déjà  paru,  mais  il  y en- 
a plufieurs  qui  n’avoient  pas  en* 
core  été  données  au  public-  On 
peut  y apprendre  bien  des  chofes 
îur  les  antiquitez  de  l'Irlande 

i v •*  Le 
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Le  parlement  d' Irlande  étant  J* IlVss<ÎE 
prêt  à s’affembler  en  1634.  ils* 
éleva  une  drfpute  fur  la  préfean* 
ce  entre  les  Archevêques  d’^r- 
wiagb  8c  de  Dublin.  Mais  UJJeri * 
w fit  voir  fi  clairement  le  droit 
qu’il  avoit  de  précéder  T Arche- 
vêque de  Dublin  , que  1*  affaire 
fût  jugée  en  fa  faveur  . 

Après  avoir  été  quelque  tem? 
fans  rien  donner  au  Public  , il 
publia  un  nouvel  ouvrage  inti- 
tulé : 

- ç.  Corps  de  Théologie , ouTrai~ 
tf  de  V Incarnation  de  JefusChriJl 
[ en  Anglois  ] Dublin  1 63%.  in 
4.  It.  Oxford  1645.  It.  Londres 
1645.  8c  1648.  c*  eft  un  Livre 
excellent . 

Il  donna  enfuite . 

18.  Br  it  an  vie  arum  Eeclejia* 
rum  Antiquitates  , quibus  infer* 
ta  ejïpeftiferte  adverfus  Dei  gra~ 
tiarn  à Pelagio  Britanno  in  Ec- 
cleftam  indur  ta  Harefeos  Hifto - 
via  . Dublinii’  1 6 3 ç.  in  4.  2. 

Editio  Autoris  manu  pajftm  auBa. 
Londitii  1^87.  fol.  Tous  ceux  qui 
ont  écrit  ï Hiftoire  Eeclefiaftf- 

' - aU£; 
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Rius?E?  <lue  ^cs  Bretons  &.  des.  Saxons fe 
font  fervis  de.  cet  ouvrage  ..  On 
y voit  bien,  des  fables  *.  ce  qui 
a fait  dire  au  Chevalier  Macken- 
fye  dans  fes  Hiftoriens  d’Ecof- 
fè. , que  ce  n’  étoit  qu’  un  amas, 
tonfus  de  fables  & de  fadaifes  • 
En.  1640.-  UJferius,  fit  un  vo* 
rage  en;  Angleterre  avec  fa  fa- 
mille dans  le.  defleîn  de  retour- 
ner, bien-tôt  en  Irlande,,  mais  les 
.troubles  qui  furvinrent.  ne  le:  lui 
permirent  pas^.Les  Puritains  com- 
mençoient  à;  remuer  ,.  & on.  re- 
conut  bientôt,  dans  le.  Parlement 
qui  s’eflembla.  fur  la  fin.  de:,  cette; 
année  à,  PVeJlminJler  qu*  ils  exe* 
cuteroient  le  deffein  qu’ils  avo- 
uent. d’abolir  T Epifcopat ..  UJferi-:- 
us  plia,  un  peu  en  cette,  occafion, 
& pour  le  bien.de  la  paix,  con- 
fentit.  à.  quelque  réformation  par 
rapport  aux  differens  ordres  de. 
l 'Êglifc  • On-  publia  même  les. 
avis  qu’il  avoir,  donnés  au  Par- 
lement & le  Sermon  qu’il  avoir 
prêché  devant,  la  Chambre  Baffe 
fur  ce  fujet  ; mais  il  prétendit, 
que  cest  deux,  pièces,  étoient.  en- 

tie*- 
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tîerement  défigurées , ainfl  il  ne  J^JJSSE. 
voulue  pas  les.  reconnoître  pour 
Ton  ouvrage  & les  fit  fupprimer 
par  l’autorité  de  laChambreBafie.. 

On  a prétendu  qu’il  porta  Tan- 
née fuivante:  le.  Roy  à figner  I» 
condamnation  du  Co-  te  de  Straf- 
ford , mais  les  Auteurs  de  fa  vie 
Tarr  & Smith  l’en  juftifient  am- 
plement .. 

"Deux  ouvrages:  qu’  if  publia 
en*  1641.  firent  connoître  fes]  vé- 
ritables, fentimens  furTEpifcopat» 

Le  premier  eft  .. 

I r.  De  t Origine  des  Evêques 
& des  Métropolitains  [ en  Anglois  ] 

Oxford  164t..  in  4..  Ufferius  y fait 
voir  que  1*  inftitution  de  P Epi- 
feopat  a été  fait  fur.  le  modèle  du 
Gouvernement  dé  l’Eglife  Judaï- 
que, & que  comme  les  Sacrifica- 
teurs étoient!  chez  les  Juifs  d’  un 
ordre  fuperieur  aux  Levites , il  en 
eft  de  même  des  Evêques  chez  les 
Chrétiens  par  rapport  auxPrêtres. 

12-  Dijfertation  fur  /’  Ajte  Ly- 
dtenne-  ou  Troconfulaire  & lesfept 
Métropolitains  qui  y étoient  [ en 
Anglois  ] Oxford  1641.  in  4* 

iVflM- 
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Nouvelle  Edition  corrigée  & aug- 
mentée► Oxford  1643.  in  4.  Ces 
deux  petits  ouvrages  ont  été tra- 
duits en  Latin  & imprimez  a* 
vec  quelques  autres  pièces’  de  mê- 
me genre  écrites]  par  differens  Au- 
teurs, à Londres  1687.  *n  & 
Sur  la  fin  de  l’année  1641.  les 
Catholiques  d’Irlande  prirent  les 
armes,  s’emparerènt  de  la  plu- 
part des  Villes  , & firent  pen- 
dant deux  mois  un  maffacre  li 
horrible  de  tout  ce  qu’ils  purent 
trouver  de  Proteftans  , qu’il  en 
périt  plus  de  cent  cinquante  mille, 
^.JJfferius  perdit  dans  cette  occafion 
tous  fes  biens,  il  n’y  eut  que  fi 
Bibliothèque  qui  fut'  fauvée  du 
pillage,  parce  que  la  Ville  de 
Drogbedab  ou  elle  étoit  ne  pût 
être  alors  forcée.  Il  la  fit  tranfpor* 
ter  dans  la  fuite  en  Angleterre. 

Réduit ainfi  a un  trille  état,  il 
fè  vit  prêt  à manquer  du  neceflai» 
re.  Le  Roy  Charles  I.  pour  le  dé- 
dommager un  peu  de  les  pertes,  lui 
donna  en  Commande  l’Evêché  de 
Qarltfle  qui  vint  alors  à vaquer 
par  la  mort,  de  Potter  : mais  far- 
inée 
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méeEcofloifequi  étoit  entrée  en 
Angleterre  , étoit  fi  proche  de 
cette  Ville,  qu’il  ne  pouvoit  pas 
en  retirer  grande  revenu . Les  An» 
glois  révoltés  eurent  pitié  de  Ton 
fort  , & l’eftime  qu’ils  avoient 
pour  fa  vertu  les  engagea  à lui 
affigner  une  penfion  de  quatre 
cent  livres  fterlin  ; mais  cette  pen- 
sons ne  fut  pas  païèe  long-tems. 

Les  Entrangers  prirent  aufïi 
part  à fes  malheurs.  LeDofteur 
Bernard  affure  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  lui  offrit  une  retraite  en 
France,  où  il  auroit  la  liberté  de 
profeffer  fa  Religion,  & une  grof- 
fe  penfion  . Smith  révoque  ce  fait 
en  doute;  ce  qu’il  y a de  fur,c’eft 
que  ce  Cardinal  envoïa  à UJferius 
une  Médaillé  d’or  avec  fon  portra- 
it, & que  dix  ans  après  la  Reine 
Anne  d’Autriche  le  fit  folliciter  de 
venir  en  France.  Les  Curateurs 
de  JÜniverfité  d zLcyde  lui  offri- 
rent aufïi,  félon  M.Bemard , une 
penfion  confiderable  , avec  le  ti- 
tre de  Profeffeur  honoraire , s’il 
vouloit  fe  rendre  en  Hollande.  C* 

eft 
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rÏusSSE’  un  ^ait  4ue  Smith  révolue 
encore  en  doute*  , 

UJferius  avoir  demeure  jufques-ft 
h londres^msis  le  Roy  en  étant  for- 
ti,il  en  fortit  aufîi  8c  alla  demeurer 
à Oxford,  Ce  fut  dans  cette  Ville 
qu’il  publia  l’ouvrage  fuivant.. 

1 3.  Polycarpi  & Ignatii  Epiflolf 
Grâce  & Latine  cum.  differtatione  de 
eorum  jeriptisfleque  Apofloltfis  Ca » 
nonibus  & Conflit  ut  ionihus  Clevnen * 
ti  tribut is , Oxonii  1^44.  «14- 
Comme  les  affaires  du  Roy  allo- 
îent,toûjoursde  plusenplus  en  dé* 
route, & qu’on  menaçoitd’affieger 
Oxford  y Ujferiur  crut  devoir  en 
fortir,  & le  retirer  à Cardiffe  dans 
le  Pai's  de  Galles  chez,  le  Chevalier 
Tjnrrel fon  gendre,  qui  étoit  Gou* 
verneur  de  cette  Ville.  Il  demeura 
fix  moix  dans  cette  retraite , où  il 
trouva  du  repos  y & fe  remit,  de 
nouveau  à l'étude  * 

Il  pafia  de  là  au  Château  de 
S.  Donat , invite  à cela  par  la  Da- 
me du  lieu,  mais  en  y allant  il. 
fut  fort  mal  traite  par  les  Habi* 
tans  des  montagnes*,  on  lui  enleva: 
fes.  livres  8c  fes  papiers  qu’il  eut 

bien* 
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bien  de  la  peine  à recouvrer , & 
dont  il  perdit  même  quelques-uns 
qui  contenoient  des  remarques 
touchant  les  Vaudois , & qui  dé- 
voient lui  fervir  à continuer  fon 
livre  de  la  Succeflion  des  Egli- 
fes  Chrétiennes. 

11  eut  le  plaifir  de  trouver  à 
S.  Donat  une  Bibliothèque  nom- 
breufe  8c  choifie  ; mais  une  ma- 
ladie qui  le  mit  à T extrémité  un 
mois  après  fon  arrivée  en  ce  lieu, 
l’ empêcha  d’en  retirer  les  avan- 
tages  qu’il  en  efperoit . Dès  qu* 
il  eut  recouvré  la  fanté>  la  Corn- 
tefle  de  Teterborougb  l’ invita  à fe 
rendre  à Londres  , 1*  aflurant  de 
là  proteélion  - Il  crut  devoir  ré- 
pondre à fes  offres  , 8c  il  n*  eut 
point  depuis  d’autre  maifon  que 
la  fienne» 

■En  1645.  la  Société  des  Avo- 
cats, dite  de  Lincoln , le  choifit 
pour  fon  Prédicateur  avec  l’agré- 
ment des  Parlementaires , qu  elle 
eut  cependant  bien  de  la  peine  à 
obtenir,  8c  lui  affigna  une  pen- 
ûon  honnête. 

Se 
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’î‘iSSSEm  ' $e  trouvant  alors  un  peu  tran- 

Xk  l Ub  • *|l  11*  ^ 

quille  il  publia . 

t»  14.  Appendix  Ignatiana . Lon* 
dini  1^47.  in  4.  On  voit  dans 
cet  Appendix  une  nouvelle  édi- 
tion des  Lettres  véritables  de  S. 
Ignace  avec  une  nouvelle  verfion 
latine,  quelques  pièces  qui  ont 
rapport  à S.  Ignace  , & des  re- 
marques où  Ujferius  fait  voir  la 
vérité  de  ces  Lettres,  & éclair- 
cit plufieurs  points  d’ Antiquité. 

!•).  De  Romance  Rcclefice  Sym • 
boîo  Apofiolico  vetere  , aliifque fi - 
dei  formulis , tum  ab  Occident  ali* 
bus , tum  ab  Orientalibns  in  pri* 
tna  Catecbefi  & Baptifma  proponi 
folitis  » Londini  ïôqrj.  in  4*.  It, 
Avec  les  Annales  de  V ancien  & 
du  nouveau  Teftament . Geneva 
1722.  fol. 

. 1 6.  De  Macedonum  & Afiano - 
tum  Anno  Solari  dijfertatio.  Lon- 
dini  lâj^.8-.  in  8.  It.  Avec  les  An- 
nales de  l’ancien  & du  nouveau 
Teftament.  * Genevæ  1722.  foL 
Ujferius  fait  voir  dans  cet  Ou- 
vrage le  rapport  des  mois  des  An- 
nées Solaires  des  Macédoniens  & 
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des  Peuples  de  l’ Afie , avec  les  J ySSE 
jnois  des  Romains. 

* Le  parricide  des  Anglois  a )’ 
egard  du  Roi  Charles  I.  fit  une 
impreflion  fort  vive  fur  1*  efprit 
d'UJferius;  il  étoit  monté  fur  la 
terrafle  de  la  Maifon  de  la  Com- 
mette de  Peterborougb , qui  étoit 
près  de  IVhite-ball  , pour  voit 
cette  fanglante  tragédie,  mais  il 
lie  put  en  foutenir  la  vue  , il 
tomba  en  foiblefle , de  forte  qu* 
on  fut  obligé  de  le  porter  dans 
fon  lit,  & qu’on  eut  bien  delà 
peine  à le  faire  revenir. 

Vers  le  milieu  de  T année  1650. 
il  acheva  la  première  partie  de 
fes  Annales  , dont  il  donna  la 
fuite  quatre  ans  après. 

’ 17.  Annalium  pars  prior  à tem- 

po, is  Hijlorici  prtneipto , ufquead 
JVLaccabaicorum  initia  produira  , 
una  cum  rerum  Aftaticarum  & 
Ægyptiarum  cbronico  . Londini  , 

1650.  fol.  Tars  poflerior , in  qua 
preeter  Maccabaicam  & novi  Te - 
fiamenti  hijloriam  , Imperii  Ro - 
manorum  Ctefarum  fub  C.Julio& 
Oftaviano  or  tus , rerumque  in  Afia 
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I.  USSE.  & Ægypto  geflarum  continetur 
ehronicon , ab  Anùocbi  Epipbants 
exor  dits,  ufque  ad  Imper  ii  Ve  fia. 
Jiani  initia , atque  extremum  T em- 
pli & Reip.  Judaicce  excidium  de- 
du  Hum  Londini  . l6$q.  fol.  Les 
deux  parties  de  cet  Ouvrage  ont 
«nfuite  paru  enfemble  fous  Je  ti- 
tre de  Annales  veteris  & Jb7ov\ 
Tejlamenti.  Parif.  1Ô73.  fol.  Jt. 
Genevæ  1722.  fol.  On  a joint  à 
cette  derniere  édition  trois  Opuf* 
cules  d’ Ujferius  qui  avoient  déjà 
paru , & fa  vie  par  T bornas  Smith . 
On  trouve  dans  ces  Annales  tout 
ce  qu’on  peut  fouhaiter  dans  une 
Hiftoire  Univerfelle  , exa&e  <& 
judicieufe.  C’eft  le  jugement  de 
M.  le  Clerc. 

On  vit  enfuite  paroi  tre  quel- 
ques autres  Ouvrages  d’ Ujferius . 

18.  j Epijlola  ad  Ludovicum  Ca* 
pellum  de  Textus  Hebraici  variait • 
tibus  Lcftionibus  . Londini  i<5<2. 
in  4. 

îp.  De  Greeca  Septuaginta  in* 
terpretum  verjione  Syntagma  • cum 
Librt  EJ}  ber  ce  editione  Origenica  , 

Vetere  Graca  altéra  • Londini 
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1 5.  in  4.  II  a joint  à cet  Ou- 

1 vrage  , -De  Cainane  in  vulgata 
LXX.  inter pretum  editione  jupe- 
1 raddito  Dijjertatio , avec  la  Let- 
tre precedente,  & une  autre  que 
i Guillaume  Eyre  lui  avoit  écrite 
1 en  1607* 

La  réputation  d’ Ujjerius  fit  naî- 
i tre  à Cromvvel  F envie  de  le  voir . 
I Ce  Prélat  fe  rendit  donc  chez  le 
1 Prote&eur,  qui  après  F avoir  re- 
1 çù  avec  affez de  civilité , lui  pro- 
1 mit  de  le  dédommager  d’ une 
î partie  des  pertes  qu’  il  avoit  fai* 
: tes  en  Irlande  . Mais  il  kne  lui 
ï tint  pointparole,  non  plus  que 
ce  qu’il  lui  promit  enfuite,  qu* 

1 on  ne  molefteroit  plus  le  Clergé 
Epifcopal , comme  on  avoit  fait 
! jufqu’ alors  . Ujjerius  avoit  tiré 
1 cette  promefle  dans  une  vifite  qu* 

1 il  avoit  rendue  à Cromvvel  * il 
fut  obligé  pour  l’en  faire  reffou- 
venir,  de  lui  en  rendre  une  fé- 
condé * mais  Cromvvel  lui  décla- 
ra nettement  qu’il  ne  pouvoir  pas 
accorder  la  liberté  de  confcienee 
à des  gens  qui  étoient  ennemis 
jurez  de  fon  gouvernement,  & 

qui 
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qui  travailloient  fans  cefîe  à lç 
détruire.  t • 

JJÿerius  ne  vécut  pas  Iong- 
tems  après  cela  , car  étant  tom- 
bé malade  le  20.  Mars  1 
d’une  pleurelie  que  les  Méde- 
cins ne  connurent  point , il  mou- 
rut le  jour  fuivant  à Rygate  , 
dans  une  mailon  de  campagne 
de  la  Comteffe  de  Peterborough  , 
dans  le  Comte  de  Suney  , âge' 
de  75  ans.  Il  avoit  été  56.  ans 
dans  les  Ordres  , pendant  lef- 
quels  il  n’  avoit  prefque  point 
celle  de  prêcher;  quatorze  ans 
ProfefFeur  en  Théologie  dans  1* 
Univerfité  de  Dublin  ; quatre  ans 
Evêque  de  Meatb , & trente-un 
Archevêque  d’ Armagb . 

Le  Chevalier  Tyrell  fon  gen- 
dre, & la  Comtefie  de  Teterbo - 
rougb  , étoient  convenus  de  le 
faire  enterrer  décemment,  mais 
fans  pompe  , dans  le  tombeau 
des  Hovvards , de  la  famille  delà 
quels  elle  étoit  . Mais  Cromov 
vel  , foit  pour  plaire  au  peu- 
ple dont  il  favoit  qu’  Ujeriuf 
étoit  fort  aimé  , foit  à la  per- 
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fuafion  de  Nicolas  Bernard  qui  1 USSE. 
avoir  beaucoup.de  crédit  auprès  RIUS* 
de  lui , voulue  qu’on  1*  enterrât 
/oiemnellement  à fVeJlminfier  , 
dans  la  Chapelle  de  S.  Erafme , 
quoiqu’il  ne  voulut  point  fe  char- 
ger des  frais  des  funérailles,  qu’il 
fit  prendre  fur  les  aumônes  defti- 
xices  a u Soulagement  des  pauvres. 

- Il  fit  aufli  une  chofe  qui  caufa 
beaucoup  de  dommage  à les  heri- 
tiers . C’eft  qu’il  leur  défendit  de 
vendre  la  Bibliothèque  fans  fon 
donfentement  -r. Il  y:  avoit  plus  de 
dix  mille  volumes  , & l’on  en 
avoit  refufé  des  Sommes  eonfidc- 
tables  du  Roi  de  Danemark  & 
du  Cardinal  Mazarin,  qui  avoient 
voulu  l’acheter.  Mais  Cromweï 
obligea  les  heritiers  de  la  vendre 
beaucoup  moins  qu’elle  ne  valoir 
à l’armée  qu’il  avoit  en  Irlande, 
dont  , les  chefs  s’ étoient  cottifé 
pour  l’acheter  afin  d’en  faire  pre* 
lent  à l’Univerfité  de  Dublin . Elle 
fut  cependant  long  tems  à l’aban- 
don dans  les  chambres  du  Château 
de  cette  Ville , ce  ne  fut  qu’  en 
166 1.  <ju’  on,  la  joignit  à la  Bi- 
Tome  V,  G blio- 
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J usse<  bliothequc  de  1*  Univerfité  par 
llIÜS*  ordre  du  Roy  Charles  IL 

Les  Ouvrages  d 'UJjerius  qui 
parurent  après  fa  mort  font 
ceux-ci  .*  > 

20.  Cbronologia  Sacra . Oxonii 
1660 . in  4.  It.  avec  les  Anna- 
les de  1*  ancien  & du  nouveau 
Teftament.  Geneve  1.722.  in  fol. 
Cette  chronologie  eft  imparfai- 
te , parce  que  l’Auteur  eft  morr 
pendant  qu’il  y travailloit  . Il 
femble  qu’il  s’y  ctoit  propofé 
d’y  rendre  raifon  de  la  difpo- 
lition  de  Tes  Annales. 

21.  Hijloria  Dogmatica  Contre . 
verfia  inter  Orthodoxes  Ù1  Ponttfi- 
eios  de  feripturis  & Sacris  *vernacu - 
lis . AcceJJêre  ejufdem  Dijjertationes 
du  ce  de  V feudo^Dionyfii  feriptis  , & 
de  Epijlola  ad  Laodicenos . Defcrip - 
fit , digejjit  , & Notis  atque  Au - 
Buàrio  locupletavit  Henricus  IVbar~ 
ton . Londini  1690.  in  4. 

22.  Bernard  avoit  donné  en 
1^58.  un  Recueil  de  diverfes 
pièces  A ngloife  fur  des  points  de 
Théologie , qui  ne  meritoient  pas 
de  voir  le  jour , félon  Smith . 
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. 23.  H a paru  aufli  en  1661. 

un  ouvrage  de  fa  façon  de  la 
puiftance  des  Rois  , & de  l’obéik 
fance  des  fujets , qui  s’étoit  per- 
du pendant  fa  vie,  mais  qu’on 
a retrouvé  après  fa  mort, 

24.  Ses  Lettres  au  nombre  de 
trois  cens  ont  été  publiées  par 
Richard  Parr,  à Londres  en  i68<£. 
m fol.  avee  fa  vie. 

On  a trois  vies  de  ce  favant 
homme.  La  première  recueillie  des 
difFerens  Auteurs , mais  principa- 
lement de  Nicolas  Bernard  qui 
avoir  été  foa  Chapelain , & que- 
Gronrwel  à qui  il  fauva  la  vie  dans 
la  prife  de  la  Ville  de  Drogheda  fit 
enfuite  fon  Aumônier.  La  deu- 
xieme beaucoup  plus  longue  eft  de 
Richard  Parr , qui  étoit  Chapelain 
d'UJferius , lorfqu’il  mourut.  La 
troifiéme  a été  écrite  par  Thomas 
Smith  ; elle  eft  plus  longue  5c  plus 
exaéie  que  les  aeux  autres  dont 
elfe  corrige  plufieurs  fautes . Elle 
Je  trouve  dans  le  livre  intitulé  : 
Vit<e  quorumdam  eruditijjimorum 
Virorum ..  Londini  1 707.  tn  4.  & 
dans  1’  édition  des  Annales  de 
G 24  l’an- 
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r ancien  & du nouveau  Telia- 
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ANDRE*  VE  S AL.  : 

t j'..  • .ÿ  ",'t  I r > . r. 

LA  famille  des  Vefal  tire  fon 
origine  r de  Vefel  Ville  dn 
Duché  de  Cleves , & a été  feco n« 
de  en  Médecins.  Jean  Vejal , bi- 
faïeul  de  celui  dont  j*  ai  deffein 
de  parler  fut  Médecin  de  Mant 
de  Bourgogne  feule  heritiere  de 
cette  Mail’on,  & première  fem- 
me de  Maximilien  I.  qui  fut  après 
la  mort  Roy  des  Romains  & Ejh. 
pereur.  Il  alla  dans  fa  • vieilleflc 
demeurer  à Louvain  pour  y pra- 
tiquer la  Medecine  avec  plus  d« 
tranquillité  . Everard  Vefal  fon 
aïeul  d fait  des  Commentaires 
fur  les  livres  de  Rhafis , & fur  ies 
quatre  premières  feélions  des  A- 
phorifmes  d’ Hipocrates , droit 
fort  habile  dans  les  Mathemati» 
ques.  André  Vefal  fon  pere  étoit 
Apoticaire  de  T Empereur  Char» 
les  Quint/  . !>  r.  '-  ./•  i -V  - 

’ 1 a An* 
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, jîndréVefal  donc  j’ai  à parler 
naquit  à Bruxelles  l’an  I512.  On 
ne  convient  pas  du  jour  de  fa  naif- 
fance.  Les  uns  la  mettent,  le  ip. 
ou  le  3 1 .Décembre , d’autres  c om* 
me  Cajiellamts  & Svvertiusi  le  30. 
Avril  . Son  pere  voïant  en  lui 
fbeaucoup  de  difponfition  pour  les 
fcience s , prit  un  grand  foin.  de  fon 
éducation  .•  Il  fit  fes  Humanité^ 
8c  fa  Philofopkie  k Louvain  ; & il 
fit  juger  dès  lors  qu’  il  iroit  loin 
dans  la  connoiffance  du  corps  hu- 
main . Car  il  il  fe  divertiffoit  fou- 
vent  à faire  des  différions  de  rats , 
de  taupes,  de-chats  & de  chiens, 
& à examiner  leurs  entrailles 
Il  vint  enfuite  à Paris  étudier 
en  Medecine  fous  J acques  Sylvius. 
Il  s’y  attacha  principalement  à T 
Anatomie , qui  êtoit  devenue  une 
fcience  prefque  inconnue;  car 
quoi  qu’o-n  eut  autrefois  diuequé 
des  corps,  on  en  avoit  perdu  1* 
ufage  ; on  regardoit  même  cette 
diffeélion  comme  un  facrilege  ; 
& on  voit  une  confultation  que 
l’ Empereur  Cbarles-Quint  fit  faire 
*,ux  Théologiens  de  Salamanque , 
G -J!  pour 
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A.VESAt  pour  favoir  fi  en  confcience  on 
pouvoit  diflequer  un  corps  hu- 
main pour  en  connoitre  la  ftru- 
éïure . . 

Après  s*  être  perfeôionnc  dans 
cette  fcience , il  en  fit  des  leçons 
aux  autres/  il  alla  enfuite  àZw- 
vain  faire  part  des  connoiflanccs 
qu’il  avoir  acquifes.  Il  jie  crut 
pas  cependant  devoir  fe  borner 
à cette  Ville , il  fit  des  démon- 
firations  Anatomiques  dans  pla- 
ideurs Villes  d’ Italie,  comme  à 
Boulogne  & à Pife . 

Vers  l’an  1537.1a  République 
de  Venife  lui  donna  une  chaire  dans 
rUniverfité  de  Pado,ue  , oh  il  en- 
feigna  l’ Anatomie  pendant  fept 
ans . L’ Empereur  Cbarles-Quint 
ai'ant  entendu  parler  de  lui  h 
choifit  pour  fon  Médecin  ; quali- 
té qu’il  eut  aufli  auprès  de  Pbt* 
lippe  II*  Roy  d’ Efpagne . 

Son  habileté  & les  cures  ®cr* 
Veilleufes  qu’il  fit  à la  Cour  lui 
acquirent  bien  tôt  une  grande  ré* 
putation . M.  de  T hou  cite  à fon 
lu  jet  ce  trait  fingulier;  Maxime 
lien  0F  Egmout  Comte  de  Bttrtfi 
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grand  General  & favori  de  l’Em- A»VESAL* 
pereur  étant  malade  , Vefal  Jui 
déclara  qu’il  n'en  pouvoir  reve- 
nir, & qu’il  n’iroit  que  jufqu’  à 
une  certaine  heure  qu  il  lui  mar- 
qua . Le  Comte  perfuadé  > de  la 
vérité  de  fes  paroles  , & voiant 
le  moment  prédit  s’ approcher  fit 
inviter  fes  amis  à un  grand  fe- 
ûin  • il  fe  mit  à table  avec  eux, 
le ur  fit  après  le  repas  à chacun 
de  riches  prefens leur  dit  le  der- 
nier adieu  avec  un  efprit  tran- 
quille , & s’étant  enfuite  remis  au 
lit  , expira  précifement  au  mo- 
ment que  Vefal  avoit  marqué  » 

Sa  réputation  ne  faifoit  qu* 
augmenter  de  jour  en  jour , lorf- 

3ue  tout  d’un  coup  il  forma  le 
eflein  de  faire  un  voïage  dans 
la  Paleftine.  On  a fort  raifonné 
fur  les  caufes  qui  l’y  déterminè- 
rent - Hubert  Languet  dans  une 
lettre  à Cafpar  Veucer  ditqu e Vefal 
croiant  qu’un  Gentilhomme  Es- 
pagnol qu’il  traitoit  dans  fa  ma- 
ladie étoic  mort  , demanda  à fes 
parêns  la  permiflion  d’en  faire  1’ 
ouverture  ; ce  qui  lui  aïant  été 
accordé,  il  n’eut  pas  plutôt  en- 
G 4 fon- 
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a.vesal. foncé  le  rafoir  dans  Ton  corps, 
qu’  il  y remarqua  des  lignes  de 
vie , & aïant  ouvert  la  poitrine, 
il  y vit  le  cœur  palpitant  . Les 
parens  du  défunt  laïant  fçu i w 
fe  contentèrent  pas  de  lepourfui* 
'vre  comme  meurtrier  • ils  l’accu* 
ferent  encore  d’ impiété  devant  1’ 
Inquifition , dans  l’efperance  que 
Vefal  feroit  puni  avec  plus  de  ri- 
gueur par  les  Juges  de  ce  Tribu- 
nal. Comme  la  faute  de  Vefal 
«toit  notoire  , l’Inquilition  vou- 
loir r en  punir  ; mais  fe  Roy  d’ 
Efpagne  par  fon  autorité  y ou  plu- 
tôt par  fes  prières  le  tira  de  ce  dan- 
ger à condition  cependant  qu’il 
expieroit  fon  crime  par  un  Pèle- 
rinage à la  Terre  Sainte,-  c’eft  là 
un  pur  conte  que  d’autres  ont  tour- 
né autrement . Ainli  Lancifi  dans 
fon  ouvrage  des  Morts  fubites , dit 
que  Vefal  aïant  été  appelle,  pour 
ouvrir  le  corps  d’une  femme  qu 
oncroïoit  être  morte  fubitemeutj 
ne  s’apperçût  de  l’erreur  que  par 
le  cri  qu’elle  pouffa  lorfqu’  il  lui 
enfonça  le  couteau  ; & que  la  hon- 
te & le  chagrin  qu’il  en  eut  furent 
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fi  grands  , qu’il  en  mourur  de  a*vKAÏ*. 
mélancolie  * J ean  Metel  prétend 
qu’il  n’entreprit  ce  voïage  que 
pour  s’enrichir ,,  8c  pour  iatisfai- 
re  1*  ardeur  infatiable  qu’  il  avoit 
pour  les  richeffes  , comme  fi  le 
voïage  de  Jerufalem  avoit  cté 
un  moïen  propre  pour  cela  • 

Ce  que  Jean  Metel  dit  de  Vefal 
dans  une  Lettre  à George  Caf- 
fandre  écrite  de  Cologne  le 
Avril  1565.  & qui  fe  trouve  à la 
p.  370.  des  ÎIL  Virorum  feleB tores 
Eptflolce  à Belgis  vel  ad  Belgas 
fcript ce  y mérite  d’être  rapporté 
ici  * Je  citerai  fes  propres  paro* 
les.  Vefalius r certa  fponfione  pe~ 
cunice , quo  magis  prœdives.  dite - 
fceret , ex  Hifpania  r fuperiore  an» 
no  Hierofolymam  prof  e fl  us  ejl , ne- 
que  fe  mercatoribus , fed  percgrinis 
comitem  adjunxerat  • fi  bique  fatis 
fordidede  commeatu  & amionapro - 
'vider at . Inde  rediens , à quodam 
Georgio  Boucher 0 , Nurembergenfey 
ex  JEgypto  , civitateque  Cayro  re- 
deunte , in  itinere  repertus  fuit  , 
quem  is  ad  fe  peftraxit  ; ita  ut  na » 
vim  fuam  tlle , ut  fe  comitem  ei  iun - 
G £ 
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A.VESAL,  geret  , yehquerit  * T otos  40.  dies 
tempèfiatibus  a&i , terrain  adpelle • 
re  cum  non  pojfent , ipfeque  Veja • 
//«j-  nimis  tenuiter  , prtefordibust 
fibt  de  pane  aquaque  providijjet , 
ac  multi  morerentur -,  nwre 

demum  abjicerentur , animi  langue* 
rtbus  ac  timoré , in  morbum  inet  dit  , 
f<epe  nautas  rogans  r ne  fe  in  mare , 
7?  moreretur , projicerent  ..  Tandem 
Navicula  Zacynthum  adpulit  r à 
qua  , cum  primum  dejiliiffèt  y eam 
ttrbem  ingrediens  , ante  ipfam  pot * 
tam  mortuus  efi:  eut  J apum  pofuit 
ts  qui  heee  refert , ejus  cornes . Hune 
exitum  vire  alto  qu'm  clarommius  pt* 
cunite  ardor  dédit , quem  mu l tas  in 
humani  corports  partibus  cogne  feen* 
dis  lifteras  extinguere  debuijje  ftb\ 
videretur . Ce  font  là  des  calom* 
nies  inventées  par  fes  ennemis  . Il 
eft  plus  probable  que  les  chagrins 
& les  traverfes  que  lui  procurèrent 
l'es  envieux  qui  ne  pouvoient  fouf- 
frirfon  mente  & Teftime  qu’on 
faifoit  de  lui,,  aufli  bien  que  ceux 
qui  étoient  attachez  à la  Dofiri- 
ne  de  Galien  qit  il  cenfuroit  ians 
aucun  ménagement , & les  efforts 

qu’ils. 
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qu’ils  faifoient:  pour  le  détruire  A*VESA£* 
dans  i’efprit  du  Prince  le  dégoû- 
tèrent de  la  Cour  * & lui  firent 
former  un  deffein.  aufli  extraor- 
dinaire/ Jean  Impenal is  eft  de  ce 
fentiment . Swertius  en  trouve 
une  autre  caufe  dans,  fa  prope 
mai  Ion  v que  l’humeur  imperieu- 
fe  & querelleufe  de  fa  femme  lui 
rendoit  infupportable ^ D’autres 
k*  attribuent  à un  vœu  qu’il  avoir 
fait  depuis  long-tems  % ce  pou» 
voit  être  là  un  prétexte  dont  il 
fe  fervoit  pour  ne:  point  faire 
connoître  les  véritables  raifort* 
qui  le  faifoient  agir - 

Il  partit  avec  Jacques  Malatejla 
de  Rimini  r General  de  1*  armée 
des  Vénitiens  , & alla  avec  lui 
eni  Chypre , d’où,  il  paffa.  à Jeru- 
falem . Mais,  comme  il  en  reve- 
noit  à l’invitation  du.  Sénat  de 
Venifer  qui  T avoir  nommépour 
remplir  la  place-  de:  Fallope  Pro- 
fe/Teur  de  Padove  morten  156J. 
il  fut  jette  par  les  vents  contraires 
dans,  l’isle  de  Zante , où  fon  vaif» 
feau  fit  naufrage..  Après  y avoir 
erré  quelque  tems  dans  des  lieux. 

G.  d de-. 
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' deferts  , & y avoir  fouffert  les 
dernieres  extremitez  de  la  faim, 
il  finit  miferablement  fa'  vie  , 
prive  de  tout  fecours  le  15.  O* 
étobre  15^4*  âgé  de  52.  ans  , 

& non  pas  de  j8.  comme  il  eft 
marqué  dans  fon  Epitaphe,  qu’ 
a fuivi  le  Diftionnarie  de  More - 
ry . Son  corps  aïant  été  recoi> 
nu  par  un  Orfevre  qui  aborda 
par  hazard  en  ce  lieu  quelque 
rems  après,  fut  enterré  par  fes 
foins  dansfEglife  de  Sainte  Ma - 
qui  cft  dans  cette  Ifle. 
**:Vefal  a paffé  avec  raifon  pour  N 
la  reftaurateur  de  1?  Anatomie  , 
M.  de  T hou  dit  qu’étant  à Ta • 
ris  il  fit  un  eflai  lîngulier  de 
fbn  habileté  en  ce  genre  : car 
aïant  les  yeux  bandez,  if  défia 
qu’on  put  le  tromper  aux  os 
d’un  homme  , &alfura  que  quel- 
que os  qu’on  lui  prefentât  , il 
le  nommeroit  aufli-tot,.  ce  qu’il 
Üt  effe&ivement . 

Etant  à Bafle  en-  1^42.  il  fir 
prefent  à l’Academie  de  cette 
Ville  d’un  fquelette  humain  qu’- 
il avoit  préparé  lui- même  ; ou 

le 
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le  voit  encore  dans  rAuditoireA-VESAL' 
de  Médecine  avec  une  longue 
infeription . 1 *’* 

Catalogue  de  Tes  ouvrages. 

j.  De  humant  corporis  fabriea 
tihri  VII.  B a fîtes  1543.  i$$T- 
1563.  in  fol.  Cum  élégant iffimir 
ftgno  incifis  iconibus . It.  Venetiis 
1568.  in  fol.  It.  Lugduni  i$Sî. 
in  16.  fine  figuris  2.  tom.  It.  Am - 
ftelodan»  1617.  Cet  ouvrage  que 
Vefal  compofa  à l’âge  de  dix-huit 
ans  lui  acquit  la  réputation  du 
plus  Savant  de  tous  les  Aute- 
urs qui  enflent  écrit  fur  l’Ana- 
tomie . 

• 2.  Epitome  librorum  de  humant 
corporis  fabriea.  Cum  iconibusele - 
gantiffimis . B a files  1543*  f0^ 

Farlftis  T $60.  in  80.  IVitteberg a 
1582 .'  in  8.  fine  figuris . Colonis 
Agrip.  I (5oo.  in  fol. 

1 g.  Anatomicarum  Gabrielis  Fal- 
lopii  obfervationum  examen  , ma» 
gni  humant  corporis  fabriea  operi's 
Appendix  . Venetiis  15^4*  ,w '4*  ^ * 
Har.ovia  1609.  & 1610 . in  8v. 

Cet- 
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A.VESAL-  Cette  derniere  édition  eft  un  ab* 
regé  fait  par  Jean  Geffenius  . 

4*  Epitome  Anatomica , 4^. 

çeffere  nota  & Commentaria  Pétri 
Paaw . Amflelodamenjis  *.  Lugd. 
Bat.  161 6.  in  4.  Amjîelodami  * 
Cum  iconibus  i6ly~  in  fol.  Item 
cuva  annotât  ionib  ut  Nicolat  F ont  a ♦ 
ni  Amfïelodami  1642.  in  fol,. 

y.  Epifiola  docens  venant  Axil- 
larem  dextri  cubiti  in  dolore  late - 
rali  fecandam  , & welancolicum 
fucum  ex  vente  porta  r amis  ad  fe- 
dem  pertinentibus  purgari •.  Bajilett 
?53p./«4.. 

<5.  Chirurgia  magna  in  feptem 
libros  digefia  y à Prof  per  0 Borga- 
rutio  recognïta , emendata , ac  in 
tucem  édita..  Venetiis  I ydc)*  /« 
Prof  per  Borgarucci  Médecin  Ita« 
lien  aiant  trouvé  à Paris  Je  ma- 
nufcrit  de  la.  grande  Chirurgie 
de  VefalY  l’acheta  & le  fit  im- 
primer avec  les  correftions- 
7*  De  Radice  China  Epifiola 
im  lucem  édita  à.  Francifco  Ve  fa * 
lio-  fratre  ..  Venetiis  1 541.  m 8- 
Baftlea  1543.  *n  & 1546* 
in  fol.. 

^ Pa  - . 
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g,  Paraphrafis  in  Librnm  IX,  A,VESAL~ 
Rhaza  ad  Regem  Almanforem  * 
de  Affeftuum  ftngularum  corporif 
partium  curatione,  Baflea  IJ37. 
in  8.  Lugduni  1551.  in  lô.fVit- 
tebergœ  1587.  in  8.  Ce  livre 
paffé  pour  fuppofé  y & plufieurs 
croient  cjuc  V tj fai  n en  eft  pas 
l’Auteur.  • 

ç.  Confilium  pre  Terra -nova? 

Ducis  Fifiula  r ex  levi  axilla  in 
Thoracis  concavum  pervia , Ve  ne* 
tiis  l ]68.  in  4.  avec  un  ouvra- 
ge de  Jean  Philippe  Ingraffias  in- 
titulé t Quajlia  dePurgatione  per 
Medicamcntum . . .. 

10.  Confilium  proi  vifu  parttm 
depravato  y partim  abolito  - Baft~ 
leœ  1583.  in  fol . Dans  X Ap~ 
pendix  das.  Conleils  de  Monta - 
nus . 

11.  De  Arthritidc  confilia  qua- 
dam . Francof.  1592.  in  8.  Dans 
l’ouvrage  d*  Henri.  Garetius.  fur 
la  Goutte.. 

il.  Confilia  aliquot  Med  ica  a* 
pud  Scboltzjum..  Francofurii  1598. 
ta  fol. 

ij.  Il  a traduit  auiïl  en  La- 
tin 
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*<VESALtiti  quelques  ouvrages  de  Rèa- 
fis  : Mais  comme  il  ne  favoit 
pas  la  Langue  Arabe,  il  a très- 
mal  réulïi  dans  cette  verfion.,? 

M.  Herman  Boberave  a don- 
né une  édition  complette  des 
Ouvres  de  Ve  fai  avec  >fa.  vie 
a la  tête  1005.  avec- ce  titre . dbn 
drae  Vefalti  opéra  omnia  Anaio • 
mica  & Chirurgien  Lugd.  Batav. 
1725.  in  fri»  2.  vol. 

- V.  Mekbior  Adam  Vita  Med. 
Ger.  Swertii  Atbenæ  Belgica  , 

' Joan.  Imperialis  Mufeum  . Ca~ 
fiellant  vit  a Med - Lindenius  rc- 
novatus  » >»*•.  -i 


’ < . a . 

JOSEPH  ANTELML 


JOSEPH  Antelmi  naquit  à Frf» 
jus  le  25.  Juillet  1648.  A- 
pfcs  Tes  études  faitesil  fut  pour- 
vu d’unCanonicat  de  la  Cathé- 
drale cTe  cette  Ville  par  la  de- 
mi ffion  de  Pierre  Antelmi  frn 
oncle.  Un  petit  ouvrage  qu’il 
fit  en  ce  tçms  là  , & qui.  n a 
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pas  été  imprimé,  parce  que  ce^ANTEir. 
sTeft  proprement  que  le  canevas  MI* 
d’un  plus  grand  , De  Periculis 
Canonicorum , fait  voir  qu’il  en- 
vifageoit  la  qualité  de  Chanoi- 
ne , & les  devons  qui  y font 
attachez  avec  des  yeux  plus  chré# 
tiens  qu’on  ne  le  fait  commu- 
nément. 

En  effet  l’accompliffement  de 
aes  devoirs  & l’étude  l’occupo 
icnt  uniquement  . Son  habileté 
dans  les  affaires  Eccîefiaftiques 
i le  firent  retirer  de  Fréjus  en 
r 3 684.  M.  J.  B.  de  Verthamw 
ai’ant  été  fait  Evêque  de  Rami- 
ers , & aïanr  befoin  d’une  per- 
fonne  affez  habile  » & affez  en- 
tendue pour  rétablir  la  paix  dans 
fon  Diocefe , où  l’affaire;  de  la 
Regale  avoit  caufé  beaucoup  de 
defordre,  choifit  l’Abbé  Antel- 
nti  par  le  confeil  du  R-  P.  de 
la  Cbais(t , fous  lequel  il*  avoit 
fait  fa  Théologie  à Lyon  , & 
qui  avoit  confervé  depuis  ce 
tems  là  de  l’amitic  pour  lui  , 

& le  fit  fon  grand  Vicaire  & 
fon  Official  . Antelmi  répondit 

par- 
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l,ANTEL.parfaitement  aux  efperances  qu’ 
MI"  on  avoit  conçues  de  lui.  Il  fçût 
par  fa  prudence  , fa  doceur  8c 
ton  adreffe  ménager  fi  bien  1rs 
efprits,  que  l’Evêque  à fon  ar- 
rivée dans  le  Diocefe  y trouva 
la  paix  & la  tranquillité.' 

Les  mouvemens  & les  peines 
qu’il  fut  obligé  de  fe  donner 
pour  cela  ne  Pempêchoient  pas 
de  s’appliquer  à l’étude;  illui 
donnoit  tout  le  tems  que  les  af- 
faires lui  laiffoient  libre.  Il  c- 
toit  d’un  temperamment  délicat, 
& il  reffentit  bien-tôt  des  mau- 
vais effets  de  fon,  pei^-dc  me* 
_nagement  . Sa  fanté  s’altéra  û 
-fort,  qu’il  fut  obligé  au  com- 
mencement de  1dp7.  de  retour- 
ner à Fréjus  pour'y  prendre  l’air 
natal  . On  efperoit  que  le  lait 
lui  feroit  du  bien  , mais  fon 
mal  ne  fit  qu’augmenter  de  jo- 
ur en  jour , 8c  il  mourut  b Fre - 
jus , âc  non  pas  à VamierSy  com- 
me le  dit  M.  du  Pin  , dans  là 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecelejia * 
Jltques , .le  ai.  Juin  1697.  dans 
fa  4p.  année . M.  du  Ptn  le  trom- 

“ - Pe 
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oe  encore  en  ne  lui  donnant  quet  ANTEL* 
40.  ans,  lorfquii  mourut. 
v . Voici  lé  cara&êre  que  ce  fa* 
meux  Auteur  en  fait  * 11  avoir 
beaucoup  d’efpfit,  d’honnêteté, 
de  doceur  & d’érudition.  Il  é- 
toit  fondé  en  conjeftures , & s* 
y laifloit  aller  un  peu  trop  fa- 
cilement . _ 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

r * ^ t * * * 

I.  De  initia  Ecclejiee  Forojuli- 
en/is  Dijfertatio  Hiflorica  , Cbro- 
nologica  , Crttica  , P ropbana-Sa- 
cra . Accejferunt  I.  Prœfulum  No- 
tnencUtura  Chrottologica  . IL  Di  a» 
tribu  de  Eeclefta  Rejenji  & de  Mo- 
tiajlerio  Lirinenfi  . Aquis  fextiis 
1680.  in  4.  M.  Antelmi  aïant  for- 
mé le  deflêin  de  donner  une  Hi- 
’ftoire  complette  de.  la  Ville  & 
de  i’Eglife  de  Frejut , a crû  de- 
voir donner  par  avance  cette dif- 
•fertation  , oii  il  s’attache  princi- 
palement à éclaircir  l’Antiquité 
& l’éta bliflement  Ûe  cette  Egü- 
fe , qu*  il  met  environ  au  milieu 
du  IV.  fiecle.  On  y trouve  un 
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tel. g,rand  nombre  de  chofes  curieu» 
lès . L'Hiftoire  entière  eft  en  MS. 
entre  les  mains  de  M.  l’Evêqirç 
de  Grafle  fc>n  frere.. 

1.  De  fanB#  Maxim#  Virginis 
Callidiani  in  Forojulienfi  Diœcefi 
cultu  & Patria  . Epiflola  ad  V. 
Cl.  Danielem  Papebrochium . Cet- 
te lettre  fe  trouve  dans  les  A&es 
des  Saints  à' Anvers  au  16.de  Mai. 

3.  De  translatione  corporis  S. 
Auxilii  Epiflola  ad  V.  Cl.  Lu  do* 
vicum  T bomaffïnum  de  Ma^augue . 
M.  l’Evêque  de  Grafle  qui  par- 
le de  cette  lettre  ne  marque  pas 
quand  elle  a été  imprimée . 

4.  De  veris  operibus  SS.  -fa* 

' trum  Leonis  Magni  & Profperi 
Aqmtani  Dijfertationes  criticar , qui* 
bus  capitula  de  Gratia  Dei , Epi* 
ftolam  ad  Demetriadem  , me  non 
duos  de  Vocatione  omnium  Gentium 
libros  Lient  nuper  adjeriptos  \ abju* 

~ dicat  & Prof  per  0 pofliliminio  ri» 
flituit  J ofepbus  Antelmius . Parif. 
1689.  *n  4»  Le  principal  objet 
de  M.  Antelmr  dans  eet  ouvrage 
cft  de  rendre  à S.  Prof  per  les  trois 
traitez  qui  font  marquez  dans  le 

* ':i  ti- 

'■  Digitized  by  Google 


. des  Hommes Illujlres . ' lâ$ 
titre  y .&  que  le  P.  Quefnel  furM-NTECf 
quelques  conje&ures  avoit  donné 
îe'premier  bS.Leon*  Mais  il  v*. 
encore  plus  loin  ; il  fait  aulïi  la 
Critique  de  tous  les  ouvrages  vrais 
ou  fuppofez  de  S.  Leon  & de  S. 

Profper  - . .M 

5.  Deux  Lettres  de  ï Auteur  des 
Dt^er  tâtions  furies  ouvrages  de  S a* 
int  Leon  & de  Saint  Profper  à M. 
l'Abbê ....  *pour  fervir  de  r/ponfe 
! aux  deux  parties  de  la  Lettre  du  P. 

Ï'  J Quefnel  - - Paris  169  O.  in  4. -Le  P. 

* Quefnel  avoit  répondu  à M. -An» 
ï telmi  par  une  Lettre  inférée  dans 
f le  Journal  des  Savansdu  8.  &du» 

15  Août  1^89.  M.^wPi*»adon- 
1 né  dans  cette  difpute  la  viétoire 

* au  P.  Quefnel  . :M.  l’Evêque  de 
» Graffe  dit  avoir  eu  en  main  une 
j»  feuille  dé  fa  Bibliothèque  des  Aur> 

» leurs  Ecclefiaftiques ,,  où  il  avoit 
\ témoigné. approuver  lcfentiment' 

> de  M.  Antelmi  ; mais  qu’ il  la  fup- 

prima  à la  follicitation  des  amis 
du  P.  Quefnel,  & en  fit  imprimer 
^ à la  place -une  autre  ou  il  fe  dé- 
clara 'entièrement:  pour  celui-ci  ,j 
6*  Nom  de  Smkodo  Athftnafiorl 
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JANTEL  no  Difquifitio.  Parif.  l6ç$.  in  8. 
Cet  ouvrage  eft  encore  contre  le 
P.  Quefnel  qui  avoit  conjeéturé 
que  le  Simbole  attribué  à S.  Atha* 
nafe  étoit  de  Vigile  de  Tapfe  Evê- 
que d’Afrique  dans  le  VI.  fiecle. 
M.  Antelmi  donne  ce  Simbole  à 
Vincent  de  Lerins,  . . 

y.  De  Ætate  S . Martini  Turc* 
nenfis  Epi f 'copi  & quorumdam  ejus 
gejlorum  ordine  , anno  mortuali  9 
rtec  non  de  S.  Triecio  fuccejfore  Epi - 
Jiola  ad  R.  T.  Ant.  Pagiuna.  Par  if. 
1 in  8.  M.  Antelmi  & le  P,. 
P agi  ont  travaillé  de  concert  à cet 
ouvrage  ; l’un  s’eft  attaché  à exa- 
miner Grégoire  de  Tours,  & l’au- 
tre Sulpice  Severe  . ( Hifior.  des 
Ovrages  des  Sav*  1 692.  Novemb.  ) 
8.  Aflertio  pro  unico  S.  Enché- 
ri 0 Lugdunenfi  Epifcopo * Opus  poji - 
humum  . Accedit  Conctlium  Région-  ; 
fe  fub  Roftagm  Metrop.  Aquenji . 
an  ni  1285.  nunc  primo  prodit  inte • 
grum  & notis  illujlratum  opéra  Car. 
Antelmi  dejignati  Epifc.  Grajfem . 
Prapof.  Foroj.  Parif.  Ijz6.-  in  4. 
M.  Charles  Antelmi  Prevoft  de 
Fréjus  & enfui  te  Evêque  d eGrafTc 

a don- 
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a donné  au  public  cet  ovrage , quiJ  antel. 
«ft  le  feul  qu’  il  ait  trouvé  entière- 
ment achevé  parmi  Tes  manufcrits; 

Il  l'a  orné  d’une  Préfacé  ou  il  don- 
ne un  détail  abrégé  de  la  Vie  3c  des 
Ouvrages  de  fon  illuftre  frere . 


. GERARD  DU  BOIS. 

GERARD  du  Bois  étoit  fils 
de  Gérard  du  Bois  Gref- 
: fier  & Notaire  de  la  Ville  d’Or- 
: leans  , & de  Claudine  Gervafi  . 

1 11  naquit  dans  cette  Ville  l’an 
1 \6iç.  & entra  dans  l’Oratoire 
1 l*an  iéjo.  âgé  de  il.  ans.  II 
fut  occupé  pluüeurs  années  à en- 
: feigner  les  Humanitez  & la  Rhé- 
torique ; à fes  heures  de  loifir  il 
s’appliqua  à 1*  Hiftoire  facrée  & 
profane , fur  tout  à celle  de  Fran- 
ce ’ ces  connoiffances  le  rendi- 
rent capables  de  plus  grandes  cho-  * 
fes . Ses  Supérieurs  l’ appellerent 
enfuite  à Paris  à.  la  maifon  de  S. 
Honofè  y ou  il  fit  des  conféren- 
ces fur  l’ Hiftoire  Eçclefiailique 

. : qui 
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g vu.  qUi  lui  acquirent  la  réputation  de 
BOIS'  Savant  critique  , & l’amitié  & 
& 1*  eftime  -du  fameux  Pere  k 
Cointe . De  là  il  fut  à Saint  Ma- 
gloire  enfeigner  la  pofitive  ; le 
grand  nombre  de  Savansqui  af- 
liftoient  à fes  leçons , & les  ap- 
plaudifiemens  qu’  il  reçût  étoient 
des  preuves  non  équivoques  de 
Ion  mérité  JDeftiwl.  m prtef.  Z. 
2.  Hifî.  Paris . 

Refolu  de  faire  travailler  à 
P Hiftoire  de  l’Eglife  de  Paris  , 
M.  de  Harlay  pria  le  P.  le  Co- 
inte de  lui  indiquer  quelque  Sa- 
vant qui  entrât  dans  fes  vues  , 
& qui  fût  en  état'  de  s’ en  bien 
acquitter  . Ce  pere  lui  propofa 
le  P.  du  Bois  dont  il  connoiffoic 
l?exa£titude , J’habiletc  & lesta- 
lens  . M.  l’Archevêque  y con- 
fentit  & lui  fit  âfligner  par  le 
Clergé  une  penfion  de  mille  francs* 
ainfi  utilement  occupé  il  perdit 
Ion  ami  le  P.  le  Cointe  . Il  fut 
fait  Bibliothécaire  à fa  place,  & 
hérita  de  fes  écrits  , ce  qui  1*  en- 
gagea à prendre  foin  de  l’édition 
du  8.  vol.  de  fes* Annales  Eccle- 

fia« 
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fiàftiques  de  France  qu’il  fit  im«G*  DUBO. 
primer  Fan  i 6 8 3.  au  Louvre  , IS  ' 
ainfi  que  Favoient  été  les  autres 
volumes  ; il  le  dédia  au  Roy  , 

8c  y mit  une  Préfacé  qui  ne  con- 
tient autre  choie  que  la  vie  de 
ce  favant  Annalifte  . Deftn,  ut 

fuP- 

• Il  a donné  au  public  Hijloria 
Ecclcfue  Parijienfis  . Ce  1.  vol. 
parut  in  fol.  h Taris  chez  Muguet 
l’an  itfpo.  Il  le  dédia  à M.  de 
HarJay  , foa  Epitre  dédicatoire 
efl:  écrite  avec  beaucoup  d’efprit, 
de  dclicateffe  • c’eft  un  beau  pa- 
negïrique  de  ce  Prélat  . Ses  in- 
firmiez habituelles,  8c  la  mort 
qui  l’enleva  au  mois  de  Juillet 
1696.  dans  Fa  67.  année  Fempê- 
cherent  de  l’achever  . Il  a mêlé 
dans  ce  volume  T Hiftoire  civile 
de  France  avec  F Ecclcfiaftique  ; 

6c  fi  fes  digreflions  ont  rendu 
fon  ouvrage  plus  long  , elles  y 
ont  répandu  aufli  plus  de  varié- 
té & plus  de  clarté  ; ce  qui  a 
encore  contribué  à l’augmenter, 
font  les  lavantes  Diflertations 
qu’on  y trouve  \ car  fi  elles  prou- 
Tome  V.  H vent 
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g. du  EO  vent  fa  profonde  érudition  , el- 
les  ne  prouvent  pas  moins  fon 
admirable  fagacité  pour  le  difcer- 
nement  du  vrai  & du  faux  , & 
peuvent  fervir  beaucoup  à ceux 
qni  écrivent  l’Hiftoire  . Il  écrit 
parfaitement  bien  Latin . La  be- 
auté, la  nobleffe  du  ftïle  jointes 
à une  grande  exa&itude  & h des 
recherches  très-curieulès  relevent 
infiniment  le  mérité  de  cette  Hi« 
ftoire  «. 

Le  deuxième  volume  n’a  pa- 
ru que  14.  ans  après  fa  mort  l’an 
- 1710.  Plufieurs  Peres  de  P Ora- 
toire y ont  mis  la  main  , mais 
celui  qui  y a eula  principale  part 
eft  le  Pere  de  la  Ripe , il  trou- 
va le  manuferit  du  Pere  du  Bois 
li  imparfait  , & rempli  de  tant 
de  fautes  à caufe  de  fes  conti- 
nuelles infirmitez  qu’il  prit  des 
peines  infinies  pour  le  rétablir  . 
Pour  cela  il  eut  foin  de  recourir 
aux  originaux , & les  conféra  a- 
vecfoin&  avec  exaftitude.  Sur  le 
point  de  le  mettre  en  état  de  paroî- 
tre,fes  Superieus  le  chargèrent  d’un 

tra- 
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travail  & plus  long  3c  plus  utile  ° DU 
àl’Eglife.  Le  Pere  Defmolets 
prit  fa  place,  & s’appliqua  com- 
me le  Pere  de  la  Ripe  à corri- 
ger un  nombre  infini  de  fautes 
qui  s’étoient  gliflees  dans  l*im- 
preflion  depuis  la  page  15.  juf- 
ques  a la  41.  foit  par  la  négli- 
gence d’  une  perfonne  qui  a voit 
d’abord  été  chargée  de  cet  ou- 
vrage , foit  par  celle  des  Impri- 
meurs. Quoiqu’il  en  foit  le  Pe- 
re Defmolets  reftitua  les  lacu- 
nes , reftifia  les  endroits  défe- 
£tueux  ; & pour  ne  pas  engager 
le  Libraire  en  de  nouvelles  dé- 
çenfe  , il  ne  fit  point  réimpri- 
mer ces  feuilles  , mais  fe  con- 
tenta de  mettre  à la  tête  un  long 
errata;  c’eftàcemême  Pere  que 
nous  fommes  redevable  de  l’Epi-  - 
tre  Dédicatoire  à M.  le  Cardinal 
deNoailles,  de  la  Préface  6c  des 
Tables . * ^ ^ 

- Le  premier  volume  qui  va  juf» 
ques  à l’an  1108.  contient  l’Hi- 
ftoire  de  900.  ans  , le  deuxième 
finit  à l’an  1264.  de  f°rte  5u.e 
ces  deux  volumes  renferment  l’Hi- 
H 2 ftoi- 
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g.du  bo,  ftoire  de  plus  de  onze  cens  foi- 
is.  > * 

xance  ans. 

• Dans  la  Bibliothèque  des  PP. 
de  T Oratoire  de  Paris  on  cou» 
ferve  deux  volumes  m fol.  M$. 
de  Tes  conférences  fur  l’Hiftoire 
Ecclefiaftique  & fur  les  Conci- 
les.  Le  Pere  du  Bois  étoitPre- 
vôt  de  Sueve  dans  l’Eglife  de 
\ Tours , ce  Bénéfice  ne  fob/igeoit 

pas  à refidence . Cette  vie  eft  de 
M.  M.  B.  d.  1. 


' * T I T E-L  I V E. 

PAdove  Ville  célébré  de  l'Etat 
de  Venife  fe  glorifie  avec  rai- 
fon  d’avoir  donné  la  naiflancc 
à Tite-Live.  Trompez  par  un 
vers  de  Martial { a ) quelques 
modernes  T ont  fait  naître  dans 
le  Village  d ' Apone  . Ils  n’ont 
pas  fait  reflexion  qu’  il  ne  ça- 
■*.,  roît 

£ a ] Cenfetur  Apona  Ltvia 
fuo  JT ellus , Mart.  Lib.  I,  Epig- 
LXX1I.  ' 
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roît  pas  qu*  alors  il  y eût  de  vil- J® 
lage  de  ce  nom,  mais  feulement 
une  fontaine  célébré  dans  P a-* 
doue  y & que  le  Poète  pour  la 
commodité  du  vers  a mis  la  fon- 
taine pour  la  Ville . Il  écoit  d’ 
une  famille  illuftre  qui  a donné 
piufieurs  Confuls  à Rome  ; mais 
ce  qui  V a illuftrée  davantage  eft 
Tite-Live  lui-même.  Il  eft  fur- 
prenant  qu’aucun  ancien  n’ait 
pris  foin  d’ écrire  fa  vie . C’  eft 
inutilement  qu’  on  cherche  quel- 
ques circonftances  dans  fon  HL- 
ftorie  ; il  eft  fi  modefte  qu  il 
•ne  parle  jamais  de  lui . On  n* 
auroit  pas  même  fçû  en  ;quel 
tems  il  a écrit,  fans  un  mot 
qui  lui  eft  échapé  par  ha* 
zard  dans  le  s.  tom.  de  fon  Hi- 
ftoiré  ch.  i£.  fur  le- Temple  de 
Janus  qu’il  dit  avoir vû  fermer 
après  la  bataille  d’ Afttum.  Voff* 
de  Hijl.  Lat..  L 1.  c.  19. 

Cette  Epoque  que  les  Savans 
fi-xenp  au  cinquième  Confulat.  d’ 

Augufte  l’an  725-  de  la  Fon- 
dation de  Rome  y4eur  fert  à dé- 
terminer l’ année  de  1*  arrivée  de. 

H 3 T/- 
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Tite-Live  dans  cette  Ville  & celle 
de  fon  âge  qui  était"  félon  eux 
la  2p , & par  cpnfequent  il  doit 
être  né  Van.Spy.  Quelques-uns 
prétendent  quil  s’ etoit  déjà  fait 
connoître  à ce  Principe  par  des 
Dialogues  qu’il  lui  avoitdediez. 
Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  pro- 
bable qu’il  commença  dés  lors 
fon  Hiftoire  Romaine  8c  qu'  ik 
s’y  mit  tout  entier.  L’amour 
de  fon  travail  l’attacha  unique- 
ment à fon  cabinet,  & lui  fit 
abfolument  négliger  tout  ce  qui 
pouvoit  fcrvir  à fon  élévation  & 
à fa  fortune.  Les  diftra&ions 
qu’il  trouvoit  dans  Rome  l’o- 
bligèrent quelquefois  a fe  reti- 
rer à Naples  pour  travailler  plus 
tranquillement  . Il  lût  à Mæce» 
nas  & à jtugufte  quelques  en- 
droits de  fon  Hiftoire  ; ce  Prin- 
ce en  conçût  une  fi  bonne  opi- 
nion qu’il  le  choifit  pour  avoir 
foin  de  l’ éducation  de  Claude 
fon  petit  fils  , qui  fut  enfuite 
Empereur;  ce  fut  par  les  exhor- 
tations, & par  les  confeils  de 
ee  favant  maître  que  ce  Prince 

' com- 
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compofa  plufieurs  volumes  fur 
l’Hiftoire  Romaine,  comme  no- 
us l’apprend  Suetone  dans  le  41. 
ch.  de  la  vie  de  Claude . 

Après  la  mort  d’Augufte,  7V- 
te-Live  fit  un  voïage  à Padoue 
ou  il  fut  reçu  avec  des  hon- 
neurs extraordinaires  par  fes 
Compatriotes  . Il  eft  probable 
qu’il  retourna  à Rome  , puilque 
Tline  lç  jeune  nous  apprend  qu’il 
vint  des  extrêmitez  de  YEfpagne 
un  homme  exprez  dans  cetce 
Ville  pour  le  voir,  & qu’il  fe 
retira  après  avoir  contenté  fa 
curiofité*  S.  Jcrôme  ajoute  , qu’ 
il  en  vint  auffi  des  Gaules  uni- 
quement attirez  par  fa  réputa- 
tion . De  forte  qu’on  fût  fur- 
pris  de  voir  arriver  des  gens  à 
Rome  pour  y voir  & admirer 
autre  chofe  qu’elle  . T ite-Live 
mourut  dans  fa  patrie  la  qua- 
trième année  du  Régné  de  Ti- 
bere,  la  770.  de  Rome  , la  17. 
de  l’ Ere  vulgaire  , & la  f]6.  de 
fon  âge  , ainfi  que  nous  rap- 
prenons d’Eulèbe.  Le  mêmejo- 
tir  qui  étoit  le  premier  de  Jan- 
H 4 vier 
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VE. 
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TrTE.Li,  vier  mourut  Ovide  , à T omis 
en  S cytbie  . PI.  Lib.  2.  Epijl. 
3-  Hyer.  ad  Paul.  1.  Eufeb. 
in  Cbron.  ' ; 

On  éleva  un  Maufolée  à no- 
tre Hiftorien  dans  le  Temple  de 
Junon  , ou  l’on  a bâti  dans  la 
fuite  le^  Monaftere  de  Sainte  /«- 
Jiine:  l’on  y trouva  l’an  1412, 
T Epitaphe  fui  van  te. 

Ojfa  T iti-Livii  Patavim  , 
Omnium  Mortalium  iudkio  di~ 
gn*> 

Cujus  prope  invtSlo  calamo  tnvi • 

&i  . : 

Topnli  Romani  res  gejlce 
Confcriberentur . 

* 1 

On  conferve  encore  précieu- 
fèment  fes  cendres  & fesosdans 
un  fameux  Maufolée  qui  eft  dans 
le  Palais  ou  Prétoire  appelle 
communément  Pala^go  de  lie  Ra- 
gioni.  On  montre  même  féparé- 
xnent  fa  langue  & fa  mâchoire. 
■Alfonfe  R.oy  d’ Arragon  faifoit 
un  “1  cas  de  cet,  Hiftorien  , 
qu  il  fit  demander  l’an  1451. 

aux 
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aux  Padouans  lin  de  Tes  bras  . T.LT^Lr* 
On  le  lui  accorda  , [a]  & ce 
Prince  le  fit  tranfporter  à Na~ 
pies  où  il-  le  reçut  avec  honne- 
ur . La  raifon  qui  l’engagea  à 
cette  dém.arcjie  eft  > que  le  plai- 
fir  qu’il  f»voit  trouvé  a la  leélu* 
re  de  fon  Hiftoire  avoit  contri- 
bué & lui  faire  recovrer  la  fan*- 
re  . La  Mot  b.  le  Vay.HiJl.Lat.Art *. 

T it.Livdom.  l. 

Il  eft  certain  que  Tite-Live 
eût  un  fils  à qui  il  adrefla,  dit 
Quintilien  , une  lettre  fur  l’E- 
loquence; une  infcription  parle 
d’une  de  fes-  filles  nommée  Zx- 
via  quarta  , peut  être  eft  - cel- 
le qui  avoit  cpoufé  l’ Orateur 
Lucius  Magius  que  Seneque  ap* 

H 5 pel-  • 

C a1)  Jnclyto  Alfonfo  Arragenum  R**- 
gi  , Jludiorum  Fautori  , Reipubllic a Ve- 
neta  fœderato  Ant.  Panormitano  Poe  ta 
Ibgato  ftto  orante  , (b*  Math&o  Vifturio 
bu  jus  urbis  pratore  Cottftantijfima  mt  tri- 
es dente  ex.  Hiftoriarum  parentés  T iti- 
Livii  ojjtbus  qua  hoc  tumulo  conduntur, 
Brachium  Patavii  cives  in  munus  con- 
ujferunt  an.  Chrijti  1411..  XJV.  KaL 
Septembris ... 
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veTE'LI*  Pe^e  k faufils  de  T ite-Live  , 
cet  Orateur,  dit-il,  recevoit  de 
grands  applaudiffemens  toutes 
Tes  fois  qu’il  parlait  en  public, 
uniquement  à caufe  de  fon  beau- 
pere . Vajf*  utfup.Senec*  in  pram. 
X.5.  controverf*  - ■ < . 

Son  Hiftoire  lui  a attire  des 
éloges  dans  tous  lés  teins  ; en 
effet  fut-il  jamais  , dit  Vojfius  , 
un  Ecrivain  plus  fublime  , 8c 
plus  fécond?  en  fut-il  , dit  Sc- 
neque , de  plus  fincere  eftimate- 
ur  du  mérité  des  grands  hom- 
mes. Les  autres  Hiftoriens  lo* 
uent  quelquefois  les  hommes  il- 
lu lires  dont  ils  rapportent-'  la 
mort,  T tte-Live  n’y  manque  ja- 
mais . Qu*  Hérodote  ne  fe  fâche 
pas  , dît  Quintilien  , fi  je  dis 
que  T tte-Live  lui  eft  compara- 
ble . Eft-il  un  Hiftorien  plus  a- 
greable  dans  les  narrations  , plus 
fincere  dans  les  faits  , plus  élo- 
quent dans  les  harangues,  &qui 
poffede  mieux  que  lui  cette  con- 
jaoiflance  parfaite  des  bienfean- 
ccs  ? fcience  très-importante  à un 

hom- 
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homme  de  fa  profefüon  ,,  parce  tite-li. 
cjue  rien  n’a  l’air  du  vrai  quepar 
I obfervance  exa£le  de  ce  qui 
fied  a chacun,  aufîi  perfonnen’a 
jamais  mieux  fgu  que  lui diftin- 
guer  les  teins  diiferens  de  la  Ré- 
publique , par  le  different  efpric 
& les  differentes  moeurs  qui  y 
regnoient . Les  grâces  de  fon  ftï- 
ie  plaifent  infiniment  à ceux  qui 
cherchent  plus  le  folide  que  le. 
brillant  & la  vérité  que  l’ap- 
patence^  fon  air  eft  grand  & no- 
ble dans  fa  fimplicité Il  a une 
douceur  d’expreflion  qui  efi  tou- 
jours foutenuë  de-  beaucoup  de 
force  & de  majefté . Perfonne  ne- 
fait  mieux  que  lui  émouvoir  les. 
paffions , & affe&er  agréablement 
fon  Le&eur.  Le  tour,  le  nom-  , 
bre  r les  grâces  , avec  lefquelles 
il  anime  tout  ce  qu*il  dit , la  ju* 
fteffe  ‘de  fes  paroles  la  droiture 
de  fon  fens  % fa  douce  fécondité 
tout  eft  admirable  - De  forte  , 
continue  Quintilien,.  que  je  puis 
avancer  qu  il  a atteint  par  Tes  dif- 
ferens  talens  cette  vivacité  Recet- 
te legereté  de  ftïle  qui:  rendra: 

R 6 Sal- 


I So  Mém.  pour  fervir  à FHtfî, 
tite.li.  Sallufte  immortel , e'eft  pourquoi 
j’approuve  très-fort  le  jugement 
de  Serviltus  Nontanus  qui  difoit 
que  ces  deux  Hiftoriens  étoient 
plus  égaux  que  femblables.  [*] 
Mais  ce  qui  releve  davantage  no- 
tre Hiftorien  eft  fon  amour  pour 
la  Vérité.  La  confideration  qu* 
Augujle  av»it  pour  lui  né  1 em- 
pefcha  pas  de  parler  honorable- 
ment de  Pompeé , & de  louer  me- 
me Brutus  & CaJJîus , les  enne- 
mis de  cet  Empereur  , qui  éto- 
ient  les  fqjets  ordinaires  des  dé- 
clamations & des  inve&ives  des 

Ecri- 
te) Nec  indignetur  Herodotus  aqua- 
ti  Titum-Liyium  cum  in  narrando  mi - 
rA  jncunditads  darijfimique  candoris  , 
tum  in  toncienibus  fupra  quam  enar- 
rsri  potefi  , eloquentem  , ita  dicuntur 
omnut  cum  rebus  tum  perfonis  accomo- 

data ilia  Livii  Labié,  aubertas 

docebib  eum  qui  non  fpeciem  expofitionis 
fed  fidem  qu&rit  . . ..  . fed  afectus  qui- 
dem  prdeipue  eos  qui  funt  d ni  dores  ut 
farcijfime  dicam  nemo  Hiftoricorum  com  ■ 
tnendavit  magis  , ideoque  immort  alem 
illam  Salluflii  velocitatem  diverjis  vir- 
tutibus  confecutus  efi , Nam  mihi  egre - 
2ta  dixijfe  videtur  Serviltus  Nontanus  , 
pares,  efi  s magis  quam  Jimiles  , Quint  iL. 
t.lQ.C.1. 
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Ecrivains  de  ce  tems-là  • Ceemu - tîte-li. 

VE 

t/us  Cor  dus  au  rapport  de  Tacitey 
ne  pouvoit  fe  laflfer  d’admirer 
Tite-Live  ; & ce  qui  me  paroît 
admirable  dans  Augufie  , c’eft 
qu’au  rapport  du  meme  Hiftori- 
en  ce  Prince  ne  lui  en  fçut.pas 
■mauvais  gré,  & fe  contenta  de 
luy  reprocher  fon  attachement  à 
Vompeé  . La  modération  d r Au* 
gujle  me  paroît  aufîi  admirable  , 
que  la  finceritè  de  Tite-Live  . Je 
ne  crois  pas  y’ dit  le  P.  Rapin  , 
qu’il  y ait  eu  d’Auteur  plus  fa- 
ge  que  Tite-Live  • fa  maniéré  d’c- 
crire  donne  une  grande  idée'- de 
fa  probité;  il  paroît  de  l’air  dont 
il  parle , qu’il  ne  fçait  ce  que  c’ 
eft  que  la  vanité  ; eft  il  rien  de 
plus  modefte  que  le  débit  de  fon 
Hiftoire  Romaine  , qui  a été  le 
chef-d’œuvre  de  l’antiquité  le  plus 
achevé  , & l’admiration-  de  tous 
les  fiecles  ? Je  ne  feay,  dit-il,  au 
commencement  de  fa  Préfacé  , fi 
P bifioire  que  j écr  is  des  allions  du 
peuple  Romain  depuis  la  fondation 
de  Rome  , fera  un  ouvrage  digne 
de  quelque  confideration , & quand' 
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l8z  Mém,  pour  fervir  à U Hl fl. 
f en  fer  ois  perfuadé , je  ne  fpayjr 
f oferois  le  dire  . Le  feul  T rte-Li- 
ve , ajoute  le  P.  Rapin  y a rem* 
pli  toutes  les  parties  d’un  parfait 
Hiftorien  . La  grandeur  de  fou 
iujet  a du  rapport  à fan  ftile  ; 
on  ne  peut  écrire  comme  il  faut 
d’une  n grande  matière  y que  de 
la  maniéré  donc  il  a écrit il  a 
poffedé  toutes  les  grâces  de  lst 
compofition  dans  une  perfe&ion 
oii  jamais  perfonne  n’eft  arrivé  .. 
Com*  Tarit*  Annal*  Rap.  comp* 
de  T hucyd.  &de  7 it*  Ltv*  -,  , 

C’eft  ce  qui  obligé  Çafaufan  à 
Iuy  donner  le  même  éloge  que 
Seneque  le  Rheteur  donne  à Ci - 
çeron , d’avoir  eu  le  genie  égal  à 
lr  Empire  Romain  : il  fe  trouve 
même  des  Auteurs  qui  non  con- 
tens  de  comparer  T ite-Live  à Ci- 
céron, ont  avancé  que  li  celui-ci 
eut  entrepris  d’écrire  i’hiftoire  x 
il  eut  été  inferieur  à celui  là.  Sans, 
vouloir  deviner,  dit  la  Mothe  Us 
Vayer , on  peut  dire  qu’ils  ont 
tellement  excellé  tous.  les.  deux 
dans  leur  profeffion , que  tout  de 
même  que  Cicéron  a mérité  le  pre- 

mien 
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mier  rang  parmy  les  Orateurs  , tite-u. 
de  meme  Tite-Live  à eu  la  répu-  ^ ' 
tation  la  plus  eftenduë  & la  plus 
glorieufe  parmi  les  Hiftoriens  • 

La  Mothe  le  Vay.  ut  fup* 

Quelques  éloges  qu’il  mérite  , 
il  a eu  cependant  fes  cenfeurs  . 

Afintus  Tell  ta  iuy  reproche  une 
certaineP*r*v;#>Veque  chacun  ex- 
plique à fa  maniéré  * Peut-être 
que  Tolliott  accoutumé  au  langa- 
ge de  la  Cour  ne  ppuvoit  foufc 
frir  dans  T ite-Lrue,  fon  acentP^- 
douan  £ d’autres  croient  que  c* efl 
du  ftile  que  parle  Pollion*  Pigno » 
r tus  eft  d’un,  autre  avis  , il  pré- 
tend que  cette  Patavinité  n’eft 
autre  chofe  que  Fortographe  de 
certains  mots,  dans  Lelquels.  Ti- 
te-Live empîoïoit  une  lettre  pour 
une  autre y écrivant  fibe  & qna~ 
je  r pour  fibi  & quaji \ Chevreau 
fou  tient  que  ce  reproche  ne  re- 
garde nullement  le  ftile  ; Tes  Va- 
douans  y dit-il,,  avoient  confervé 
une  inclination  naturelle  pour  la 
Republique , 8c  dévoient,  eftre  par 
confequent  ennemis  d ' Augujle  . 

Pallion  qui  eftoit  d’un  parti  con- 
trai- 
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I $4  Mêm.  pour  fevvir  à /’  Hijl. 
traire),  c’eft-à  dire,  de  celuy  de 
Cefar* , reprochoit  à Tite-Live  qu? 
il  eftoit  dans  le  même  fentiment 
que  ceux  de  ‘Padaue  , qu’il  té- 
moignoit  dans  fon  hiftoire  plus 
de  paflien  pour  Pompée  que  pour 
Cefar  ; & c’eft  ce  qu’il  appelle 
Patavinité  ...  La  Motbc  le  Payer 
s’en  tient  à l’explication  dej Quitta 
ùlien  , qui  vrai-femblablemeiu 
devoit  favoir  la  lignification  àe 
ce  mot Cet  Auteur  remarque 
qu’on  reprochoit  à Vettius  d’avoir 
emploie  dans  fes  écrits  des  phra- 
Xes  S a bines  , Tojcanes  & P ram* 
Jlines  : de  forte  que  JLucilius  fc 
xnocquoit]  de  fon.  ftile  ,,  comme 
Pollion  fe  mocquoit  de  la  T ata* 
vinité  de  T ite-Ltve  • ainfi  conclut- 
il,  cette  Patavinité  n’étoit  autre 
ehofe  que  quelques  pkrafes  qui 
fentoient  le  terroir  de  Padue.  Ce 
fiantiment  paroît  le  plus  vrai-fem» 
blable  . 

Seneque  le  Rbeteur  l’acculè.  dé 
préférer  malignement  Thucydide 
à Sallujlc , non  cju’il  l’aimât  d’a- 
vantage* mais  ajoûte-tril , il  Jo- 
lie celui  qu’il  ne  craint  pas,,  par- 
ce 


igitized  by  Googlë 


des  Hommes  îllujlres . 185 

ce  qu’il  croit  qu’il  lui  fera  moins  y^TE*LI* 
honteux  d’être  vaincu  par  Salin* 
fte , lorfqu’il  l’aura  efté  par  T bu* 
ctdide . Il  ne  nous  refte  pas  aflez 
d’écrits  de  Salujle  pour  nous  don- 
ner une  ideé  de  tout  fon  mérite; 
à la  vérité  il  nous  en  refte  affez 
pour  donner  bonne  opinion  de 
luy,  mais  non  pas  pour  le  com- 
parer à Tite-Live . Quintil.  1 . 8 » 
c.  1.  Cher.  Hifl.du  Moud.  t.  a.  /.  3. 
c.  1 6.  La  Mothe  ut  fup.  Quintil.  1. 1. 

Injl.  c.p.  Senec.  1, 4. 

1 ■ Au  rapport  de  J ujlin  , Trogu* 

1 Pomped  cenfuroit  les  Harangues 
directes  de  Tite-Live,  on  attri* 

1 bue  ce  reproche  à la  jaloufie  or- 
i dinaireaux  gens  de  même  profef- 
i lion . JuJl.  I.38.  Hifl.  cd. 

1 Les  Empereurs  Caligula&Do - 
i mitien , ces  monftres  dont  on  ne 
fe  fouvient  qu’avec  horreur  fe 
déclarèrent  ouvertement  contre 
Tite-Live  . Peu  s’en  falut  que 
Caligula  ne  fit  ôter  de  prefque 
toutes  les  Bibliothèques  les  por- 
traits & les  écrits  de  Virgile  & 
de  Tite-Live , félon  lui  , celui-là 
n’frvoàt  lûcfpritni  lavoir,  & ce- 


Digitized  by  Google 


1 8 6 Mém.  pour  feruir  à PHifl. 

TITE.LI.  iui-ci  étoit  un  négligent  & un 
babillard  à caufe  de  Ton  ftile  dif- 
fus , il  ne  faifoit  pas  reflexion  que 
cet  Hiftorien  n’eft  grand  & ma- 
jeftueux  que  parce  qu’il  eft  dif- 
fus. La  grandeur  de  fon  deffein 
la  nobleffe’  de  fes  ideés  deman- 
doient  un  grand  ftile , & ce  n’eft 
prefque  que  ce  ftile  diffus  qui  fait 
toute  fa  majefté.  Parmi  les  rai* 
fons  qui  obligèrent  Domitien  à 
faire  périr  Mecius  Pompojianus  , 
Suetone  remarque  celle  ci  , qu’il 
fe  plaifoit  à faire  voir  les  Ha* 
rangues  que  Tite-live  met  à la 
bouche  des  Rois  & des  grands 
Capitaines.  Svet.  in  Calig.  Rap. 
comp.  de  T kuctd.  & de  Tft.  - Ltv. 
Suet.  in  Domitian. 

Quelques  Auteurs  Modernes 
ont  obfervé  avec  raifon  , qu’il 
ne  rend  pas  juftice  aux  Gaulois 
dans  les  occaiions  , oh  ceux-ci 
ont  eu  affaire  aux  Romains  , en 
quoi  il  eft  femblable  aux  autres 
Hiftoriens  Latins  de  fon  tems  (^ui 
ont  méprife  toutes  les  autres  na- 
tions pourrelevèr  la  leur*  s’il  la 
fait  par  pure  flatterie  , ou  par 

inno- 
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ignorance  * il  n’en  eft  que  plus  L *• 

blâmable,  un  Hiftorien  de  fon 
mérité  & qui  fe  piquoit  de  fin- 
cerité  , devoit  rechercher  avec 
foin  tous  les  moïens  de  s’inftruf- 
re , voir  les  mémoires  de  fes  en- 
nemis comme  ceux  des  Romains 
pour  rendre  juftice  également  à 
tout  le  monde  . • 

Mafcardi  fe  plaint  qu’il  a paf- 
fé  îous  filence  , bien  des  circon- 
stances très-importantes  qu’il  n* 
auroit  pas  dû  obmettre  , 8c  qu’ 
on  trouvé  dans  Appien  . Mais 
l’étenduë  de  fon  ouvrage,  & la 
fécondité  de  la  matière  peuvent 
i’excufer  d’autant  plus  qu’un  auf- 
fi  grand  Maître  pouvoir  juger 
mieux  que  perfbnne  des  circon- 
ftances  qu’il  devoit  rapporter  ou 
taire;  le  meme  Mafcavdi  lui  fait 
un  autre  reproche  qui  n’eft  pas 
demande  confequence,  c’eftqu’ 
il  a trouvé  dans  fon  hiftoireplu- 
fîeurs  vers.  Quint  il  lien  avoitob- 
fervé  avant  lui  que  T ite-Live  a- 
voit  commencé  f®n  hiftoire  par 
un  vers  hexarçtetre  ; mais  dans 
quelle  profe  n’en  trouve-t-on  pas, 

lof- 
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Timu.  lorfqu’  on  l’examine  avec  atten- 
tion ?On  n’ignore  pas  ce  qui  arriva 
autrefois  à un  ancien  Philofophc 
qui  trouva  trente  vers  dans  S* 
crate , & voulant  les  luy  repro- 
cher , tomba  dans  la  même  fau- 
te dans  T Ecrit  qu’il  compofa  fur 
te  fujet.  Mafcayd.t*  1.^4.  & 6. 
Obtint  il.  l.ç.  c.  4.  . 

On  fait  encore  un,  crime  à T ’/• 
te-Live  d’avoir  rapporté  trop  de 
prodiges  dans  fon  hiftoire.  Tan- 
tôt un  bœuf  a parlé,  tantôt  une 
mule  a engendré  ; tantoft  les  hom- 
mes & les  femmes  , les  coqs  & 
les  poules  ont  changé  de  fexe  ; 
les  ftatues  des  Dieux  ont  parlé , 
pleuré  , fué  du  lang  ; Des  fpe* 
£lres  font  apparus  : on  a vu  des 
armées  en;  l’air, prêtes  à fe  bat- 
tre* on  a vu  des  éranges  & des 
fleuves  de  fang.  y des  pluies  de 
ehair  & de  lait  , 8c  mille  fem- 
blableS' rêveries  qui  ne  méritent 
aucune  créance  mais  on  doit 
faire  attention  qu’il  ,n’a  débité 
ces  chofes  que  comme  de  fottes 
opinions-  du  vulgaire  , & des 
bruits  dont  il  fe  mocque  le  pre- 
mier , 
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mîer*  proteftant  fouvent  que  bien  ygT£'LI* 
.qu’il  Ibit  oblige  de  les  rapporter 
à caufe  de  l’impreffion  qu’elles 
faifoient  fur  la  plupart  desefprits 
Sc  du  branle  qu’elles  donnoient 
fouvent  aux  affaires,  il  n’yavoit 
néanmoins  que  de  la  vanité  & d« 
-Vimpofture.  Ces  fuperftitions  a- 
voient  tellement  allumé  le  zele 
de  S . Grégoire  le  Grand  contre 
T ite-Live  , s’il  en  faut  croire  S-  N 

Antonin,  qu’il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  fon  hiftoire  dans  aucun  Bi- 
bliothèque chrétienne  . Gret^er 
doute  de  la  vérité  du  fait  . De - 
vad.  I*  /.  5*  Decad.  3.  /. T.  & 4* 

Gret: l.  1.  de  jur.  probit . Itb.  c. 


3°* 

La  Digreflion  que  fait  T ite~ 
Live  fur  Alexandre  le  grand  dans 
le  neuvième  livre  de  la  première 
Decade  , • ne  luy  a pas  fait  hon- 
neur* il  examine  cette  queftion  : 
quel  auroit  été  le  fuccès  des  ar- 
mes à' Alexandre , s’il  eut  attaqué 
le  peuple  Romain;  il  la  réfout, 
dit  la  Mothe  le  Vayer  fi  défavan- 
tageufement  d’ Une  part  , 5c  a- 
vec  tant  de  flatcrie  de  l’autre  , 

q«’ 
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TiTE-L\.  qu’on  peut  dire  que  c’eft  l’en* 
droit  de  tout  fon  ouvrage  -qui 
contente  le  moins  un  Lecteur  ju- 
dicieux . N’  eft  il  pas  ridicule  de 
dire  que  le  Sénat  d’alors  eftoit 
compofé  d’autant  de  Rois  qu’il 
y avoit  de  Sénateurs,  & ne  de- 
voit-il  pas  confiderer  qu’  jilexa h- 
dre  avoit  fous  luy  une  vingtaine 
de  Capitaines  qui  a voient#  plus 
de  nom  & plus  d’experience  que 
tous  les  Sénateurs  Romains  ? auf- 
fi  conclut  il  que  cette  Digref- 
fion  eft  plus  digne  d’un  Décia- 
mateur  que  d’un  Hiftorien  de 
la  réputation  de  T ite-Live  . La 
Motbe  le  Vayer , ut  fuprd 

Venons  à fes  ouvrages. 

1.  Dialogi  . Ces  dialogues  e- 
ft oient  félon  Senequc  autant  hi- 
(toriques  que  Philofophiques  * il 
les  dédia  à ce  qu’on  croit  à du* 
gufie. 

2.  Il  compofa  ex  profeffo  une 
Philofophie  qu’il  divifa  en  plu- 
fleurs  Livres  . Senec.  Epifi.  ioo. 

J-  Epijlola  ad  filium . On  y li* 

foit 


/ 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  Illuflres . 1 9 1 

foit  au  rapport  de  Quintilien  TITE  Lt% 
que.  pour  devenir  femblable  à VE* 
Demojihene  & à Cicéron  , il  faloit 
étudier  les  ouvrages  de  l’un  & de 
l’autre.  Quint,  l.io.c.i. 

4.  T iti-Livii  Patavini  Hijlo - 
rtarum  ab  urbe  condita.  lib. clxil. 

Il  ne  nous  en  relie  aujourd’  hui 
que  35.  encore  ne  font-ils  pas  de 
fuite.  Calius  Rhodiginus  croit  que 
c eft  T ite-Live  luy-même  qui  a- 
voit  divilé  fon  ouvrage  en  Dé- 
cades, parce  qu’il  a mis  à la  te- 
lle de  chacune  une  préface  , ce 
qu’il  n’auroit  pas  fait  s’iln’avoit 
voulu  divifer  ainfi  fon  hiftoire  . 
Sabellicus  , & quelques  autres  font 
du  même  fentiment  * mais  Pé- 
trarque , Crinitus  , & Politien 
foutiennent  l’opinion  contraire , 
fondez  fur  ce  que  ni  Florus  qui 
a fait  les  argumens  de  T ite-Live, 
ni  Prifcien,  ni  les  autres  anciens 
qui  i’ont  cité  n’ont  fait  aucune 
mention  des  Décades  de  T ite-Li- 
1 ve , mais  feulement  des  Livres* 
ils  attribuent  cette  divifion  aux 
Copiftes  ou  à ceux  qui  avoient 
foin  des  Bibliothèques;  guoiqu’ 
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T1TE.LI- il  en  Toit,  de  14.  Décades  qut 

VE*  nous  devrions  avoir,  il  ne  nous 
refte  que  la  première  qui  con- 
tient la  fondation  de  Rome , 
l’hiftoire  des  fept  Rois  , leta- 
bliffement  des  Confuls,  des  Tri- 
buns du  peuple  , des  Décem- 
virs , des  Tribuns  militaires  , 
les  differentes  Guerres'  des  Ro- 
mains avec  les  Peuples  de  leut 
•voifinage  ; la  prife  & la  deftru- 
&ion  de  Rome  par  les  Gaulois  j 
la  fécondé  Decade  eft  perdue  , 
on  . y trouvoit  la  guerre  contre 
Pyrrhus * la  première  guerre  pu- 
nique & celle  contre  les  Gaulois ; 
il  nous  refte  la  troifiéme  tonte 
- entière  : elle  renferme  l’hiftoire 
de  la  fécondé  guerre  punique  un 
des  plus  beaux  morceaux  de  THif- 
ftoire  Romaine  : nous  avons  auffi 
Ja  quatrième,  où  l’on  trouve  la 
guerre  contre  Philippe  Roy  de 
Macedoine  , celle  contre  Anùo* 
chus , &c.  nous  avons  encore  la 
moitié  de  la  cinquième  qui  fut 
trouve  à Wormes  par  Simon  Gn- 
nœus  * l’on  trouve  dans  ces  cinq 
Livrcs^quelques  Lacunes,  ils ren- 
1:  fer- 
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ferment  l’hiftoire  de  “Perfee  fils 
de  Philippe  vaincu  par  Paul  E- 
mile  . L’on  a encore  trouvé  le 
commencement  du  43.  Livre  dans 
la  Bibliothèque  de  Bamberg  ; 
bien  des  Savans  comme  Bartho • 
lin  & Quarengus , jugent  ce  frag- 
ment autentique  ; il  n’en  eft  pas 
de  même  de  VoJJius , & -de  quel- 
ques autres  qui  le  prétendent  fup- 
pofé  . J oan.  Sax.  in  præf.  com- 
me nU  in  Liv.  Deujat.  in  Apend* 
de  Livio . La  Mothe  le  Vay.  ut 
fup.  Voila  tout  ce  qui  nousre- 
fte  de  T ite-Live  ; plus  que  ce  que 
nous  avons  eft  excellent,  plus  il 
nous  fait  regretter  ce  que  nous  a- 
vons  perdu. 

Nous  avons  encore  des  Som- 
maires de  tous  fes  livres  qui  por- 
tent le  nom  d çFlorus*  Denis  Go- 
defroy , au  rapport  d’ Albert  Fa- 
brice , foupçonnoit  que  Tite-Li - 
ve9  félon  la  coutume  des  Anciens 
les  avoit  faits , & mis  à la  tefte 
de  chacun  de  les  Livres  ; que  ces 
Sommaires  ont  été  confondus 
dans  la  fuite  avec  l’autre  abré- 
gé de  l’hiftoire  Romaine  , 5c 

T orne  V,  I qu* 
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tite  li.  qu’jls  ont  pu  ainfi  facilement  ef. 
tre  attribuez  à Florus . En  par» 
lant  de  celui  ci  nous  examine* 
rons  s’il  eft  véritablement  au- 
teur de  cet  ouvrage,  & nous  di- 
rons un  mot  du  reproche  queluy 
fait  Bodin  d’avoir  contribué  par 
fon  Abrégé  à faire  perdre  l’ou- 
vrage de  Tite-Live . Albert.  Fabt. 
Bibliot . Latin. 

L’hiftoire  de  celui-ci  comprend 
plus  <le  700.  ans , elle  commen- 
ce à la  fondation  de  Rome,  &va 
jufqu’à  la  mort  de  Drufus  arri- 
vée en  Germanie  : c’eft  un  travail 
de  vingt  ans  . Tite-Live  1’  aïant 
commencé  l’an  725.  & fini  I’ 
an  745.  de  la  fondation  de  Ro • 
me  , Il  eft  furprenant  que  cet 
Hiftorien  n’  ait,  pas  marqué  1* 
année  de  I*  Olimpiade  four  la- 
quelle Rome  a eftè  bâtie , ou  pour 
le  moins  les  années  qui  s ctoient 
écoulées  depuis  la  fondation  de 
Rome  jufqu’  à lui . Dodvwl  re- 
marque qu’il  a fuivi  l’ Ere  de 
Caton,  qui  eft  tant  foitpeu  dit. 
\ ferente  de  celle  de  Varron.  J 

Ç 1er  ici  in.  I.  Liv.  not.  6.  P°dm 
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Wel  DiJJl  X.  de  Antiq.  Rom . 
Cyclis  . 

Pierre  de  la  Valle  croïoit  au- 
trefois qu’on  trouvoit  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Grand  Seigneur 
l’ouvrage  de  Tite-Live  tout  en- 
tier ttaduit  en  Arabe  , i.  Itin. 
Epifi.  9.  Paul  Joue  avance  qu’un 
petit  Roy  d’ EcoJJe  compagnon 
d’ Alar h.  Roy  des  Gots,  après  le 
fac  de  Rome  porta  chez  lui  l’ hi- 
ftoire  de  Tite-Livet  8c  plufieurs 
autres  , 8c  que  dans  une  guerre 
qu  il  eut  avec  les  Danois  il  fit  tran- 
sporter dans  une  petite  iÇe  de 
fon  Roi'aume  tous  ces  ouvrages , 
8ç  ordonna  qu’on  en  eut  beaucoup 
de  loin  * PauL  Jov.  in  defçrip.Htb. 
In  fui., 

D’autres  ont  avancé  qu’il  eftoît 
dans  la  Bibliothèque  de  i’Efcurial 
en  Ef pagne . Colomie^zv oit  appris 
de  Chapelain  qu’on  le  trouvoit 
tout  entier  à Fontevrattlt , &qu* 
une  Abbeffe  laïant  vendu  à un 
Apoticaire,  celui-ci  le  revendit 
à un  Maître  de  Jeu  de  Paume, 
qui  en  fit  des  baies  pour  fon 
Jeu  * qu*  un  Savant  ne  s’en 
I 2 ap- 
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19 6 Met w. pour fervir  à fH'tfi. 
apperçût  que  lorfqu’il  ne  reftoit 
plus  qu’  une  feuille  à emploïer . 
Cependant  on  n’a  pu  jufqu’  ici 
venir  a bout  de  décourir  ce  tre- 
for  , ni  à Confiant  inopole  ni  en 
Efpagne , ni  en  EcoJJe  ni  en  Fran- 
ce. On  avoit  perdu  toute  efpe- 
rance  de  la  recouvrer/  mais  elle 
commence  à renaître  depuis  que 
le  Grand  Seigneur  a permis  d’ 
imprimer  les  Manuferits  de  fa  Bi- 
bliothèque . Refte  à dire  un  mot 
des  differentes  éditions,  nous  nous 
contenterons  de  rapporter  les  prin- 
cipales . Doujat.  in  Apend.  de  Lk 
in  opufe.  page  105. 

La  plus  ancienne  eft  celle  d’ 
Au f bourg  , de  l’an  1470.  in  fol . 
Dans  l’édition  de  Basic , de  l’an 
152p.  on  trouve  des  notes  de 
Beatus  Rbenanus  , & de  Sigif 
mond  Gifienius.  L'an  1535,  Fr9’ 
benius  en  donna  une  autre  dans 
la  même  Ville  avec  les  memes 
notes,  & y joignit  les  obfèrva* 
tions  & une  chronologie  d 'Henry 
Glarean ; il  en  parut  une  troiiie* 
me  dans  la  même  Ville  avec  quel- 
ques remarques  plus  anciennes  de 

Ca- 
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CceliusCurion  r & des  correêlions 
de  Çabellicus  fur  plufieurs  endroits 
de  la  première  & troifiérae  De - 
cade , & celles  de  Laurent  Valle  r 
fur  les  fix  premiers  Livres  de  la 
feconde  guerre  punique  * “Paul 
Manuce  , dans  f édition  qu*  il  don- 
na à Venife  l’an  15 66.  ajouta  un 
plus  grand  nombre  de  notes  de 
Sigonius  fur  tous  les  Livres  de 
Tite-Lhe  qui  nous  relient;  il  y 
joignit  les  obfervations  de  S/go - 
ai  us  contre  Glarean  ,.  les  remar- 
ques de  Rohortellus  contre  le  mê- 
me, & les  Réponfes  de  Glarean . 
L’an  1573.  on  en  donna  une  à 
Paris-  dédiée  à Nicolas  de  T hou 
Evêque  de  Chartres  , qui  parut 
plus  commode  que  toutes  les  au- 
tres,*. parce  qu’on  y trouve  à co- 
té fur  tous  les  endroits  difficiles 
ce  qu’ont  dit  tous-  les  Commen- 
tateurs qui  avoient  paru  jufqu* 
alors.  L’ an  1578.  on  en  fit  une 
i Francfort , qui  outre  les  Com- 
mentaires , les  feholies  & les  no- 
tes de  tous  ceux  qui  avoient  tra- 
vaillé. fi»?  notre  Hillorien  , eft 
ornée  de  pelles  vignettes,  ou  l’en 
■'.O.  X 3 voit 
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Mêm.  pour fervir à Vfflfl, 
t ïte.  voit  les  principaux  évenetfiem. 

J.ive.  François  Modius  de  Bruges  y ajou- 
ta dix  ans  après  dans  une  autre 
édition  des  notes  confiderables , 
partie  de  luy , partie  de  Bar  nabi 
Brijfotty  partie  de  Cujas  & par- 
tie de  Jufie  Lipfe  , & une  nou- 
velle chronologie  de  Sigonius . Il 
en  parut  enfuîte  trois  autres*  ouà 
Paris  ou  à Francfort  qui  portoient 
le  nom  de  J anus  Gruterus  * dam 
celle  de  Taris  de  l’an  i6ï$*  on 
inféra  les  notes  de  Fulvius  Urfi ■ 
nus  y & de  Marcel  Danat  * les  me» 
mes  notes  parurent  encore  dans 
celle  de  Vetttfe  de  l’an  lôoq.Fak 
BibLlat . Douf,  in  JÎpend,  de  Liv* 
Malgré  toutes  ces  éditions* 
Gronovius  fe  mit  à la  revifion  du 
texte  > & le  fit  imprimer  en  £ 
vol,  in  n.  à Leyde  fan  t tfl4.il 
augmenta  fon  T ite-L  ive  d*un  vo- 
lume Fan  1645.  & le  dédia  à 
Claude  de  Mefme  Comte  d*  A vaux. 
Neuf  ans  après  il  en  donna  une 
troifiéme  édition  fous  les  aufpi- 
ces  de  la  Reine  Chrijline  de  Suc* 
dej  elle  parut  de  noufvéan  à dm- 
fier  dam  Fan  1^64.  chez  Daniel* 

Louis 
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Louis  Ehçvir , l’on  y trouve  quel- 
ques notes  choifies  de  Sigonius  , 
de  Gruter , de  T aueguy  le  Fevre  , 
des  explications  de  Turnebe,  fie 
des  notes  géographiques  à'EJiicn- 
ne  ; cette  édition  1*  emporte  fur 
coûtes  les  autres  , il  n’y  a que 
celle  de  Paris  de  Jean  Doujat  qu* 
on  puiffe  lui  préférer;  elle  parut 
, ad  ufum  Delpbini  en  5.  vol , in  4. 

, les  années  1679.  gt58a  & id8r. 

, On  trouve  dans  cette  édition  * 
non  feulement  les  fupplemens  des 
dix  premiers  Livres  de  T ite-Live, 
compofez.  par  jean  Frensbemius  , 
8c  imprimez  à Ulme , in  12.  l’an 
i<?4y«  dediez  à la  Reine  Cbrifti - 
, ne9  & les  fupplemens  des  60,  au- 
tres Livres  qui  parurent  à StraJ- 
bourg  en  1664.  in  4.  mais  enco- 
re les  fupplemens  des  35.  autres 
qui  reftoient  , & qui  n’avoienc 
pas  encore  vu  le  jour.  Doujat  les 
acheta  des  heritiers  de  Freinsbe- 
«ôr,  & les  fit  paroître  pour  la 
première  fois  dans  fon  édition  ; 
il  eut  ainfi  la  gloire  de  donner  le 
premier  un  Tite-Live  complet* 
On  a réimprimé  cette  édition  à ■ 

. . •.  X 4 Vend 


\ 


TITK. 

LIVE. 


Digitized  by  Google 


TITE- 

LIVE. 


200  Me*m.  pour  fervir  à P Hijl, 
Venife  en  6,  vol . in  4.  les  trois  pre< 
miers  en  1714.  & les  trois  au< 
très  en  171?.  elle  eft  augmen- 
tée  des  notes  de  Jean  le  Clerc , 
il  y a des  additions  confidera. 
blés  dans  les  tables/  on  y a in» 
feré  quelques  fragmens  de  Tite» 
Live , & les  Médaillés  des  Grands 
Hommes  ; on  a revu  le  texte  ; 
outre  les  préfacés  & les  Prolo- 
gomenes  qui  fervent  d’introdu- 
£Vion,  Le  Clerc  a mis  à la  mar- 
ge les  années  de  principaux  éve* 
nemens . M.  Crevier  travaille  à 
une  nouvelle  édition , ceux  qui 
voudront*  avoir  une  Lifte  plus 
exa&e  des  éditions  de  Tite-fLive, 
en  trouveront  un  beaucoup  plus 
grand  nombre  dans  la  Bibliothe* 
que  latine  d’ Albert  Fabricius  * 

Il  eft  tems  de  dire  un  ®ot 
des  differentes  rjraduftions  de 
Tite-Live  faites  «n  differentes 
langues  ; je  ne.  m’étendrai  quc> 
fur  les  Françoifes..  La  plus  an~ 
cienne  eft  celle  dont  parle  1* 
Croix  du  Maine , il  nous  appren“ 
que  Pierre  Ber  cher  ius  ou  Bertbo- 
riuSy  traduifit  en  François  Tite- 

. . ..  Live 
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Ziva  par  ordre  du  Roy  Jean  , 
& q,u  il  mourut  l’an'  1362.  on 
trouve,  cette  tradu&ion  manuf- 
crite  dans  • la  Bibliothèque  de 
Sorbonne,  elle  eft  écrite  fur  le 
vélin.  & , ornée  de  vignettes  en 
taille,  douce.  Henry  Salneuve  fit 
imprimer  à Poitiers  fa  traduêiion 
r a iç  1 5 5.3.  La  même  année  Blai- 
• fi  de  Vigenere  donna  la  fienne  à 
1 Lion Claude  Guichard  en  fit  im- 
1 primer  une  à Paris  l’an  15^2.. 
1 celle  d*  Antoine  de  Paye  parut  auflt 
1 à P arts  Tan  1582.  & 1584.  en 
1 trois>  vol.  La  tradu&ion  de  P ter- 
re du  Rier  de  1*  Academie  Frar*» 
Çpifç  ; vît  le  jour  à-  Paris  l’an 
1 1^5 3»  en’  2.  voL  in.  fol.  &\Lion 

l en  14..  vol.  in'  12.  la  même  an* 
née  à Roter  dam  en  1700.  en  8. 
voL  in  I.Z.  M..  Laurent  qui  nous 
a donné  1’  Hiffoire  Ottomane  r 
en  a fait  une  nouvelle  ; on  efc 
pere  que  fes  heritiers  n’en  pri- 
veront pas  le  Public.  Il  feroit 
ennuïeux  d’ ajoûcer  ici.toutes  les 
verftpns  faites,  en  Italien,,  ilfuf- 
fit  de  remarquer  que  la  plusre* 
cente  eft.  ds  Jacques  Nardi,  im- 
I s;  Pe- 
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20Z  Mê*n.  pour  feruir  à l’îiijl. 
primée  à Vettife  1*  an  1547.  & 
1554.  in  fol.  On  a aufli  traduit 
Tite-Live  en  Flamand  , en  Al* 
lemand,  en  Efpagnol  , en  An* 

tlois,  & même  en  Arabe/  car 
'homas  Erpenius  affûre  que  Ie$ 
Arabes  l’ont  tout  entier  en  leur 
langue  . Erp.  Orat . 1.  de  Intg.AraK 
Cette  vie  eft  de  M-Btd.l. 

PAPIRFI  MASSON.' 

. ■ . x\  . 1 , 

PApire  Majjon  naquit  *Î£  fit 
May  I544.  à Si  Germai* 
Laval  , Bourg  du  Forez  \ de 
Noël  Maffon  , riche  Marchand 
de  ce  lieu  , Sc  d’ Antoinette  Gb 
r inet  ; il  reçut  au  baptême  le 
nom  de  Jeany  qu’il  chârigeà  dans 
la  fuite  en  celui  de  Tapire  , pour 
lie  diftinguer  de  fon  frere  ? Cha- 
noine & Archidiacre  de  Bayettx^ 
qui  avois  le  même  nom  de  Jeanx 
ou  pour  quelqu’nutre  raifon. 

Il  perdit  Ion  pere  dès  fa  pre- 
mière jeuneffe.  Sa  mere  qui  fe 
remaria  quelque  tems  après  y 
* - ne 
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xje  perdit  pas  pour  cela  , com- 
me il  n’arrive  que  trop  fouvent» 
la  tendrefle  & .l’amour  qu’elle 
devoir  à Tes  çnfans  du  premier 
Ut  . Elle  en  prit  au  contraire; 
un  foin  particulier-  ; 

Dès  que  Papire  eut  atteint  T 
âge  de  nuit  ans  , elle  1*  envoya 
à Lion , & confia  le  foin  de  Ton 
éducation  à fon  frere  Philibert 
Girinet  Chanoine  de  faint  Etien- 
ne * Celui-ci  l’envoïa  auffi-tot 
étudier  h Ville-Franche  f o\i&  Pier- 
re Godefroy  de  T royes  y qui  yen- 
feignoit  avec  réputation* 

Lorfqu’il  fut  un  peu  plus  âgé» 
il  le  mit  au  College  des  Jefui- 
tes  de  B i lion  en  Auvergne  - Il 
y continua  fes  études  pendant 
quatre  ans  , & y fit  fon  cours 
de  Philofophie  avec  beaucoup 
de  fuccès*  Son  oncle  le  rappel- 
la  enfuite  à Lion  , dans  le  def« 
fein  de  l’envoier  à Touloufeé cu- 
dier  en  Droit  ; mais  les  trou- 
bles qui  s’élevèrent  alors  en  Fran- 
ce au  fujec  de  la  Religion  l’em- 
pecherent  de  l’executer  - M.  P en* 
I 4 rouit 


P.  MAS* 
SON. 
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rno*AS*  rau h k trompe  , lorfqu’il  dit 
dans  fes  éloges  qu’il  y alla. 

- Papire Maffon  arreté  de  ce  c<W 
té-là  , retourna  à Billon  où  il 
avoit  laiffé  Ton  frere,  & recom- 
mença à s’appliquer  aux  Belles 
lettres  &•  à la  Philofophie».  Il 
iè'  trouva-  dans  ce  tems-Ià  à 
Billon , un>  des  fes  Compatriotes 
nommé  Antoine  € ballon  qui  y 
ctudîoit  avec  un  de  fes  freres  . 

• X.a  reffemblance  de  leurs 'études 
&de  leurs  goûts  forma  bien-tôf 
entr5  eux- une  liaifon  étroite . La 
pieté  qui  les  animoit  tous  les 
deux  leur  fit  prendre*  d’uncom* 
mun  accord  la  refolution  d’en- 
trer-dans  là  Compagnie  de  Jefus. 

Ils  entreprirent-  pour  cela  le 
voïage  de  Rome,  où  ib  prirent 
l’habit  . Papire  MxJJon  fit  dans 
cette  Ville  P Oraifon  funebre  d* 
un  Cardinal  en  prefence  des  au- 
tres Cardinaux  , 8c  d?un  nom- 
bre infini  d’ Auditeurs  , avec  de 
grands  applaudiffemens . 

• Après  quelque  fé/our  à Rome , 
les-  deux  amis  allèrent  à Naples  y 
où  Maffon  enfeigna  deux  ans  dans- 

le 
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le  College  des  . Jefuires  ► Ils  re-  sqnmas'1 
vinrent  enfuite  enfemble  en  Fran- 
ce oit  Challon  forcit  de  la  Sosie* 
té  ; il  entra  depuis  dans  les  Or- 
dres , & fut  Grand  Vicaire  de  trois 
Archevêques  de  Lion 

Mais  Majjon  demeura  ^encore 
quelque  tems  dans  la  Société  • 

Il  enfeigna  quelque  mois  dans  le 
• Collège,  de  Tournon  en  Vivare*; 

Je  vint  enfuite  à Paris  , ou  il 
t profeffa  dans  le  College  de  C 1er» 
j mont , d’ abord  les  Humanitez  , 

1 & après  la  Philofophie  ..  « . . ' 

• La  réputation  qu’il  s’acquit  al- 
, ors  ne  fut  pas  capable  de  le  retenir 
plus  long-tems  dans  la  Société; 
j il  fuivit  l’exemple  de  fon  ami> 
il  en  fortit  , & allai  enfeigner 
, au  College  du  Vlejfis *.  Dans  la 
harangue  qu’il:  fit  à 1*  ouverture 
de  fès  leçons  il  rendit  raifon 
de  fa  fortie  avec  tant  d’ honnê- 
teté & de  modération  r que  non* 
feulement  les  Auditeurs  , mais 
les  Peres  même  qu’il  avoit  quit- 
tez, en  furent  très  fatisfaks,  n’ 
aïant  blefle  par  aucune  parole 
l’honneur  & la  réputation  du 
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p.  mas.  ]a  Compagnie  , quoi  qu’  en  cei 
SON’  tems-là  plufieurs  autres  en  fai. 
fant  la  même  démarche  fe  fuk 
fent  emportez,  en  des  inve&ives 
fcandaleufes  , dit  M.  de  Thon 
dans  fon  éloge.  ! 

Laffé  du  travail  des  Claffes , 
il  les  quitta  à 1*  âge  de  2 6.  ans, 
dans  le  deffein  de  tendre  à quel* 
que  chofe  de  plus  relevé- 

Le  mariage  de  Charles  IX . 
Roy  de  France  avec  Eltfabetb  % 
fille  de  l’Empereur  Maximilien 
s’étant  célébré  le  2 6*  Novem*. 
bre  1570.  à Me^ier  es  fur  la  Meu* 
le  , Papire  Majfott  qui  y étoit 
allé  à la  fuite  d’une  perfonne 
de  confideration , fit  une  defcrU 
pt/on  fort  éloquente  de  cette 
ceremonie,  qui  lui  attirâl’efti* 
me  & T amitié  des  Scavans , & 
lui  infpira  le  courage  à*  entre* 
prendre  des  ouvrages  plus  con» 
fiderables. 

Il  refolut  à fon  retour  de  s* 
appliquer  au  Droit , & alla  fians 
ce  deffein  à Angers  étudier  fous 
le  fameux  François  "Baudouin , 
qu’il  avoir  connu  particulière* 

ment 
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ment  kTaris'  & après  deux  son*^- 
années  detude  en  cette  ücience, 

H revint  à Taris  , oii  Philippe 
Hurault  de  Cbivertiy  Chancelier 
du  Duc  d’Anjou  , qui  aimoit 
fort  les  fciences  & les  gens  de 
Lettres , & qui  fe  formoit  une 
riche  Bibliothèque,  le  pritchts 
lui , & lui  donna  le  foin  de  fa. 
Bibliothèque*  • 

•papire  Majfon  demeura  dix  ans 
dans  cet  emploi , qui  lui  fut  d* 
une  grande  utilité  pour  fe  per» 
feftionner  dans  la  connoiflance 
de  F Hiftoire  & des  livres* 

En  1576*  il  fe  fit  recevoir  A- 
vocat  au  Parlement,  mais  il  ne 
plaida  jaraak  qu*  une  caufe , qu* 
il  gagna  avec  un  appkudiflèmcnt 
universel , & qui  fut  meme  trou» 
vée  de  fi  grande  importance  * 
que  i’  Arrêt  en  fut  prononcé  ett 


Robes  rouges*  , ^ 

Il  ne  quitta  pas  pour  cela  entiè- 
rement le  Barreau  & la  pratique 
car  il  fut  Referendaire  en  la.  Chan- 
cellerie, & Subftîtut  du  Procu- 
reur General  du  Parlement  dé 
Paris  y Charges  quil  n% acheta 
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lot  Mém.  pour  fcrvir  à fi  Ht  fi. 
soNfAS*  P°*nt  > mais  qui  furent  données 
à fon  mérité*.  : ' ü>, 

Lorfque  les  troubles  de  là  Fran- 
ce eurent  été  appaifés,.  il  fongea 
à fe  marier  , !&  époufa  Dmfa 
Godard;  fceur  ;d*  un  .Corifeiller  au 
parlement  , avec:,  fe  quelle  il  a 
vécu  dans  une  grande  unidn  pen- 
dant>  34.  ans,  mais  dont; il  n’a 
laiffé  aucun  enfant..*:;  >: 4 • 

• 11  étoit  d*  un©  humeur  gaïe  & 
aifée  , fincere  & genereux  au-delà 
de  fa  fortune,,  donnant  fon  tems 
& fa' peine  pour  , lé?  feryice  des 
grands  Seigneurs,  fans  eniatteft* 
dre  d’ autre  recompenfei  que  le 
=**  plaifir  de  leur  rendre  fervi ce. 

' Les  infirmitez  de*  la  vieilleffe 
commencèrent  à*  F .attaquer  par 
les  jambes,  qui*  lui  manquèrent 
quelque  tems  avant  fa  mort . 
Éfne  fièvre  lente  qui  le  tourment 
ta  pendant  près  de  cinq  ans  Jé 
mina  infenfiblement,.  & le  con- 
duit enfin  au  tombeau  . Il  mour 
rut  le  ç.  Janvier  idit^  âgé-de 
<?7*  ans.  Il  fut  enterré  auxiBilr 
lettes  avec  cette  Epitaphe,  qulii 
s’étoit  faite? lui-même.  , • t.  • 
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Sepulcbra  funt  domus  mortuo-  p*  MAS. 
rum , Papirius  Majfonus  Annalium  SOIf  ' 
fcriptor  in  bac  domo  quiefcit , de 
quo  alii  fortaffe  aliquid , ipfe  de 
fe  nihil , niji  quod  olim  qui  bac 
léger  it , ilium  vidijfe  cupiet . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  * 

1.  Entier  difcours  des  cbofes 
qu't  fe  font  paffdes  à la  réception 
de  la  Reine  & mariage  du  Roy  , 

Paris  1570.  in  8.  It.  Lyon  1571. 
in  8.  C’eft  cet  ouvrage  qui  com- 
mença à lui  donner  un  nom  . 

Le  P.  le  Long  en  releve  cepen- 
dant une  faute  \_BibL  des  Hift, 

I de  France  ] Maffon  dit  que  1* Ar- 
chevêque de  T reves  qui  condui- 
sit la  Reine  , précéda  le  Duc 

d’Anjou , circoftance  qui  eft  con- 
tredite par  Jles  Mémoires  du 
Chancelier  de  Cbivertty ■* 

2.  De  Statu  Andegavenfis  Aca - 
demice  Oratio  Vanégyrica  dtfta  an- 
no  1571.  Parif.  1571.  in  8. 

5.  Elogium  E ranci fd  Balduini 
Jurifconfulti  Atrebatenfîs  cum  Epi- 
PapJtio  , Paptro  Majfono  & alii » 

du-  - 
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a I O Mém.  pour  fervir  à FHiJl. 
auttoribus . P arif  1573.  in  4.  Cet 
éloge  a été  inféré  dans  les  Elo* 
ges  de  MaJJon  tom.  a.  p.  2 5 5. 

4.  Hijloria  Vit  te  Caroli  IX.  Fr  an- 
forum  Regis.  1577.  in  8.  Cette 
Hiftoire  fe  trouve  aufli  dans  le 
premier  tome  des  Eloges  de 
Majfon. 

5.  Annalium  libri  IV.  quibus  res 
gejlte  Francorum  explicatif  ur  à Cio- 
dione  ad  Frattcifci  I.  Obitum  , 
Varif.  I577.  in  4.  2.  editio  à Vba* 
ramundo  ad  Henricum  IL  Varif, 
llpS.iuq.  MaJJon  a compofé  cet 
ouvrage  en  Latin  8c  en  Fran- 
çois, mais  il  n’a  pas  été  publié 
en  cette  derniere  Langue . Il  s’ 
ell  fervi  dans  le  titre  .du  nom 
d’Annales  , quoiqu’il  ne  fe  foit 
pas  aftreint  à rapporter  à chaque 
année  ce  qui  s’y  eft  fait.  Il  y a 
inféré  plufieurs  bonnes  remarques; 
il  eft  affez  exa&,  mais,  il  n’eft 
paseflez  profond,-  c’eft  pour  ce- 
la qu’on  le  lit  peu.  Dans  fa  pre- 
mière édition  il  n’a  pas  parlé  de 
Vharamond , parce  que  Grégoire 
de  Tours  n'en  fait  pas  mention. 
C’eft  ainfî  qu*  en  parlent  1‘  Ab- 
bé 
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bé  Lenglet  & après  lui  le  P.  Je 
Long . 

6.  Vita  Claudii  & Francifci pri- 
tnorum  Gui  fia  Ducum  in  8.  Par  if. 
1577.  It.  inferée  dans  le  1.  to- 
me des  Eloges  de  Majfon  * 

7.  Elogium  Renati  Biraga  S* 
R.  E*  Car  dîna  lis  & Cancellarii 
Francia . Parif  1 583.  *n  4*  It» 
inféré  dans  le  2.  tora.  des  Eloges 
•de  Majfon . 

8.  Confiât io  ad  PbilippumCbc • 
*v€rnium  Francia  Cancellarium  fu - 

obitu  Anna  Thuana  Vxoris 
Tarif  1584.  ü»  4. 

- 7.  #><f  frmw  Etruria  PïrncU 
pum  Dantis  Aligherii  , Francifci 
Tetrarcha , dr  Joé.-  Boccàtii . P a* 
rif  1587.  m 8.  It.  inférez  dans 
les  Eloges  de  Majfon . 

- 10.  J ufinianei  Cafares  y quorum 
mmina  & conftitutiônes  Juftinianus 
in  codicem  retulit  • Parif  1588. 
It.  in  ferez  dan?  le  t*  volume  des 
Eloges.  ' 

H.  Elogium  joannis  Aura  ti  Poe* 
ta  Latini . Parif  1588*  in  8.  It. 
inféré  dans  le  2.  vol.  des  Eloges . 

ï2.  Vita  Incljti  Principis  Jean* 
, nis 
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son!AS  nis.  Enêolifm*  & Petracoriorum  Ch 
mitis  é Regia  flirpe  Franconm, 
„Parif.  158 Si,  in  8-  Cette  viequ 
oq  trouve  àuffi  -dans  le  tome  i.  I 
des  Eloges  a etc  traduite  enFran. 
çois  par  Jean  du  "Port  fieur  de 
RoJieres  , & imprimée  k.Angou- 
lime  1589.  & lôoz.in  4.  8c  à 
Paris  1.6134  in  8.  ... 

13.  Vit  a Jacob»  Cujatii  Jurif- 
eonfulti . Partf.  I jpo..  «*  4..  Cet 
te  vie  fe  trouve  encore  à la  tête 
des  Oeuvres  Pofthumes  de  Cujas 
Paris  1617.  in,  fol.  & dans  le  2* 
vol.  des  Eloges  de  Ma ffon  ^ 

- *4*  Pétri  Bit  bai  J urJfconfulti. 
Flogtum,.  Partf.  i^j.An,  4.  Ic. 
dans  Je  2.  vol.,  des  Eloges  .. 

<“< 1 15*  Ann  ce  i Angluni , cognomen • 
to  Gtvrit , P7obiliffimt  fortijfimiqut 
Equitis  Elogium.  Parif^  1 5 p^.  in 
4.  It.  dans  le  1.  tom.  des  Eloges* 

/ 1 6,  Cbrijlophori  & Au  gu  fl  i 
Tbuanorum  Elogium..  Par» f.  159$* 
in  4.  It*  dans  le  2.  tome  des 
Eloges...  • 

„ x7*  Vita  Luc ii  Titii  apud  Ju+ 
rtfconfultos  çeleberrimi  viri  ex  Ban*' 
deftqrum  li bris  recens  édita  » JLvg— 

duni 
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des  Hommes  fllujlrer.  2lg~ 
dutti  1597.  *n  8.  le.  dans  le  1.  p.  mas. 
rom.  des  Eloges  . 

18.  Garoli  B or  b ont  S.  R.  E. 
Cardinalis  Eiog'tum . Parif.  1 5^9. 
in  4.  Ic.  dans  le  r.  tome  des  E- 
loges . 

- 19.  Notifia  Epifcopatuttm  G al- 
lia , qua  Francia  ejl  .•  Tarif  \ lôoôi 
in  8.  editio  2.  auBior . Parif.  1610 . 
m 8.  It.  dans  le  Rccuil  de  dn 
Gbefne  des  Hiftoriens  de  France 
tom.  1.  p.  4 y. 

20.  Renati  Chvptni  Vit  a . Pa- 
rif 1609.  in  8;  Ir.  dans  le  2.  vol; 
des  Eloges . 

21.  Relatio  Ceramoniarum  Ba- 
ptifni  Ludovici  Delpbini  primoge - 
ttiti  Henrici  Magni  . Parif.  1 606. 
in  8. 

-22.  Tumulus  & Elogia  Claudii 
Puteani  Senatorts  Partficnfis  An*. 

Pap.  Majjono  & ]ofepho  Scalige - 
ro . Tarif.  1607.  in  4. 

2 j.  Tomponii  Bellevrii  Cancel- 
lant Magni  Francia  Elogtum . Ta- 
rif 1607.  in  4.  le.  dans  le  a,,  to- 
me des  Eloges. 

24.  Arwrni  Muni  ci  pii  deferip- 
tio  è Bibltotbeca  Tapirii  Majfoni 

édita 
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P.  mas.  édita  à Joanne  Fratre  . Par  if, 
161 i.  in  4. 


SON. 


25.  Elogium  Henrici  }oyofæ  Or- 
dinis  Capucinorum.  Parif  161I4 
in  8.  It.  dans  les  Eloges  tome  1. 

2 6.  Gerberti  Remorum  & Ra • 
vennatum  Arcbiep . P ojlça  Sylve • 
fri  IJ.  P apte , J oanms  Sarisberien - 
fis , <&  Stepbani  Tornaccnfis  Epi • 
flola  ; nec  non  Stepbani  X.  Ntco* 
lai  11.  & Alexandri  II.  ad  Ger- 
* vafium  Remenfem  Arcbiepifcopum 
Epijlola . Edente  Papirio  MaJJono, 
Parif.  161  J.  in  4.  Le  Pere  du 
Moulinet  Chanoine  Régulier  dt 
Sainte  Geneviève  a donné  une 
npuvelle  édition  des  Lettres  d’ 
Etienne  de  Tournay  revue  & aug* 
mentée  de  60.  nouvelles  Lettres, 
Son  édition  a paru  à Paris  en 


1077.  tn  8. 

27.  Defcriptio  Fluminum  Gai - 
lia , qua  Francia  ejl . Parif.  j6l8. 
& lâyS.  in  8.  It.  cum  notis  An- 
ton ii  Micbaelis  Baudrand.  Parif 
in  12.  i<585.  Çet  ouvrage  eftat* 
fez  eftimé.  Cependant  M.  de  Va - 
lois  le  trouvoit  confus  Sc  peu 
. On  en  a fait  une  tradu- 

élio.i 
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ftion  Françoife  , mais  qui  n’a 
pas  été  imprimée . 

2 8.  Hijloria  Calamitatum  Gai - 
lice,  quas  fub  aliquot  Principibus 
Chrifiianis  invita  pertulit  à Con- 
fia ntt  ho  Cæfare  ufque  ad  Majo- 
rianum , qui  vicit  in  Atrebatibus 
Clodtonem  Regem  Francorum  , 

> P baramundi  fuccejforem  . O pus 

► Papiri  Mafioni  , fed  Pofihumum 

* & variis  adhuc  in  locis  imperfe- 
iî  Hum , recens  ex  Autograpbo  Joan- 

* ni  s B.  Mafioni  fratris  ipjius  evul- 
1 gattsm  . Cet  ouvrage  fe  trouve 
: dans  le  1.  tom.  des  Hiftoriens  de 
1 France  de  du  Chef  ne  p.  32. 

l 29.  Elogia  Serenijf.  Ducum  Sa - 
i>  baudia  à Joan.  B.  Mafiono  fratre 
r edtta  . P^r//.  lôiç.in  8.  lu  dans 
: le  1.  vol.  des  Eloges. 

30.  T umulus  Margaret  a Vale - 
f T aurinenjium  Domina  à Joan. 

B.  Mafiono  editus . Par  if.  i6iç. 
in  8.  1t.  dans  le  I.  vol.  des  E- 
k>ges. 

31.  J©*#.  p,7p/m  Mafionis  JE- 
logiorum  Pars  I.  quæ  Imperatorumf 
Ducum  , aliorumque  inftgnium  He- 

* vttupe  maxime  bellica  illu - 

firium 
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xi  6 Ms'tn.pourfervir  à l' Hijf.  ; 
ftriutn  vitam  compleBitur . P art 
IJ,  quœ  vitam  eorum  complefti- 
tut  qui  ampUffimarum  digtiatum 
titulis  , vel  eruditionis  laude  & 
publicatis  litteratum  monumentis 
claruerunt . E Mufeo  Joanais  Ba- 
UJdens  in  Sert.  & Regia  Adv, 
P arij.  in  8.  2.  tom.  ï 638.  Ba- 
lefdens  n’a  pas  mis  dans  ce  Re- 
cueil tous  les  Eloges  de  Vapirt 
Majjon , qui  étoient  au  nombre 
de  cinquante  ,*  il  y en  a même 
inféré  qui  ne  font  pas  de  lui  . 
Ainfila  Vie  de  Calvin  qui  fe  trou- 
ve à la  page  407.  du  tome  z*  n 
eft  point  de  lui , quoi  qu’  elle  fc 
foit  trouvée  après  fa  mort  entre 
fes  papiers  , mais  de  J.  Gillot 
Confeiller  Clerc  au  Parlement  de 
P aris  mort  en  idip.  De  même 
l’ Eloge  de  Simon  P iette  qui  eft  à 
la  page  377.  du  même  volume  eft 
de  G un  Yatm , félon  M .Colomie^. 

\$Z.Elogium  Micbaelis  Marefcotti 
DoBoris  Medici  Parifienfis.  Cet  élo- 
ge eft  imprime  à la  page  59 6.  des 
Opufcules  de  Lojfel , Vatisi6$i. 
in  4.  Il  n’eft  point  dans  le  Re- 
cueil des  Eloges  de  Maflon . 

33* 


Digiiiiedby  Google 


' des  Hommes  lilujîres . 217 

» 3.  Gefla  Coliationis  Cartbagi - g'0^1AS' 
ttetifis  inter  Cat holi cos  & Donati - 
ytar.  Par//.  1*89.  in  8.  C’ eftPtf- 
pire  Majjon  qui  a donné  le  pre- 
mier au  public  les  a&es  de  cette 
conférence,  qui  ont  paru  enfui- 
te  avec  les  correélions  de  P. 

Pithou.  Paris  1631.  in  8.  Mais 
comme  ces  éditions  & celles  qui 
ont  été  faites  deffus  étoient  fort 
peu  correéles , M.  Baluze  les  a 
collationnées  de  nouveau  avec 
les  MSS.  & a donné  ces  A&es 
bien  plus  correéls  dans  fa  nou- 
velle colleélion  des  Conciles. 

34.  Servati  Lupi  Epijlolte  P a* 
rif.  1588.  in  8.  C’  eft  P apire  Maf- 
fon  qui  a donné  le  premier  ces 
Lettres  ; Mais  Ion  édition  eft 
pleine  de  fautes . M.  Baluze  en 
a donné  une  bien  meilleure  en 
166^  in  8. 

35.  Agobardi  Epifcopi  Lugdtt - 
netifis  opéra . P anj.  ldo5-  *n  8. 

P apire  Majjon  qui  a donné  le  pre- 
mier ces  Ouvrages  au  public  en 
trouva  par  hazard  le  manufcrit . 

Il  étoit  à Lyon  chez  un  Relieur 
qui  alloit  le  déchirer  pour  s’ en 

Tome  V,  K fer- 
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218  Mim.  pour  fervir  à /’  Hift. 
fervir  à couvrir  des  livres  . Il 
le  retira  auffi-tôt  de  fes  mains 
& T acheta . On  T a accufc  d’in- 
fidelité dans  cette  édition , & on 
dit  qu’il  a pris  la  liberté  d’ y 
changer  plufieurs  chofes  , com- 
me il  a été  facile  de  le  recon- 
noître  par  le  manufcrit  même 
dont  il  s’efl:  fervi  , & qui  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  • 
M.  Balu?e  en  a donné  une  nou- 
velle édicion  plus  exafte  & plus 
conforme  à l’original. 

3*5.  Libri  VI.  de  EpifcopisUr • 
bis  feu  Romanis  Vont tfi abus . P a- 
rif.  1 5 in  4.  Le  Cardinal  Ba* 
ronius  qui  eftimoit  les  ouvrages 
de  Maffon  , lui  écrivit  Un  jour 
qu’il  n’y  trouvoit  rien  à redire, 
excepté  quelques  endroits  dans 
celui-ci;  mais  Maffon  ne  voulut 
rien  y changer , s’en  rapportant 
fur  cela  à la  pofterité , qu’il  en 
laiffoit  Juge.  M.  Perrault  dan* 
l’Eloge  de  P apire  Maffon  a fait 
une  plailànre  faute  en  traduifanc 
ce  trait  de  la  vie  Latine  de  ce 
Savant.  Il  a rendu  ces  mots  de 
Epif. 
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Epifcopis  Urbis , par  ceux  ci,  des 
Evêques  de  Paris . 

V.  Vit  a Papirii  Majfoni  Auto * 
re  Jacobo  Aug.Tbuano , fcPerra- 
ult  Hommes  Ulufl.tom.l, 


MELUN  DE  SAINT 
GELAIS. 

MELLIN  de  Saint  Gelais  dont  M,  de  S.. 

on  trouve  quelquefois  le  gelais.^ 
nom  écrit  Mejlin  ou  Merlin  na- 
quit  à Angoulême  fur  la  fin  du 
XV.  üecle . Quelques-uns  difent 
qu’il  ctoit  fils  naturel  d 'OBavien 
de  S.  Gelais  Evêque  à' Angoulê- 
me . Mais  cela  n’eft  pas  fur , ce 
ne  font  que  de  fimples  foupçons . 

La  Croix  du  Maine  dit  feulement 
que  quelques-uns  le  prétendent. 

Ce  qui  pourroit  en  faire  dou- 
ter , c’eft  qu’il  ne  paraît  pas  qu 
aucun  de  fes  ennemis  lui  ait  re- 
proché cette  naiflance . Il  eft  vrai 
qu’alors  elle  n’étoit  pas  honteu- 
ie  • mais  quoiqu’elle  ne  le  fut  pas, 
il  eft  vrai  pourtant  quelle  n’étoit 
pas  li  honorable  qu’une  naiffanec 

IC  2k  I®* 
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roient  bien  pu  en  prendre  oeea- 
fion  de  dire  quelque  cofe  de  de- 
(obligeant  de  lui.  Quoiqu’il  en 
fpit  , fi  cela  n’eft  pas  , cela  eft 
très-poflible  , car  outre  que  l’E» 
pifcopat  n’empêche  pas  ceux  qui 
en  font  revêtus  de  s’abandonner 
quelquefois  à des  pa  (fions  illici- 
tes, Ofitavien  de  S .Gelais  n’ctoit  ni 
fcrupuleux  ni  ennemi  de  l’amour . 

Mellin  de  S.  Gelais  fit  paroître 
dans  fa  jeuneffe  tant  d’.heureufes 
difpofitions , qu’il  paroiffoit  éga- 
lement propre  à tout.  Mais  en-  , 
fin  fon  genie  pour  la  Poëfie  lem-  i 
porta  fur  le  refte . Les  applaudit 
femens  qu’on  donna  à fe  premiers 
ouvrages , le  goût  qu’il  avoit  pour 
la  Mufique , le  péchant  pour  la 
tendreffe,  la^reputation  d 'Qfta- 
•vien  de  S.  Gelais , la  mode  [ car  il 
n’y  a jamais  eu  tant  dePoëces  en 
France  que  de  fon  tems  ] furent  d’ 
affez  puiffans  motifs  pour  le  porter 
à entrer  dans  une  carrière , qui  pa- 
roifîbit  devoit  être  pour  lui  plus 
éclatante  que  perilleufe  . 

Il  fit  fes  premiers  études  à Toi- 

tiers; 
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tiers  : on  dit  qu’il  étudia  à Va*  g‘0^JAS* 
doue  , & qu’il  fit  encore  dans 
la  fuite  d’autres  voilages  en  I- 
talie . 

Iffu  d’une  maifon  qu’on  pré- 
tend être  defcenduë  de  celle  de 
Lnfignan , fa  naiffance  & fa  re- 
.putation  le  firent  paroître  avec 
diflinftion  à la  Cour  de  François)!, 
i Ce  Prince  lui  donna  l’Abbaïe 
rde  Reclus  & le  nomma  Aumônier 
1 du  Dauphin  . Lorfque  ce  Dau- 
j phin  fut  parvenu  à la  Couronne 
j ious  le  nom  de  Henri  IL  S.  Ge- 
! lais  continua  d’être  fon  Aumô- 
< nier  , & fut  fait  fon  Bibliothé- 
caire , Charge  qui  nt  paroît  pas 
| trop  convenir  à un  Poëte,  mais 
qui  convenoit  à un  Poëte  de  la 
réputation  de  S.  Gelais  , qui  é- 
toit  regardé  comme  Mathémati- 
cien , Philofophe  , Orateur  , 
Théologien,  Jurifconfulte , Mé- 
decin & Aftronome  tout  enfem- 
ble. 

Il  y a lieu  de  croire  qu’il  ne 
meritoit  pas  toutes  ces  qualitez, 
mais  celle  qu’on  ne  peut  lui  re- 
fttfer , c’eft  que  perfonne  ne  fa- 
K Z voie 
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! voit  mieux  que  lui  faire  de  ces 
' fortes  de  vers  qui  ne  difent  pas 
grand  chofe , mais  qui  font  fort 
propres  à être  mis  en  chant.  En 
effet  S.  Gelais  les  chantoit  parfai- 
tement bien,  6c  il  avoit  Fart  de 
marier  agréablement  fa  voix  avec 
les  accords  de  fon  Luth  ou  de  fa 
Cuittarre . 

On  voit  par  plufieurs  tradu- 
ctions qu’il  a faites  , & par  les 
-éditions  qu’il  a procurées  qu’il 
favoit  le  Grec , le  Latin  & l’Ita- 
lien 

Il  fut  toujours  ami  particulier 
de  Clement  Marot , il  prit  part  à i 
toutes  fes  difgraces  , & écrivit 
même  contre  fes  ennemis.  L’u* 

& l’autre  n’étoient  cependant  pas 
feulement  Poètes  , mais  encore 
Poètes  de  même  efpece,  Scd’un 
mérité  égal,  fi  même  Marot  ne 
l’emportoit  pas  . Du  moins  eft-il 
vrai , que  fi  la  réputation  de  S • 
Gelais  a contrebalancé,  ou  peur- 
être  même  paffé  celle  d»  Marot 
du  tems  de  ces  deux  Poètes,  la 
pofterité  s’eft  entièrement  décla- 
rée en  faveur  du  dernier  * Ce- 

pen- 
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pendant  Ronfard  ne  crût  pas  S.  pFTDAE 
Gelais  exempt  de  cette  jaloufie 
de  metier;  quoiqu’il  fit  paroître 
en  plufieurs  endroits  de  l'es  ou- 
vrages qu’il  l’eftimoit  , il  ne  bif- 
fa pas  de  faccufer  de  détruire  à 
la  Cour  les  autres  Poëtes.  Mais 
l’animofité  qui  s’éleva  entre  eux 
fut  de  courte  durée. 

> Une  note  manuferite  de  l’e- 
t xemçlaire  de  la  Croix  du  Maine 
l qui  eft  à la  Bibliothèque  du  Duc 
; de  Noailles  marque  qu’il  mourut 
en  1558.  Une  preuve  qu’il  doit 
j être  mort  en  155g.  c’eft  qu’il  y 
j a plufieurs  Epigrammes  Latines 
j fur  fa  mort  imprimées  chez  Fré- 
déric Morel  en  1559..  M-4.  D’ail- 
leurs on  voit  par  la  page  20.  de 
fes  Oeuvres  imprimées  à Lyon 
en  1574.  /w-8.  qu’il  vivoit  enco- 
re le  ai.  Décembre  1557*  S’il 
n’eft  pas  fur  qu’il  foit  mort  cet- 
te année  là,  il  eft  du  moins  fûr 
qu’il  vivoit  encore  , puifq*  il  a 
fait  l’Epitaphe  de  J nies  Ce  far 
\ Scaliger , qui  mourut  cette  an- 
? née  . Il  mourut  , félon  Sainte 
Marthe , âgé  d’environ  67.  ans, 

' K 4 & 


Digitized  by  Google 


M.  DE  ! 
CELAIS 


! 


224  Mém.  pour  fervir  à /’  Hljl 
5- & fut  enterré  à àS.Tho. 

mas  du  Louvre . 

t 

Il  fit  dans  fa  derniere  mala- 
die & prefque  à l’extremitè  ces 
fix  vers. 

Barbite  , qui  varias  lenifii pesions 
a fins  y 

Dum juvenem  nmc  fors  , nunc  agi - 
tabat  amor , 

Perfice  ad  extremum  , rapidæqtte 
incendia  febris 

Qua  potes  infirmo  fac  leviora 
fini . 

Ce  rte  ego  te  faciam , fuperas  eve* 
Bus  ad  auras  y 

Injignem  ad  citharœ  fi  dus  babert 
locum  . 

On  accufe  Mellin  de  S,  Gelais 
d’avoir  eu  une  fille  naturelle  , 
& l’on  prétend  que  c’eft  à elle 
qu’eft  adreffée  une  de  fes  plus 
belles  pièces  de  vers,  qui  a pour 
titre:  A Diane  ma  niece . Quoi- 
qu’il en  foit,  il  étoit d’humeur 
allez  galante , & il  penfa  un  jour 
lui  en  coûter  la  vie.  Un  jaloux 
voulut  le  faire  afiafliner,  Sc  en 

char- 
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chargea  un  valet , qui  ne  fit  que  ^lais^ 
leblefler.  Voici  comme  il  racon- 
te cette  avanture,  dont  il  prend 
occafion  de  dire  une  douceur  à 
fa  belle  . 


Quand  Chaluanvit  qu'un  de  fes 
valets 

Avoit  failli  à fa  longue  entrepris 

fir  \ v „ 

Qui  fut  à' oter  la  vie  à S a tnt  Ge- 
lais y 

Far  jaloufie  en  fin  courage  épri- 

fi; 

Il  le  tan  fa  de  ce  qu  en  la  fur + 

1 prifi  . . 

Tâché  ri  avoit  donner  au  cœur  tout 
droit . 

Ha\  dit- il , Maître  , il  avoit  la 
endroit 

D'une  autre  main  autre  plate  & 
martyre  % 

Dont  s1  il  ne  meurt  peu  y aura  à 
dire  : 

Lui  hlejfant  donc  la  main , l'aine, 
& la  bouche , 

Vengé  vous  ai  , tant  qu'il  voue 
doit  fuffire . 

K 5 ** 
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écrire , 

~Rt  du  furpfas  qui  plus  au  coeur 
vous  touche.  ■'  * 


Les  Poëfies  de  Mellin  de  S . 
Celais  n’ont  paru  pendant  fa 
vie  qu’imprimées  en  differens 
Recueils,  oii  elles  fe  trouvoient 
mêlées  avec  les  ouvrages  de  p/u- 
fieus  autres  • Antoine  de  Harft 
Libraire  de  Lyon  les  - recueillit 
& en  fit  une  édition  in  S.  qui 
parut  à Lyon  en  1574.  ’^ous  k 
titre  éf  Oeuvres  F oè  tiques  de  Md» 
lin  de  S.  Gelais  . Cette  édition 
fut  fuivie  d’une  autre  faite  au® 
à Lyon  en  1582.  par  Benoît  Ri» 
gaudy  petit  m»  iû  Bile  eft  f«B- 
blable  pour  les  pièces  à celle  de 
Harjy . Charles  de  Scrcy  en  fit 
une  nouvelle  à Paris  en  1 6$6. 
en»  12.  Mais  celle-ci  eft  très  dé- 
feélueufe  : onze  pièces  qui  font 
dans  les  éditions  de  Lyon  yra&n* 
quent,  & on  y en  a mis  qua* 
tre  qui  ne  font  point  de  S . Ge» 
lais.  Cependant  elle  eft  > deve- 
nue très-rare  , C*eft  ce  qui  a 

en?» 
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engagé  Urbain  Coutelier  Libraire  M-  DE  s' 
de  Paris  à en  publier  une  «ow-  C£1^AIS* 
•velle  édition  augmentée  dé  un  très - 
grand  nombre  de  pièces  Latines  Ùt 
Françoifes . Paris  I 7 1 9.  m 12. 

C’eft  la  plus  ample  & par  con- 
fequent  la  meilleure  ; elle  eft 
cependant  encore  très  imparfai- 
te ; il  y a peu  d*  ordre  dans  la 
diftribution  des  pièces  ; plufie- 
urs  font  confondues  fous  le  mê- 
me titre»,  qui  dcvroient  être di— 
ftinguées  * On  trouve  fouvcnt 
dans  des  vers  des  mots  fuper- 
fius  » il  y en  a d’obmis  , ou 
placez  oh  ils  ne  doivent  pas 
être  ► . 

Au  relie  il  faut  avouver  que 
■quoique  ces  Poëfies  foient  efti- 
mées,  on  auroit  de  la  peine  à: 
trouver  parmi  les  cinq  cens  piè- 
ces qui  compofent  es  Recueil  ,, 
une  centaine  qu’on  pût  regarder 
comme  vraiement  dignes  d’être 
confervécs  à la  pofterité.  S*Ge~ 
lait  n’ excelle  que  dansl’harmo- 
nies  du  vers  & dans  la  richftfle 
des  rimes  , en  quoi  aucun  Poë- 
ta.  François  ne  Ta  peut  être  é* 

K 0 ga- 
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cfla?s.S’ 8a^  * Mais  le  grand  nombre  d’ 
- ‘ Epithetes,  les  diverfes  idées  qu' 
il  veut  jcfindre  enfemble  avant 
que  de  finir  un  fens,  beaucoup 
d’ inexa&itude  dans  la  conftru- 
tlion  le  rendent  en  plufieursen- 
droits,  8c  même  dans  de  peti- 
tes pièces  prefques  inintelligi- 
ble; ajoutez  à cela  des  penfées 
faufles,,  & infipides  , des  mau- 
vais jeux  de  mots  , des  obfce- 
nitez  groffiercs,  & un  mélange 
des  chofës  les  plus  faintes  avec 
les  plus  prophanes  , qui  ne  fe 
recontrent  que  trop  fouvent  dans 
plufieurs  pièces. 

Sa  Genievre  eft  une  imitation 
du  cinquième  chant  de  POrlan- 
do  Furiofo , ou  eft  racontée  l’Hi- 
ftoire  de  Genievre  fille  du  Roi 
d’  Ecofle . S . Gelais  n’acheva  pas 
.cette  piece,  oix  il  n’y  a que  po. 
vers  de  fa  façon,  le  refte  eft  de 
'Jean-Antoine  de  Baif . 

Ce  fut  S.  Gelais  , qui  » fQTV 
retour  d’Italie  apporta,  en  Fran- 
ce le  fonnet  & le  Madrigal. 

Mellin  de  S.  Gellais  z encore 
traduit  du  Grec  en:  François-  » 

- fui- 
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fuivant  la  Croix  du  Maine  , ou 
compofè  félon  du  Verdier  la  Tra- 
gédie de  Sophonisbe , qui  a été 
imprimée  à Taris  par  Richard 
Breton  en  i^ÔQ.in  8.  Les  chœurs 
feulement  font  en  vers  , & le 
refte  en  profe . 

Sa  Tragédie  de  Sophonisbe  peut 
être  regardée  comme  une  tra- 
duélion  libre  de  la  Sophonisbe 
de  Jean- George  TriJJino  , Poëte 
Italien.  Ainfi  on  peut  dire  a- 
yçc  du  Verdier  qu’il  l’a  compo- 
sée , & avec  la  Croix  du  Maine 
qu’il  l’a  traduite  ; non  pas  du 
Grec , comme  il  l'allure  par  une 
méprife  qui  lui  eft  aflfez  ordinai- 
re , mais  de  l’Italien . 

Il  a aufli  revu  & corrigé  le 
Courtifan  du  Comte  Balthafar 
de  Chajlillon , ou  Cafliglione , que 
Jean  Colin  avoit  traduit  de  l’Ita- 
lien en  François.  Cette  édition 
de  S.  Gelais  a été  faite  a P a* 
ris  par  Gilles  Corro^et  en  1 549. 
in  8..  La  Croix  du  Maine  femblë 
faire  entendre  que  c’eft  là  la 
première  qui  ait  paru  avec  les 
-ÇQrre&ions  de  S*  Gelais  , oa 

eu 
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• en  trouve  cependant  une  pré* 
cedente  faite  à Lyon  en  1538. 
in  8. 

On  lui  a encore  obligation 
des  Volages  avantureux  du  Capi- 
taine Jean  Alpbonfe  Xaintongeois  , 
que  les  Marnefs  firent  paroître  à 
Poitiers  en  155p.  in  4. 

V.  La  Croix  du  Maine  8c  Ver »- 
dier  y.  les  Eloges  de  Sainte  Marthe ± 
& l'Europe  Savante  tom . II. 


FRANÇOIS  VILLON  ► 

* ».  / • 

LE  vrai  nom  du  Poète  dont 
je  me  propofe  de  parler  eft 
François  Villon  r il  n’en  a ja- 
mais pris  d’autre;  per  forme  ne 
lui  en  a non  plus  donné  d’au^ 
tre  jufqu’au  Prefident  Fauchet  , 
c’eft-à-dire  pendant  plus  de  cent 
ans  ; fon  pere  8c  un  de  fes  on* 
clés  portoient  le  même  nom  de 
Villon ..  Ainfi  ce  n’eft  point  un 
furnom  qu’on  lui  ait  donné  à 
caufe  de  fes  friponneries  . .Le 
mot  de.  Villon  fignifianc  autre* 
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fois  un  frippon  a donné  lieu  à 
quelques-uns  de  le  croire,  mais 
mal  à propos  . C’cfl:  aufli  mal 
propos  que  d’autres  ont  crû 
que  le  mot  de  Villon  avoit  re- 
çu fa  lignification  de  fripon  à 
caufe  de  notre  Poète,  puil qu’il 
Pavoit  avant  lui  . Le  nom  -de 
Corbueil  que  le  Prefident  Fau* 
chèt  lui  donne  ne  lui  appartient 
pas  . 11  a été  trompé  par  une 
faufle  copie  de  fon  Epitaphe  „ 
qu’il  dit  avoir  trouvée  ainfi  con- 
çue : ' . 1 ::  4 

l • ' t 4 < • • ’ 

Je  fuis  François,  dont  eeme  poi~ 

fi,  , 

Nommé  Corbueil  en  mon  fur- 


nom,  , 

Natif  £ Auvert  enprès  Fontoi - 

/ • 

Et  du  commun  nommé  Villon  r 
Ou  d'une  corde  d'une  toife . 
Saurait  mon  col  que  mon  cul  pot - 

Se  ne  fut  un  joli  appel , 

Le  jeu  ne  me  f emblott  point  bel> 

, Son  Epitaphe  véritable  qui  fe 

trou- 
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trouve  dans  toutes  les  éditions 
de  fes  Oeuvres,  & dans  Rabelais 
eft  telle  : 

Je  fuis  François,  dont  ce  me  pot- 

fii  ■ . ' \ 

Né  de  Parts  emprés  Pontoij.ey 
Or  (F une  corde  d'une  toife 
Saura  mon  iol  que  mon  cul  poi * 

• * » ' 

' Une  preuve  certaine  que  la 
première  Epitaphe  eft  faufTe  , 
c’eft  qu’il  y eft  dit  que  Villon  eft 
d ' Auuert  , au  lieu  qu’il  eft  in* 
conteftable  par  fes  œuvres  qu’il 
croit  de  Paris  * D’ailleyrs  au 
cinquième  vers  il  y a ou  , qui 
marque  que  c’étoit  à Pontoife qu 
il  devoit  être  pendu,  aulieujqus 
c’étoit  à Melun  - « 

Il  peut  fe  faire  qu’  on  a fait 
du  quatrain  de  Villon-  un  huitaifl 
long-tems  après  lui , pour  l’ada- 
pter à un  particulier  nommé  Cor- 
bueil , qui  apparemment  étoit  fur- 
*ommé  Villon  parmi  fes  camara- 
des , parce  que  peut-être  il  s’ai- 
doit  des  deux  métiers  de  Villon  * 

; c’eft> 
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c’eft-à-dire , de  la  friponnerie  & 
de  la  Poëfie  , & qui  aïant  été 
condamné  à Pontoife  à être  pen- 
du , en  auroit  appelle  à l’exem- 
ple de  Villon. 

Villon  naquit  à Paris  l’an  1431. 
car  il  fit  fon  grand  teftament  en 
1461.  & le  data  de  la  $o.année 
de  fon  âge.  Il  parle  de  fes  pa- 
rens  comme  de  gens  fort  pau- 
vres, qui  n’avoient  ni  fonds  ni 
revenus.  Ils  ne  laiflerent  pas  de 
le  faire  étudier , mais  il  fe  laifta 
entraîner  à la  débauche.*  11  fe  fit 
fouvent  des  affaires  & il  fut  mis 
en  prifon  plufieurs  fois  . De  fa 
maniéré  dont  il  parle  du  Châte- 
let dans  fon  petit  Teftament  qu’ 
il  compofa  à l’âge  de  25.  ans,  il 
1 paroît  qu’il  l’avoit  fréquenté  a- 
vant  cet  âge;  il  ne  faut  pas  ce- 
pendant s’imaginer  que  les  fri- 
ponneries qu’on  lui  reproche  euf- 
fent  quelque  chofedc  bien  odie- 
ux. Si  l’on  en  peut  juger  par  fes 
Repues  franches  , la  plupart  de 
fes  friponneries  fe  terminoient 
à quelques  bons  tours  , qui  al- 
loient  à efcamoter  du  pain  , du 

vin. 
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, Jf;TVIL-  vin  , Sce.  pour  fe  réjouir  aux 

LON  • j / iî  • A 

dépens  d autrui  avec  les  eama- 
-rades . 

Mais  félon  toutes  le  appareil- 
, ces  il  s’agiffoit  de  quelque  chofe 
de  plus  ferieux  dans  l’affaire  qui 
caula  fa  prifon  de  Melun.  Il fàl- 
loit  que  le  crime  fut  confidera* 
ble , puifqu’après  trois  ou  qua- 
tre mois  paffez  dans  les  cachots, 
il  fut  condamné  à être  pendu  a- 
vec  cinq  de  fes  camarades . Il  y 
a d’autant  plus  lieu  de  préfumer 
que  fort  affaire  fonnoit  mal , que 
lui  qui  dans  fes  poëfies  parle  af* 
lèz  librement  de  fa  prifon  , de 
fa  condamnation&  de  fon  appel» 
ne  dit  pas  un  mot  du  crime  pour 
lequel  il  avoit  été  condamné  » il 
fe  contente  fans  rien  fpecifier  de 
remonter  à la  caufe  éloignée  » 
c’eft-à-dire , à la  mifere  Sc  à la 
pauvreté  qui  l’avoic  jette  dans 
le  précipice  . Quelques-uns  ont 
crû  que  c’étoit  pour  crime  de  faut 
fc  Monnoîe*  mais  la  chofe  n'a 
nulle  apparence,  puifqu’il  eft  con- 
fiant , .que  dans  ce  tems-là  le 
lupplice  ordinaire  des  faux  Mon- 

no- 
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noïcurs  étoit  d’étre  jettez  dans 
une  chaudière  bouillante. 

Quelqu’ait  été  le  crime  de  Vil- 
lon , il  eft  fur  qu’il  fut  mis  en 
prifon  à Melun  au  commence- 
ment de  l’Eté  de  1461.  lui  ,5c 
cinq  de  fes  camarades  . Après 
quatre  , ou  cinq  mois  de  prifon 
1 ils  furent  condamnez  à ctre  pen- 
j dus.  Villon  en  appella  , comme 
. il  nous  l’apprend  dans  une  Bal- 
j ] a de  fur  cet  appel  qui  eft  une 
1 piece  fi  ingenieufement  maniée  , 
& dont  les  tours  font  fi  natifs  5c 
les  chutes  fi  naturelles  qu’il  ne 
feroit  pas  poffible  de. rien  faire 
de  mieux . . , 

j On  voit  dans  cette  Balladé  t 
que  c’ étoit  alors  l’ufage  que 
, quand  on  prononçoit  une  Sen- 
, tence  de  mort  à un  criminel  , 
il  de  voit  y avoir  un  Notaire 
prelent  à la  prononciation,  ap- 
paremment afin  de  prendre  a£te 
de  l’acquiefcement , ou  de  l’ap- 
pel de  celui  à qui  on  avoit*pro- 
noncé  la  Sentence.  -•  \ 

Il  appella  fans  efperer  un  meH- 
, leur  fort*  5c  feulement  pour  ga- 
gner 


F.  VIL. 
LON. 
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.?0  VIU  gner  du  tems,  & ce  fut  aîors  qu1 
il  fit  fon  Epitaphe;  mais  il  trou- 

* va  de  la  prote&ion  auprè  delo-  i 
ms-XL  qui  ne  faifoit  que  de  mon. 
‘ter  lur  le  trône»  Il  y a lieu  de 

. croire  que  quelque  grand  Seigne* 
ur  s’intereffa  pour  lui  après  du 
Roy  & parla  en  fa  faveur.  Peut* 

• être  fut-ce  le  I>uc  de  Bourbon, 
qu’il  regardoit  comme  fon  pro. 
te&eur.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
-c’eft  que  ce  fut  Louis  XI.  qui  le 

tira  de  prifon  , & fui  fauva  la 
vie . La'  grâce  qu’il  lui  accorda  i 
ne  fut  pas  cependant  abfolüë  & j 
entière  , & il  falloit  que  foncri- 
me  fut  confiderable , puifque  tou* 
.te  la  faveur  qu’on  put  lui  faire 
fut  de  commuer  fa  peine  en  ban* 
niffement*- 

t II  paroît  que  ce  banniflement 
netoic  pas  hors’  du  Roïaume  , 
puifqu’ii  fe -retira  en  Poitou  à 
■S*  Genou  près  de  S.  Julien . I/è« 
-tat  de  mifere  & de  pauvreté  o\i 
il  fe  trouva  là  lui  fit  faire  des 
réflexions  ferieufes  fur  fes  cga- 
remens  .•  Il  fit  alors  fon  grand 
Teflament  à l’âge  de  trente  ans. 

On 
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Onu’a  gueres  de  vers  de  là  façon,  F viLr 
qu’on  puiffe  juger  avoir  été  faits  LON-  1 
depuis Peut  être  devint-il  par 
refieux  dans  la  fuite , parce  qu’il 
fe  trouva  plus  à fon  aife . Car  fi 
l’on  en  croit  Rabelais  [<7]  il  fut 
fort  en  faveur  auprès  d’ E - 
douar d . V.  Roy  d’ Angleter* 
re  . ; . * • . .»  *•  * 

On  ne  fait  pas  précifément 
en  quel  tems  il  mourut.  A l’é- 
gard du  lieu,  il  eft  probable  que 
ce  fût  à S.  Maixent  en  Poitou 
Ou  félon  le  témoignage  de  Ra* 
bêlais  il  s’étoit  retiré  fur  fes  vieux 
jours , & ou  il  vivoit , dit-il  , 
fous  la  faveur  d'un  homme  de  bien 
1 Abbé  dudit  lieu  , 

Villon  eft  dans  fes  poefies  beau- 
coup plus  égal  & plus  foutenu 
que  Clement  Marot , dont  il  y a 
plus  de  la  moitié  des  Ouvrages 
qu’il  faut  lailfer  , & qu’on  ne 
lit  jamais,  parce  qu’il  leroitim- 
poflible  d’en  loutenir  la  lefliire, 
au  lieu  qu'il  n’y  a pas  un  cou- 
- • * • • ' . plet  ' 

I ••  . ; ■ ■ * . 

! [ a ] Liv.  4.  cb.ôj*  de  fon  'Panta- 

gruel, 
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Il  feroit  difficile  , & même  * vil» 
inutile  de  donner  un  detail  de  1“ON* 
toutes  les  éditions  des,  PoêTies 
de  cet  Auteur  . On  en  a fait 
plufieurs  avant  Clement  Marot , 
qui  indigné  qu’ori  l’y  eut  défi- 
guré entièrement  entreprit  pour 
plaire  au  Roy  François  I.  qui 
goûtoit  fort  Villon  , d’en  don- 
ner une  nouvelle  conforme  , 
autant  qu’il  étoit  poffible  , à 
l’original  de  l’Auteur.  C’eft 
fur  cette  édition  faite  à Pa- 
ris en  i$33-  in  1 6.  que  s’eft 
faite  celle  qu 'Urbain  Coutelier a 
donné  à Taris  en  1723.  in  5. 

& qui  l’emporte  fur  toutes  les 
autres. 

V.  la  Lettre  du  P.  du  Cerce- 
au qui  précédé  cette  derniere 
édition  . 


MAR- 
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M.FICIN . 

MARS1LE  F I C I N. 

MARSlLE  Ficin  naquit  le 
Ip.  O&obre  Flo- 

rence où  fon  pere  étoit  Médecin 
& Chirurgen . Corne  de  Medicis 
inftruit  de  Ton  beau  naturel , fe 
fit  un  plaifir  de  contribuer  à fon 
éducation.  Boiffdrd  [a]  & après 
lui  IV h ar  ion  [ b ] fe  font  trom- 
pez en  attribuant  ce  fait  à Lau • 
vent  de  Medicis  . 

Il  apprit  la  Grammaire  fous 
les  plus  habiles  Maîtres  qu’il  y 
eut  alors  à Florence  , il  ne  prit 
pas  cependant  fous  eux  un  bon 
ftile;  car  le  lien  n’eft  pas  pur, 
& il  y a de  l’obicurité  j ce  qu 
on  doit  attribuer  fans  doute  à 
la  le&ure  continuelle  qu’il  faifoit 
de  P laton  . * 

11  étudia  enfuite  la  Philofo- 
phie^  mais  fon  ardeur  pour  ap* 

pretv- 

(**]  Icon . Vir,  llluft.  part.l.p • 
155. 

( b ] App.ad  Hift.fcript.  Ecclej • 

Ciivei  fo!.  1 1 z. 
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prendre  étoit  trop  vive  pour  en  m*ficin. 
demeurer  la.  I]  voulut  lavoir  la 
Théologie  & la  Medecine  , quoi- 
que ces  deux  fciences  n’aient  au- 
cun rapport  entre  elles . Il  apprit 
aufli  la  Mufique  pour  y trouver 
de  quoi  fc  délaffer  dans  le  cours 
de  les  études. 

Il  reçût  pendant  ce  tems  - là 
h Prêtrife , & fut  fait  Chanoine 
de  V Eglife  Cathédrale  de  Floren - 
ce . Laurent  de  Medtcis , à l’édu- 
cation duquel  il  avoit  travaillé , 
n’  eut  pas  pour  lui  moins  de  eon- 
fideration  qu’en  avoit  eu  CoW 
fon  grand  pere , il  le  combla  de 
biens  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie. 

S©n  habileté  dans  la  Philofo- 
phie  de  P laton  le  fit  choifir  pour 
I’  enfeigner  aux  autres  dans  l’A- 
cademie de  Florence , & il  le  fit 
avec  un  fuccès  qui  lui  attira  plu- 
fieurs  écoliers  des  pais  les  plus 
éloignez . 

Au ' relie  il  aimoit  le  repos  , 

& vivoit  le  plus  qu’il  étoit  pof- 
fible  hors  du  commerce  des  hom- 
mes* non  point  pour  paffer  les 
jours  dans  l’oifiveté,  mais  pour 
Tome  V.  1 L tra- 
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M.FICIN.  travailler  avec  plus  de  tranquilli- 
té, & pour  n’êtrc  point  inter- 
rompu . 

On  loue  fa  douceur',  fa  mo- 
dération , fa  fidelité  pour  fes 
amis  , fon  éloignement  pour  F 
ambition*  ce  font  là  fes  bonnes 
qualitez  * mais  il  avoit  aufîi  des 
défauts.  Une  foibleffe  extraordi- 
naire pour  F Aftrologie  judiciai- 
re, qu’on  ne  peut  excufer  que 
parce  que  c’étoit  le  goût  de  fon 
liecle , & une  baffe  adulation  que 
F on  remarque  aifément  dans  plu- 
fîeurs  de  fes  Lettres  . Wharton 
ajoute  que  l’étude  de  la  Philo/o- 
phie  avoit  altéré  en  lui  Fefpritde 
la  Religion;  mais  que  les  Prédi- 
cations du  fameux  Savonarole  le 
ranimèrent  & lui  infpirerent  mê- 
me de  la  dévotion . 

* Au  refte  c’étoit  un  parfait  Se- 
ôateur  de  Platon , &on  ne  peut 
rien  ajouter  aux  éloges  qu’il. a fait 
des  écrits  de  ce  grand  Philofo* 
phe.  Son  amour  pour  lui  l’a  me- 
me porté  à des  excès  que  Ton  peut 
appeller  avec  juftice  des  extrava- 
gances. Ainfi  il  prétend  que  le 

Dia- 
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Dialogue  de  Platon  intitulé  0/-M,F*clN# 
ton  renferme  les  fondemens  de  la 
Religion  Chrétienne  ; il  veut  que 
les  Philofophes  qui  ont  vécu  a* 
vatlt  JefusChrift,  comme  Pitha» 
gçre  y Socrate  y Platon  y &c.  aient 
été  après  leur  mort  dans  les  Lim* 

! bes  , d’oii  ils  ont  été  tirez  par 
t 3efus-Chrift  pour  monter  dans  le 
Ciel  ; il  n’a  pas  eu  honte  de  fai*» 
j re  palier  Socrate  pour  une  figure 
, de  notre  Sauveur , St  de  faire  entr* 

- eux  une  çomparaifon  , dans  la- 
quelle ils  fe  re {Tenablent  en  tout . 

11  n cft  pas  furprenant  après  cela 
qu’  il  ait  voulu  qu*  on  enfeignât 
dans  les  Eglifes  la  Philofophie  de 
Platon  comme  une  chofe  facrée, 

& que  prêchant,  une  fois,  il  eu 
ait  recommandé  l’étude  à Tes  Au* 
diteurs,  11  ne  l’eft  pas  non  plus, 
qu’il  ait  eu  de  Teftime  & de  l’a* 
initié  pour  tous  ceus  qui  faifoient 
profeflion  à fon  exemple  d’eftre 
les  Seélateurs  du  Philofophe  dont 
il  faifoit  ion  idole  , St  qu’il  les 
appellât  fes  freres  en  Platon . Mais 
on  aurait  pu  lui  dire  ce  vers  du 
I Poète . 

b 2 O Co- 
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O Corydon , Corydon , qua  te  de • • 
mentia  cepit  ! 

Il  eft  mort  en  14 pp.  dans  une 
maifon  de  campagne  à Carreggi , 
près  de  Florence , & fut  enterré 
aux  dépens  de  cette  Ville  dans  l\ 
Eglife  Cathédrale.  Il  étoit  alors 
âgé  de  66.  ans.  Plufieurs  Auteurs 
fe  font  trompez  fur  le  tems  de 
fa  mort,  & fur  l’âge  qu’il  avoic 
alors  . Reujner  8c  Negri  en  lui 
donnant  alors  70.  ans  . Cardan 
en  le  faifent  mourir  à 80.  ans , 
& Jacques  BoiJJdrd  en  rapportant 
fa  mort  à l’an  1484.  & à la  71. 
année  de  fon  âge*-  * * '}  ■>  • -1- 

Il  étoit  d’ une  taille  des  plus 
petites,  & d’un  temperamment 
fi  délicat  , qu'il  ne  vivoit  que 
par  les  ménagemens  infinis  qu’il 
avoit  pour  fa  fanté;  Il  ne  s’ ha- 
billoit  jamais  fans  âvôir  confultc 
le  tems  qu’il  faifoit,  & le  vent 
qui  fouffloit  , afin  d’y  propor- 
tionner les  habits  qu’  il  devoit 
mettre  • car  il  en  avoic  pour  tou- 
tes fortes  de  tems . 

Le  Cardinal  Baronius  rapporte 
dans  fes  Annales  Ecclefiaftiques 

fur 
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fur  l’année  41 1.  un  fait  ùcMar-  m ficin. 
j Ve  Ficin  qu’il  dit  avoir  appris 
du  petit-fils  de  Michel  Mercati  . 

Le  voici.  Mar  file  Ficin  & Michel 
Mercati  , qu’un  pareil  attache- 
ment pour  la  Philofophie  de  Pla- 
ton rendoit  amis,  raifonnant  un 
jour  fur  l*  immortalité  de  l’ame, 

& fur  ce  qu’  elle  devenoit  dans 
l’autre  vie  , convinrent  «nfem- 
ble  que  celui  d’ entr’eux  qui  mour- 
roit  le  premier  viendroit , fous 
le  bon  plaifir  de  Dieu,  dire  an 
furvivant  s’il  y avoit  une  autre 
vie.  Quelques  jours  après  Michel 
Mercati  étant  occupé  de  grand 
matin  à méditer  fur  des  matières 
philofophiques , entendit  un  che- 
val courir  à toute  bride  dans  la 
rue  & s’ arrêter  à fa  porte  , & 
ouit  dans  le  même  moment  la 
voix  de  Marfi le  Ficin,  qui  lui  di- 
foit,  Michel  , Michel  , cela  ejl 
vrai,  Mercati  s’étant  levé  aufîï- 
tot,  aïant  ouvert  fa  fenêtre,  vit 
un  fantôme  blanc  monté  fur  un 
cheval  de  même , qui  continuant 
fa  courfe  difparut  aufli-tôt . Mer- 
cati envois  aulîi  - tôt  chez  Ficin 
L 3 qui 
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h.ficin.  qui  venoit  de  mourir.  Peu  de 
Lefteurs  feront  allez  crédules  pour 
fe  perfuader  ce  fait , dans  lequel 
il  fe  trouve  une  circonftance  qui 
' eft  certainement  faulfe  > car  Ba> 
roYtius  dit  que  Ficin  étoit  alors  à 
Florence  oit  il  mourut  * au  lieu 
qu’  il  eft  fur  qa’  il  mourut  à la 
campagne . 

Tous  lès  ouvrages  ont  été  im- 
primez enfemble  en  deux  volu* 
mes  in  fol.  Venetiis  1 5 1 6.  B a filet 
i%6l*  157 6.  Paris  1641* 

Le  premier  volume  contient* 

t.  De  Religion  e Chrijliantt  » 
Cet  ouvrage  que  Ficin  compofe 
en  1474.  a été  imprimé  plufieurs 
fois  feparement . Louis  Crocius  le 
publia  à Bremt  avec  fes  notes  en 
1617.  in  12.  Ficin  Ta  traduit  en 
Italien  , & il  y a une  édition  fai- 
te  en  cette  langue  à Florence  en 
15(58.  in  8.  on  en  a auffi  impri- 
mé une  tradu&ion  Françoife  à 
Paris  en  1578.  in  8* 

2*  Theologia  Plat  ortie  a de  iw* 
mort alitat-  animortm , libri  xv  1 1 *• 

im- 
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imprimée  à Florence  1481.  _/ü/.  Ir.  mjpicin 
B arts  155  ç*  in  8. 

3.  I»  EpiJioUs  ZX  Tauli  Corn- 
ment  art  us  & Afcenfus  ad  tertium 
cælum  ad  Paulum  mtelligendum  . 

Ce  titre  n’  eft  pas  jufte,  car  il 
n’y  a dans  l’ouvrage  que  l’ex- 
plication des  trois  premiers  Cha- 
pitres, & de  la  moitié  du  qua- 
trième de  l’ Epître  aux  Romains . 

4»  Pradicationes  aut  Conçu* 

WJ* 

j.  De  Vita  libri  très , 1 .De  Stu- 
dio forum  fanitate  tuenda  . 2.  De 
Fifc*  producenda . 3.  De  Pif/*  e<e/£- 
r«j  comparanda  Venetiis  1 5 84.  in  4. 
Argentorati  1 5 1 1*  in  4.  Cet  ou- 
vrage a efté  traduit  en  Italien, 

& imprimé  en  cette  langue  à 
Venife  en  1 548.  in  8.  le  premier 
livre  a été  imprimé  feparément 
en  latim  avec  les  notes  de  G . 

T i ton  tus  à Basic  en  156p.  in  8. 

« 6.  Apologia , in  qtta  de  Mede* 

(inet  y ÂJlrologia  y vita  mundi , j- 
tem  de  Magis  qui  Criftum  Jlatim 
notum  falutaverunt  agitur . Cet- 
te Apologie  qui  a été  imprimés 
feparément  à Venife  en  1498. 

L 4 ne 
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m.fjcjn.  ne  tient  que  trois  pages  dans/’ 
in  fol. 

7.  J2/W  neceffaria  fit  ad  vitam 
fecuritat  & tranquillitas  animi. 
Ouvrage  qui  ne  tient  qu’  une 
page. 

8.  Epijemiarum  Antidotes  tu* 
telam  borne  valetudinis  continent . 
Ficin  avoit  écrit  ce  Livre  en  Ita- 
lien . Jerome  Riccius  a pris  foin 
de  le  traduire  en  Latin  , & il 
a été  imprimé  feparement  en 
cette  Langue  à Basle  en  1532. 
& avec  k Livre  De  Vit  a . Lugdu* 
ni  1657.  *n 

. ç.  Epifiolarum  Libri  XII.  Ces 
Lettres  ont  été  imprimées  fepa- 
rement à Venife  en  14575.  in  fol. 
& à Nuremberg  en  1497.  in  4- 
Félix  F illivcci  de  Sienne  les  a tra- 
duites en  Italien,  & elles  ont  été 
publiées  en  cette  Langue  à Fer- 
rare  en  154Æ.  II  y a peu  à ap- 
prendre dans  ces  Lettres  ; on 
n’  y trouve  rien  de  1*  hiftoire 
littéraire  de  ce  tems  . Les  ma- 
tières philofophiques  qui  y font 
traitées  font  enveloppées  d’une 
obfcurité  qui  rebute  le  le&ettf  * 

: ajou- 
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ajoutez  à cela  que  T Auteur  y 
parle  trop  fouvent  des  folies  de 
1*  Aftrologte  judiciaire  dont  il 
étoit  entêté.  C’eft  un  défaut  qui 
le  trouve  dans  plufieurs  de  les 
autres  ouvrages , entr’  autres  dans 
celui  De  Vita . Il  fe  trouve  par- 
mi ces  Lettres  une  piece  intitu* 
lée:  Oratio  Gregis  Chrijliani  ad 
Pajlorem  Sixtum  IV.  qui  a été 
imprimée  feparement  à Sosie  en 
15 1 9- 

10.  De  foie  liber  Allegoricus  & 
Anagogicus  . Ce  livre  a voit  été 
imprimé  à Florence  en  14^?. 'on 
en  trouve  l'Apologie  parmi  fes 
Lettres . 

I r.  De  Lumitte  liber . 

12.  Devoluptate  liber.  Venetiis. 
14^7.  Cet  ovrage  a été  traduit 
en  François  fous  ce  titre  : De  V 
hemejle  Amour  , traduit  par  Gui 
le  Ferre  de  la  Boderio  , Paris 
1578.  in  8. 

Le  deuxieme  volume  contient  : 

I.  Dionyfii  Areopagitœ  transi  a- 
tio  cura  fuis  argument is , imprimée 
feparement  à Cologne  t n 1536.  - 

2».  In  omnia  Vlatonis  Opéra  Ep> 

L 5 t0* 
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M rie  in  tomer  feu  argument*  % Commenta * 
ria  , Cal  le  flanc*  &*  Anotationes 

g*  In  Plëtini  Libros  54.  Dere> 
bus  T bilofopbicis  argumenta , 
bus  tota  ejus  Pbilofopbia  cornpre* 
benditur  % 

4.  Expojttio.  in  Interprétât iottem 
Trifciani  fuper  T beopbrajlum  de 
feufu  Pbamafta , & intclleffu .. 

5 * Mercurii  T rtfimegefki  P truan- 
der de  potejlate  & fapientia.  Dei , 
Eic'tno.  Interprète  ÿ & Afclepius  de 
' voluntate  Det  . Xk«o  Apuleio  In- 
terprète, cum  comment ar  'tis  Ficm. 

6,  Atbcnagor * Atbenienfts.  de 
Refurre&ionc  excerpta . 

7.  Plufieurs.  petits  ouvrages 
de  Philofophes  Platoniciens  ^ 
dont  la  tradu&iorL  avoit  déjà 
paru  à Ventfe-  e»  145*7.. 

Ce  qu’  il  y a de  Platon  de 
de  T lot  in  dans,  le  Recueil  des 
ouvrages  de  Plein  ne*  font  que 
des  Sommaires..  Lesovragesout 
paru  feparement.. 

Plein  efl  le  premier  qui  ait 
entrepris  de  traduire  Platon . On 
ne  peut  pas.  fo  ^oir  au  jufte  quel- 
le année  /a  traduction  commen- 

ça 
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ça  à voir  le  Jour  ..  La  première  M^tGiN. 
édition  s’en  eft  faite  k Florence  * 
mais  latinée  n*ÿ  eft  pas  marquée; 
on  a cependant  fujec  de  croire 
qu’  elle  a été  faite  avant  l’an 
1490.  Elle  eft  m foL  en  cara- 
fteres  Gotiques  menus  v & elle 
fourmille,  de.  fautes ..  Il  s’en  eft. 
fait  depuis  une  à Ventfe  en  1491. 

& celle-ci  a été  fuîvie  de  plu» 
fieurs  autres  • On  dit  que  lor- 
fque  Ficin  eut  commencé  la  tra- 
duction de  Platon ,.  il  en  porta 
un  morceau  h Marc  Mufurus  pour 
lui  en  demander  fon  fenriment;. 
Mufurus  apres,  en  avoir  lu  la: 
première  page  , trempa  fes  doigts 
dans,  l’encre,,  & l’en  couvrit  en- 
tièrement . Ficin  prit  bien  la. 
chofe , & recommença.  l’ ouvra- 
ge avec  beaucoup  plus  de  foin , qu 
il  n’en,  avoit  apporté  auparavant. 

Après  que  Platon  eut  été  don* 
né  au  public  , il  travailla  à la 
traduction  de.  P lotin.  qu’il  donna, 
en  149a.. 

LcsCritiques  ne  Conviennent 
pas.  du  mérite  de  fes  traductions  • 
Nannius  dit  que  Ficin  eft  un  fide-- 
L d le 


Digitized  by  Google 


2 j z Mém.  pour  fervir  à FHifl. 

M^icin.  Je  tradu&eur,  qu’il  ne  s’écarte 
jamais  - de  la  phrafe  de  fes  Au- 
teurs, qu’il  s’attache  fcrupulett» 
fement  à leurs  mots  , qu’il  en 
exprime  même  la  penfée  ; mais 
qu’il  n’en  a point  pris  le  eara- 
âere  ni  le  genie . M.  Huet  dans 
fon  livre  de  Claris  Interpretibus  , 
en  juge  autrement  ; car  il  die  que 
Ficin  a entièrement  négligé  les 
mots  de  fes  Auteurs , qu’  il  ne  s’ 
eft  pas  fbucié  de  fes,  fuivre  à la 
lettre,  que  quelque-fois  il  étend 
trop  leurs  penfées , mais  auffi  qu’ 
les  reffere  trop  quelque-fois , & 
que  cela  paroît  particulièrement 
dans  fa  traduélion  du  prétendu 
Trifmegijle . 

Sa  vie  a été  écrite-  par  Dom 
nique  Mellini , par  Vaut  Jove  dans 
fes  éloges , Warthon  dans  fes  ad- 
ditions à la  Bibliothèque  Eccle- 
fiaflique  de  Cave , Negri  dans  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  Flo* 
rentins  * mais  aucun  ne  T a fait 
plus  exe&ement  que  Jean-Georg* 
Schelhortt  dans  le  premier  volu- 
pté de  fes  Amœnitatcs  Littérarité \ 
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puifqu*  il  1’  3 tirée  des  Oeuvres 
même  de  F icin . 


HENRI  DE  VALOIS. 


HEFRI  DE  VALOIS  naquit 
à Paris  le  10.  Septembre 
1603.  de  Charles  de  Valois , qui 
préférant  le  repos  à une  vie  tu- 
multueule,  y vivoit  de  fon  re- 
venu fans  aucun  emploi , & de 
Claudine  de  la  Morliere . Il  com- 
mença fes  études  à Verdun  fous 
les  Jefuites,  & fit  connoître  de- 
lors  ce  qu’on  pouvoic  efperer  de 
lui  . Malheureufement  il  tomba 
fous  un  Regent  qui  ne  failoit  con- 
fifter  la  bonté  du  Latin  que  dans 
le  ftile  ampoulé  ; mais  il  avoit 
déjà  aflez.  de  jugement  & de  goût 
pour  ne  pas  tomber  dans  un  de- 
faut dont  il  appercevoic  le  ridicu- 
le . Il  s’ en  mocquoit  même  en 
répétant  fouvent  cette  phrafe  qu’il 
avoir  entendu  dire  à Ion  Maître , 
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pour  exprimer  le  point  du  jour . 
Dilucefcebat , & emijfa  jam  ube~ 
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Valois  zjfatur*  lucis  quaji  pracone 
Aurora  , fiavefcentem  auro  Café* 
riem  pullulantibus  in  altum  radin 
fol  ntatutinus  depcftebat* 

Henri  de  Valois  n*  avoit  été  en* 
voïé  à Verdun  que  parce  que  le 
College  des  Jefuites  de  Paris  avoit 
été  fermé  par  ordre  du  Parle- 
ment ; mais,  le  Roy  1*  afant  fait 
ouvrir  de  nouveau  en  1618.  fou 
pere  le  fit  revenir  à Paris  après 
cinqu’  ans  de  fé  jour  à Verdun . Il 
continua,  donc  fes  études  au  Col* 
lege  de.  Clermont,  oit-  if  fit  fa 
Rhétorique  fous  le  P..  Petau , qui  1 
conçut  beaucoup  d*  eftitne  pour  1 
lui , de  même  que  le  P.  Sirmand * 
Après  y avoir  foutenu  des  The* 
fès  de  Phiiofophie  avec  beaucoup 
d’ appiaudijQTement  r il  alla  à Bour* 
ges  en  1^22..  étudier  en  Droit  1 
Civil . Il  emploïa  deux:  ans  à cet* 
te  étude & revint  enfuite  à Pa» 
ris  £ é faire  recevoir  Ayocat  au 
Parlement Il  fréquenta  le  Bar* 
reau  pendant  plus  de  fept  ans, 
moins  par  goût,  que  pour  con» 
tenter  fon  perp.  Le  peu  de  pra* 
tiques  qui  lui  venoit  acheva  dq  le 

dé* 
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dégoûter  d’ un  métier  qu’  il  n’ai- 
moit  pas  , & qu  il  quitta  enfin 
pour  le  livrer  entièrement:  aux 
belles  Lettres* 

_ Les  Auteurs  Grecs  & Latins 
firent  alors  toute  Ton  étude , & 
tout  Ion  plaifir  Le  Dimanche 
étoit  deftiné  à Tes  exercices  de 
dévotion  » il  donnoit  à Tes  amis 
le  Samedi  après  midi  ; tout  le  re- 
lie de  la  femaine  étoit  pour  la  le- 
ôure  & le  travail . Comme  les 
Livres  de  fa  Bibliothèque  ne  lui 
fuffifoicnt  pas ,,  il'  en  empruntoit 
de  toutes  parts & avoit  coutume 
de  dire  à ce  fujet  * que  les  Livres 
prêtez  étoient  ceux  dont  il  tiroir 
k plus  de  fruit , parce  qu  il  les 
iifoit  avec  plus  de  foin & qu’  il 
en  faifoit  des  extraits  , dans  la 
crainte  de  ne  pouvoir  plus  les  re- 
voir .. 

Les  .contioîflances  quvil  acquit 
par  fon  travail  lui  firent  bien-tot 
une  grande  réputation  * qui  aug- 
menta encore  par  les  ouvrages  qu* 
il  mit  au  jour..  Une dilgrace  vint 
troubler  le  cours  de  les  études  » 
Il  avoit  toujours  eu  la  vue  allez. 

foi». 
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foible , mais  fon  application  con» 
tinuelle  à la  * leTure  1’  altéra  fi 
fort  qu’  il  perdit  T œil  droit  y 
& ne  voïoit  prefque  point  de 
F autre  . 

Cet  accident  le  mettoit  dans  F 
obligation  de  difcontinüer  fes  étu* 
des,  ou  de  prendre  un  Le&eur , 
Ilaimoittrop  le  travail  pour  pou» 
voir  fe  refoudre  à l’abàndonner  * 
mais  aufîi  de  prendre  un  Le&eur 
étoit  pour  lui  une  dépenfe  qu’il 
n’ étoit  pas  en  état  de  faire,  & 
à laquelle  fon  pere  étoit  d’ une 
humeur  trop  épargnante  pour  vou- 
loir contribuer  . Cette  fituation 
le  mettoit  dans  un  embarras  dont 
rl  parloit  fouvent  à fes  amis,*  ils 
avoient  trop  d’ eftime  pour  lui 
pour  n’y  prendre  point  part,  Si 
ils  lui  procurèrent  bien  - tôt  les 
fecours  dont  il  avoit  befoin. 

Henri  de  Me f mes , prefident  à 
Mortier  averti  de  l’état  ou  il  f* 
trouvoit  lui  offrit  une  penfionde 
deux  mille  livres  , s'il  vouloit  lui 
faire  part  de  fes  collerions  & de 
fes  remarques.  De  Valois  n’aimoit 
pas  trop  à communiquer  ces  for* 

.tes 
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tes  de  chofes  qu’il  ne  faifoit  que 
pour  lui-meme,  mais  un  yavoit 
pas  à balancer,  & il  accepta  le 
parti  qu’on  lui  propofoic . Il  avoit 
alors  quarante  ans,  & cette  pen- 
fion  lui  fut  pâtée  pendant  fept 
ans,  c*eft-à  dire  jufqu’en  1650. 

, que  cePrefident  mourut.  Il  prit 
1 alors  un  Leêleur  qui  écrivoit 
; aufli  ce  qu’  il  compofoic  & ce 
r qu  il  di&oit . 

i En  1650.  il  perdit  fon  pere  qui 
( mourut  le  20.  Juillet , & quelques 
: mois  apres  le  Prefident  de  Mefmes 
fon  protecteur . La  même  année 
il  fit  un  difcours  à la  louange 
de  la  Reine  de  Suède , qui  venoit 
démonter  fur  le  throne  * cette 
Princefîe  lui  en  fit  témoigner  fa 
reconnoiflance  avec  promette  de 
lui  envoter  une  chaîne  d’or,  & 
T invita  à venir  en  Suede  avec 
Samuel  Bocbart  ,*  mais  la  chaîne 
ne  parut  point  , & l’invitation 
qu’  on  lui  avoit  faite  n’eût  point 
de  fuite.  Il  y eut  en  cela  un  peu 
de  fa  faute  . Quoi  qu’il  ne  fût 
pas  naturellement  grand  parleur, 
, cependant  il  eut  l’imprudence  , 

lorf- 
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lorfqu’il  penfoit  au  voïage  de  Suè- 
de, de  dire  par  tout  que  lorfqu* 
ilferoit  auprès  de  la  Reine  Cbvi- 
fiine  il  empêcheroit  bien  qu’elle 
n’appellât  dans  Tes  Etats  des  de* 
tni-Sçavans  & des  ignorans  - Ces 
difeours  déplurent  à quelques  per- 
fonnes  qui  s’  y croïoient  défi- 
gnez  , ils  écrivirent  en  Suede 
contre  lui  > & indifpoferent  ain^ 
fi  T efprit  de  la  Reine  , qui  ne 
parla  plus  de  lui* 

11  fut  un  peu  dédommagé  de 
]a  perte  qu’il  fit  de  la  penfion 
que  lui  donnoit  M.  de  MefmcSy 
par  celle  que  le  Clergé  lui  don- 
na la  meme  année  1650.  elle  fut 
d’abord  de  fix  cens  livres  p & 
on  V augmenta  de  deux  cens  en 
•1670.  En  16  $8.  le  Cardinal  Ma* 
%arin  lui  enfitauffi.  une  de  quin- 
ze cens  livres , qui  lui  a été  con- 
tinuée pendant  > toute  fa  vie  t 
meme  après  la  mort  de  ce  Car- 
dinal, qui  l’avoit  ainfi  ordonné 
par  fon  teftament- 

En  itftfo.  le  Roi  T honora  de 
même  que  fon  frere  Adrien  de 
Valais  de  la  qualité  d’Hiftorio- 

gra- 
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graphe  de  France  , avec  douze  Viiu 
cens  iivres  de  gages  chacun . Ce 
fut  en  confideration  de  fa  nou- 
velle édition  $Eufeber  quia  voit 
paru  l’année  précédente . 

En  1662.  il  perdit  l’œil  gau- 
che, & fut  trois  mois  fans  voir 
clair  .Un  Oculifte  lui  leva  les  cata- 
1 raftes  defesdeux  yeux  mais  il  s’ 

1 enforma  bien-tot  une  nouvelle  à 
i l’œil  droit , & il  fut  de  nouveau 
obligé  de  fe  contenter  de  voir  un 
peu  du  gauche . 

En  16^3.  le  Roi  lui  donna  une 
nouvelle  penfion  de  douze  cens 
livres,  & fon  frereen  eut  au® 
une  pareille* 

Henri  de  Valois  n’avoit  été  juf- 
ques-là  occupé  que  de  fes  études 
& de  fes  livres  ; mais  à l’âge  de 
foi  xante  ans  il  fongea  à fe  ma- 
rier & à fe  donner  une  compa- 
gne qui  pût  être  la  confblation 
de  fa  vieilleife  * Il  aimoit  depuis 
quelque  tems  une  jeune  & belle 
perfonne  nommée  Marguerite  Che - 
fat  au.  Refolu  à l’époufer  , il  quit- 
ta le  dernier  Oéiobre  1664.  la 
maifon  paternelle , oh  il  demeu^ 
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roit  avec  fa  mere  & fes  frères,  1 
& en  aïant  loué  un  autre  pour  1 
Xe  métré  en  ménage,  il  fe  maria  i 
le  1 8-Nov.  fui  vant.  Ce  mariage  ne 
fut  pas  fterile  * car  dans  l’efpace  d’ 
onze  ans  & fept  mois , il  en  fortit 
fept  enfans  quatre  filles  qui  mou- 
rurent avant  leur  pere  , & trois 
garçons  qui  lui  onc  furvécu  . 

Les  deux  dernieres  années  de 
fa  vie  furent  fort  douloureufes 
pour  lui;  car  il  fut  accablé  d’in- 
firmitez  : il  eft  mort  le  7.  Mai  1 
1676.  dans  fa  foixante-treiziéme  i 
année , & a été  enterré  à S.  Nico-  , 
ks  des  Champs,  où  «fl:  la  fepul- 
ture  de  fes  ancêtres. 

* La  le&ure  & l’étude  ont  rem- 
pli la  meilleure  partie  de  fa  vie; 
il  aimoit  la  folitude  afin  de  s’y 
appliquer  plus  ferieufement  , & 
pour  méditer  fur  ce  qu’il  lifoic  , 
perfuadé  que  la  leélure  ri  eft  pas 
«un  grand  ufage  (ans la  médita- 
tion . Sa  mémoire  étoit  fi  heu- 
reufe  qu’il  difoit  à point  nomme 
les  endroits  & les  pages  des  li- 
vres, où  l’on  trouveroit  les  pat 
fages  dont  il  avoit  befoin  ; & e 
•;  étoit 
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étoit  pour  lui  une  grande  com- 
modité, dans  la  ficuation  où  il 
fe  trou  voit. 

Iln’étoit  pas  prodigue  de  lo- 
uanges, & peu  d’ouvrages  avo- 
ient  l’avantage  de  lui  plaire;  il 
refervoit  toute  Ton  eftime  & fa 
complaifance  pour  les  Tiens:  Har- 
di à blâmer  ceux  des  autres  y il 
ne  fouffroit  pas  patiemment  qiT 
on  reprit  quelque  chofe  dans  ce 
qui  venoît  de  lui;  ceux  qui  s’a- 
vifoient  de  le  faire  pafloient 
dans  Ton  efprit  pour  des  igno- 
rons . • - In*  _ 

Quand  il  fe  portoit  bien,  il 
traitoit  de  pareffeux  & de:  gens 
aimant  le  lit  ceux  de  Tes  parens 
que  la  maladie  ou  les  infirmi- 
tez  obligeoient  d’y  relier.  Mais 
quand  il  étoit  lui-mêmë  mala- 
de , il  faloit  des'.prècautions-'in- 
finies  pour  né  point  l’incommo- 
der; il  ne  vouloit  voir  person- 
ne, il  ne  pouvoir-*  même  fouf- 
frir  la  lumière , il  pleuroit,crioit, 
fe  lamentoit  comme  un  enfant  ; 
la  maladie  paflée/  il  difoit  que 
fon  mal  avoit  etc  peu  de  chofe, 
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ne  lui  en  parler  en  aucune  mtr 

niere , mais  le  féliciter  au  con- 
traire fur  fa  bonne  fanté.  A l’â- 
ge de  foixante-dixansi]  vouloir 
encore  pafler  pour  jeune.  J aqttes 
Gronovius  lui  aïant  en  ce  tems- 
là  écrit  une  lettre  oii  il  luy  fou* 
haitoit  une  longue  & heureufe 
vieillelfe  , il  en  fut  choque  & 
rejetta  la  lettre  avec  indigna- 
tion , en  difant  que  c’étoit  un 
jeune  étourdi . Il  avouva  depuis 
qu’avant  cela  il  n’avoit  jamais 
penfé  qu’il  fût  vieux. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Excerpta  Tolybii  , Diodori 
Siculi , Nicolai  Damafcem , Dj<h 
nj/fis  HalicarnaffenJU Appiani 
Alexandrini , Dionis  , (y  J (tandis 
Antiocbeni  ex  Collera  nets  Conjlan* 
tint  Augujii  Porpbywgeætte,  nunc 
primum  Grâce  édita , Latine  ver* 
fa , cwn  notis . Parif.  1634»  in- 
4.  L’Empereur  Conjlantm  Tor * 
pbyragenete  mort  en  piç.  avoit 
fait  des  extraits  des  Hiftoriens 

Gre- 
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Grecs,  dont  il  avoittiréce  qu’il  h.deva, 
avoit  jugé  de  plus  utile  . 11  a-  LOIS  * 
voit]  rangé  ces  extraits  fous  cer- 
tains titres  ou  lieux  communs  9 
qui  étoient  au  nombre  de  cin- 
quante-trois. Chacun  contenoit 
deux  livres  , dont  l’un  renfer- 
moit  les  extraits  de  ceux  qui 
avoient  écrit  fur  l’hiftoire  uni- 
verfelle;  & l’autre,  les  extraits 
des  hiftoires  des  Empereurs  . Il 
ne  nous  refte  que  deux  de  ces 
titres;  l’un,  qui  eft  De Legatio- 
vibus  , & dont  Fufoius  Urfinus 
nous  a donné  le  premier  Livre  ■ 
intitulé  : Ecloga  légat  ionum  ex 

Libris  Toltbit  ; accédant  & a* 
lia  ex  Dionyfii  Halicarnajfenfis  , 

Diodori  Siculi  , Dionis  Caffii  & 
Appiani  fcriptis  congefla  cttm  no- 
fis,  Antuerpia  . 1582.  tu  4.  Et 
David  Hoefcbelitts;  Jle  fécond  fous 
ce  titrer  Ecloga  Legationum  De- 
xippi  Aibentenfis  , Èunapii  Sur- 
Axant , Pétri  'Patncii , Prifei  So- 
JjhiJla , Malcbi  Pbiladelpbienjis  , 
Menandri  ProteUoris  . Augujla 
Vindel.  1604.  tn  4*  Lautre  ûtpc 
qui  eft,  De  Virtutibus  & Vit  iis , 


Digitized  by  Google 


t 


264  M/m.  pour. fervir  à f Hijl. 
h.de  va.  fut  imprimé  par  les  foins  de  M. 
de  Valois  , 8c  c’eft  l’ouvrage 
donc  il  s’agit  ici.  Un  Marchand 
de  Marfeille  en  avoit  apporte  un 
ancien  manuferit  de , l-Ifie  de 
Chipre  , & l’avoic  vendu  à M. 
Teirefc  ; celui-ci  l’envoïa  à Pâ- 
tis , où  .il  demeura  long-temf 
négligé  ; mais  enfin  P tertre  Pi • 
tbou  engagea  Henri  de  Valois  à 
le  traduire  & à le  donner  au 
Public . De  Valois  le  dédia  à M. 
Teirefc , de  qui  venoit  original* 
rement  cet  ouvrage  , & qui  étoit. 
extrêmement  ardent  pour  tout  ce 
qpi  regardoit  la  littérature , am- 
ine en  pourra  le  juger , par  ce  qu’il 
fit  quelque  tems  après  pour  M. 
de  Valois  . Ce  fa  van  t avoit  lu 

* e • 

dans  un?  ancien,  Auteur  quelque 
çhofe  fur  le  ;Porç  de  la  Ville 
de  Sryyrne  , ;qu’il  .njétoit,  gueres 
poffible  de  comprendre  , fans 
avoir  vu  la  difpofition  des  lieux 
memes  . 11  écrivit  à M.  Pe/refe 
fa  difficulté  * & celui-ci  fit  auffi* 
•tôt  partir  un  Peintre  fur  un  vaif- 
feau  de  Marfeille  qui  t alloit  à 
Stnyrqe , pour  gendre  le  plain 
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& la  vuë  de  fon  Port  . Il  en- 
voïa  tout  cela  à M.  de  Valois  , 
qui  le  remercia  de  fes  foins  • 
mais  qui  fuivant  fa  coutume  de 
•ne  trouver  rien  de  bien  , lui 
manda  en  même  tems  , qu’il 
n’étoit  pas  entièrement  éclairci 
fur  ce  qu’il  fouhaitoit.  M.  Tei- 
refc  fâché  d’avoir  fait  inutile- 
ment une  fi  grande  dépenfe  , 
lui  récrivit  qu’il  avoit  tâche 
de  le  fatisfaire,  mais  que  fi  ce- 
la ne  luffifoit  pas,  il  ne  devoir 
s’en  prendre  ni  à lui , ni  à fon 
Peintre  , mais  à fon  propre  e- 
fprit  qui  n’étoit  jamais  content 
de  rien . Ces  extraits  ont  été 
réimprimez  à Paris  1648.  in  fol. 
8c  font  la  première  partie  de 
Thiftoire  Byzantine:  on  y trou- 
ve des  lambeaux  de  plufieurs 
Auteurs , dont  les  écrits  font 
entièrement  perdus. 

2.  Ammiani  Marcellini  rerum 
gejlarum  qui  de  XXXI.  fuperfunt 
Libri  xvi  n.  Ope  MSS.  Codtcum 
emendati  al)  Henrico  Valejio  (5* 
ttotts  illujlrati  . Parif.  1636.  i* 
4.  It.  AuHioribus  adnotationibus 
Tome  V.  M Plu- 
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l'ois  VA#  Edttio  poflerior  . Pa- 

rt/. 1681.  in  fol.  Henri  de  Va- 
lois a fait  à Ammian  Marcellin  , 
dont  le  texte  étoit  fort  corrom- 
pu , quantité  de  corre&ionsin- 
genieufes  , & y a ajouté  de  très 
lavantes  notes.  La  première  c- 
dition  a été  effacée  par  la  fé- 
condé , à laquelle  Adrien  de  Va- 
lois fon  frere  qui  l’entreprità  la 
follicitation  de  M.  Colbert  a a- 
jouté  de  nouvelles  notes  qu’il 
avoit  laiffées  en  mourant  , les 
Tiennes  propres  , celles  de  Lm- 
denbourg , & les  fragmens  d’un 
ancien  Auteur.  Celle-ci  a été 
aufïi  effacée  à fon  tour  parcel- 
le que  J acques  Gronovius  a don- 
né à Leydet n \6ç%.in  fol.  &in<\. 
à laquelle  il  a ajouté  fes  notes,  & 
qu’il  a rendue  bien  plus  corre&e  - 
J.  Eufebii  Pampbili  Hiftwi*' 
Ecclefiajlica , ejufdemque  libri  de 
’ vita  Confiant mt  & Tanegyricas  f 
atque  Oratio  Conjlantini  ad  San- 
ftos , Grtece  & Latine  cura  aàno- 
tationibus . Par  if  1055?.  fol-  Ta 
fécondé  édition  qui  paroît  Par*f 
titre  imprimée  à Mayence  , 1 

à Franc- 
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à Francfort  fur  le  Mein  ; elle  eft 
fort  vilaine  & remplie  de  fau- 
tes., für  tout  dans  le  Grec . Celle 
qui  femble  la  troifiéme  & imprw 
mée  à Amjlerdam^ n’eft  réellement 
que  celle  de  Franc fort , à laquel- 
le on  a mis  un  nouveau  titre. 

4.  Socratis  & Sozpmeni  H1JI0 - 
ria  Eccleftajlica  Grâce  & Latine 
cum  verftone  & adnotationibus  H. 
Valefti . Tarif.  166$.  fol.  It.  Mo. 
guntice  16  y j.  fol. 

5.  Tbeodoreti  & Evagrii  Hi- 
Jloria  Eccleftajlica  . It.  Excerpta 
& Hijloria  Eccleftajlica  Thilofor - 
git  ex  Tbeodori  LeSloris ' cura  ver - 
Jione  Latina  & annotationibus  H. 
Valetii . Tarif.  l6j%.  fol.  It.  Mo - 
guntice  l6y<).  in  fol. 

On  a fait  une  nouvelle  édi- 
tion de  ces  Hiftoriens  Ecclefia- 
fliques  Grecs  à Amjlerdam  en 
169p.  en  trois  volumes  in  fol. 
& une  autre  à Cambrige  en 
1620.  en  3.  vol.  in  fol.  par 
les  foins  de  Guillaume  Rea - 
àwg  ; qui  y a ajouté  quelques 
remarques.  On  aveit  fait  aupa- 
ravant une  édition  Latine  feu- 
M 2 le- 
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h.deva.  Icment  à Paris,  en  16177.  en 
un  volume  tn  jol. 

M.  de  Montchal  Archevêque 
de  Touloufe  a donné  occafion  à 
M.  de  Valois  de  travailler  fur  ces 
• Auteurs  ; comme  il  étoit  fa- 
•vant,  le  Clergé  de  France  l’a- 
voit  prié  d’en  donner^  une  nou- 
velle édition,  & ce  Prélat  pour 
y mieux  reufîir  avoit  fait  tout 
(bn  poffible  pour  engager  M. 
de  Valois  à aller  avec  luiàToe. 
loufe  pour  l’aider,  fans  qu’il  y 
parut  , dans  ce  travail  . Mais 
M.  de  Valois  écoit  trop  jaloux 
de  fa  gloire,  pour  vouloir  que 
les  autres  profitaient  du  fruit 
de  fes  peines;  ainfi  il  refufa  de 
faire  ce  que  M.  de  Montchal  fou* 
haitoit  de  lui  . L’Archevêque 
diftraitpar  d’autres  occupations, 
ou  peut-être  craignant  quel’en- 
treprife  ne  fut  au-delfüs  de  fes 
forces  , s’en  déchargea  peu  de 
tems  après,  & pria  l’Aflemblcc 
du  Clergé  d’en  charger  M.  de 
Valois  , qui  étoit  l’ homme  le 
plus  capable  d’y  réuffir  . Le 
Clergé  fe  conforma  à fes  de- 

firs, 
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firs , & M.  de  Valois  fut  prié  d’ 
entreprendre  ce  grand  ouvrage, 
auquel  il  travailla  aulïi-tôr  , & 
dont  il  commença  la  publication 
par  l’édition  d'Eufebe  qu’il  dé- 
dia au  Clergé  qui  l’a  voit  favo- 
rifé  d’une  penfion . 

Quoique  la  tradu£Vion  qu’il 
a faite  de  ces  Auteurs  Grecs 
foie  excellente  , & qu’elle  ait 
anéanti  toutes  celles  qui  l’ont 
précédée,  les  habiles  gens  y ont 
cependant  trouvé  trois  defauts. 
Le  premier , c’efl:  qu’il  l’a  fai- 
te , non  pas  tant  pour  être  mi- 
fe  à coté  du  Grec  de  ces  Hi- 
iloriens,  afin  de  fervir  à T in- 
telligence du  texte  pour  ceux 
qui  ont  befoin  de  comparer  les 
mots  de  la  verfion  avec  l’ori- 
ginal, que  pour  être  lue  à part 
par  ceux  qui  n’entendent  que  le 
Latin  . Cela  a fait  qu’il  s’eft 
plus  attaché  à la  netteté  & à 
l’élegance  de  l’expreflion  , qu’à 
fuivre  exa6fement&  à la  rigueur 
les  paroles  de  fon  Auteur  - Il  a 
un  ftile  périodique  & tout  dif- 
ferent de  celui  d'Eufebe  , & des 
M 3 au- 
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170  Ment,  pour  fervir  à l'Hift. 
autres  Hiftoriens,  qui  n’eftrien  1 
moins  que  cadencé;  de  forte  que  si 
les  périodes  du  Latin  ne  repon-  f 
dent  fouvent  point  aux  diftin-  2 
étions  du  Grec.  Mais  il  faut  a-  s 
vouer  qu’il  étoit  difficile  à Hen * S 
ri  de  Valois  de  faire  autrement , il 
parce  qu’étant  prefque  aveugle  , 1 
il  traduifoit  ces  Auteurs  fur  la 
le£ture  qu’un  autre  lui  failoit  I 
de  l’original  . Cependant  cela 
rend  fa  verfion  beaucoup  moins  1 
utile  à la  plupart  de  fes  Le&eur  ] 
qui  ne  s’en  fervent  que  pour  mie,  1 
ux  entendre  le  Grec  . Seconde*  p 
ment,  cette  maniéré  de  traduire  \ 
a fait  qu’il  a pris  trop  de  li- 
berté en  quelques  endroits;  en 
ajoutant,  en  retranchant,  &en 
tranfpofant  des  chofes  qui  ne 
femblent  rien  changer  dans  le 
fens , mais  feulement  rendre  l’ex- 
preffion  plus  élégante  & plus 
nette  , on  change  quelquefois 
effe&ivement  la  penlée  , fou* 
s’en  appercevoir;  & c’eftcequi 
lui  efk  arrivé  plufieurs  fois  . 
Troifiement , quoiqu’il  fut  très 
habile  dans  la  Langue  Grecque , 

- « on 
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on  a remarqué  qu'il  n’étoit  pas 
aflez  verfé  dans  la  Théologie  des 
Peres  , pour  entendre  ce  qu’ils 
difoient  en  quelques  rencon- 
tres . 

6.  Nota  & Anima  dverjiones 
in  Harpocrationem  <&  P hilippi  ]a~ 
cobi  Maujfaci  notas  . Ex  Biùlio - 
tbeca  Guilielmi  Proujleau.  Lugd. 
Bat.  I <5  8 2.  in  4.  C’eft  Jacques 
Gronovius  qui  a fait  imprimer 
cet  ouvrage  pofthume  ..  L’année 
fuivante  Nicolas  Blanchard  le  fit 
reparoître  de  nouveau  avec  üzr- 
pocration  qu’il  publia  à Leyde  , 
in  4.  M.  de  la  Roque  témoigne 
dans  le  Journal  des  Savans , que 
les  notes  de  M.  de  Valois  font 
belles  & favantes  , & qu’elles 
ont  quelque  chofe  de  curieux  & 
de  fingulier  pour  ce  qui  regarde 
la  delicateffe  de  la  Poëfie  & de 
l’cloquenze  Grecque,  la  Fable, 
& la  Géographie .. 

7.  Oratio  in  Obitum  Jacobi  Sir - 
mondi  , inferée  dans  le  Recueil 
de  Guill.  Bâtes  , intitulé.*  Vîtes 
SeleBorum  aliquot  virorum ..  Lon* 
dini  1681.  in  4. 

M 4 .8.  Ora* 
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8.  Oratio  in  Obitum  Ve  tri  Pu- 
teani.  inferée  dans  le  même  Re- 
cueil . [ a ] 

x'9»  Oratio  in  Obitum  Di  on  if. 
Petavii.  Dans  le  même  Recueil. 
Ces  trois  Savans  étoient  les  amis 
intimes  d'Henri  de  Valois  , 8c  il 
eut  le  chagrin  de  les  perdre  en 
trois  années  confecutives  . Le 
V.  Sir.mond  en  1 6$  1.  Pierre  Du 
pui  en  1^52.  & le  P.  P et  au  en 
1653.  Le  Cardinal  François  B ar- 
berin  lui  écrivit  à l’occafion  de 
fon  difeours  fur  le  P.  Sirmond  > 
qu’il  avoit  excellemment  parlé d’ 
un  fi  lavant  homme,  mais  qu'il 
en  avoit  moins  dit  qu’il  ne  mé- 
ritoit. 

10.  Soteria  pro  Ludovico  Ma - 
gfto  * 1 66$.  C’eft  un  Poème  en 

vérs 

( a ) Ce  n’cft  point  Henri  de 
Valois  qui  a fait  l’Oraifon  funè- 
bre de  Pierre  Dupui  ; elle  eft  d* 
Adrien  fon  frere.  D’ailleurs,  el- 
le n’eft  pas  dans  le  Recueil  de 
Bâtes  / Ce  qu’on  y trouve  r eft 
la  vie  de  Pierre  Dupui  par  Ni * 
colas  Rigault . 
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vers  exametres  fur  le  retablif- 
fement  de  la  fanté  du  Roi ..  VALOIS» 

II.  Harangues  à la  Reine  de 
Suède  ) & quelques  autres  petites 
pièces . 

n.  On  trouve  dans  l'édition 
de  quelques  ouvrages  d ' Origene- 
faite  par  M.  Huet , des  morceaux 
que  Henri  de  Valois  a traduits  en 
Latin . 

Sa  vie  a été  écrite  par  A- 
drien  de  Valois  fon  frere,  & el- 
le fe  trouve  dans  le  Recueil  de 
Bâtes  » 


v AUGUSTIN  VALERIO . 

Augustin  Vaierio,  ou  plu- 
tôt Valiero  , comme  l’ap- 
pelle le  Journal  de  Venife , naquît 
à Venife  le  7.  Avril  1531.  d’une 
famille  des  plus  conlideraoles 
de  cette  Ville . 

Après  avoir  commencé  fes  é- 
tudes  dans-  fa  patrie , il  alla  a l’â- 
ge de  feize  ans  à Tadoite  étudier 
les  belles  Lettres  fous  Lazare  BO- 
NI $ va* 
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kioALE  namic0\  il  fit  enfuite  fa  Philofo- 
phie  fous  BaJJiano  Lando , & fous 
Marc- Antoine  Genua  ; & fes  pro- 
grès furent  fi  grands  , qu’on  ju- 
gea bien-tôt  qu’il  deviendroit  un 
jour  un  grand  homme  . A 1 âge 
de  dix-huit  ans  il  compofa  1’©- 
raifon  funebre  de  fon  Maître  Bo- 
tiamico  , fuivant  ce  qu’il  a/Ture 
lui-même;  il  faut  cependant  qu* 
il  y ajt  du  mécompte  dans  fon 
calcul,  car  fuivant  la  chronolo- 
gie des  ProfefTeurs  de  Padouè  , 
Bonamico  ne  môurut  que  le  io. 
Février  1552.  tems  auquel  Pale* 
rio  avoit  vingt-un  ans  „ 

Valeria  ne  s’arrêta  pas  à la 
Philofophie , il  voulut  aufïi  étu- 
dier en  Théologie  & en  Droit 
Canon,  parce  qu’il  fe  deftinoità 
l’état  Ecclefiaftique  & fe  fit  rece- 
voir Do&eur  en  l’une  & l’autre 
Faculté, 

De  retour  à Venife  , il  alla  à 
Rome  avec  les  AmbafTadeurs  que 
le  Sénat  envoïa  au  Pape  Paul . 
IV.  en  1 5 5 5 - pour  le  féliciter  fur 
fon  exaltation  au  Pontificat,  du 
nombre  defquels  étoit  fon  oncle 

ma' 
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maternel  Bernard  Navagerio  qui  A-  VALE- 
fut  depuis  Cardinal-.  Quelques 
mois  après  fe  voïant  vingt-cinq 
an  accomplis,  qui  efi:  l’âge  ne* 
cefîaire  pour  pouvoir  avoir  pla- 
ce parmi  les  Sages  des  Ordres  , 
il  fongea  à faire  les  pourfuites, 
necefiaires  pour  cela  ..  Ces  Sages 
des  Ordres  font  cinq  jeunes  gens 
de  la  première  qualité , à qui  on 
donne  entrée  au  College  où  fe 
traitent  les  affaires  de  là  Répu- 
blique, afin  qu’ils  fe  forment  au 
Gouvernement  - Comme  ce  font: 
des  places  fort  briguées la  cra- 
inte & la  timidité  le  retint  d’a- 
bord, mais  enfin  il  les  furmon-- 
ta & obtint  bien-tôt  ce  qu’il 
demandoit.  Perfonne  cependant, 
ne  follicita  pour  lui , mais  les 
écrits  que  l’on  avoit  déjade  lui,, 
l’oient  en  fa  faveur.. 

Jacques  Fofcarini  qui  profefioit  la: 
PhilofophieàPe»{/è  aïant  été  fait 
en  1 558.  Avocat  general,  le  Sénat 
à qui  il  appartient  de  nommer  à 
cet  emploi , 8c  qui  choifit  toujours, 
un  noble  Vénitien  , lui  donna 
gour  fucceffeur  AuguJhn  V alerio3 , 

M 6 dont 
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dont  le  mérite  & l’habileté  étoient 
déjà  connus. 

11  n’avoit  alors  que  vint-huit 
ans , mais  malgré  l'a  jeunelfe  il 
s*acquitta  de  fa  charge  avec  beau- 
coup d’éclat,  & donna  de  nou- 
velles preuves  de  fon-  lavoir  en 
publiant  de  nouveaux  ouvrages 
fur  des  matières  Philofophiques. 
C’étoit  principalement  la  mora- 
le qu’il  avoit  à enfèigner  , & 
c’eft  fur  ce  fujet  que  roulent 
ces  ouvrages  , dont  quelques-uns 
feulement  ont  été  donnez,  au  Pu- 
blic . 

Il  n’y  avoit  pas  trois  ans  qu’il' 
é.toit  dans  ce  polie*  lorfqu’il  ap- 
prit l’élévation  de  fon  oncle  Ber- 
nard Na'vagerio  au  Cardinalat. 
Ce  cher  oncle  quiFavoit  tou^ 
jours  traité  comme  fon  fils  y 
fut  fait  Cardinal  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 5 61.  8c  l’invita  aulfi-tot 
après  à venir  à Rome  auprès  de 
lui  . 

Valerio  fe  rendit  à fes  inftan- 
ces  après  avoir  obtenu  du  Sé- 
nat permififion  de  s’ablen  ter  quel- 
que 
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que  tems  , & alla  à Rome  , où-  ^,IqALE* 
i 1 demeura  près  d’un  an . Il  fit 
alors  connoiflance  avec  le  Car» 
dînai  Charles  Borromée  qui  le  prit 
en  affeétion , & lui  procura  une 
entrée  dans  l’Academie  célébré 
qui  fe  tenoit  au  Vatican.  Nava- 
gerio  aïant  etc  nommé  Légat  en 
1562.  pour  affifter  au  Concile 
de  Trente  avec  le  Cardinal  Mo- 
ron , Valevio  l’y  accompagna , & 
demeura  quelques  mois  en  ce 
lieu . 

• Il  retourna  enfuite  à Venife- 
reprendre  fon  porte,  qui  avoit 
été  rempli  en  fon  abfence  par  Marc 
Antoine  Mocenigo •,  & qu’il  garda 
jufqu’en  1 565. 

Il  prit  alors  l’ habit  Ecclefia- 
ftique , & fon  oncle  que  le  Pape 
Fie  IV.  avoit  fait  Evêque  de  Vé- 
rone avant  fon  départ  pour  le 
Concile , en  étant  revenu  & fe 
trouvant  accablé  d’ infirmiez  , 
lui  procura  deux  mois  après  , 
c’eft-à-dire , au  mois  de  Mai  (ui- 
vant  fon  Evêché  , que  le  Pape 
lui  donnaà  fa  Requefte . Le  Car» 
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dinal  ne  furvêcut  pas  long-tems 
à fa  démiffion , car  il  mourut  le 
27.  Mai , avant  que  d’avoir  ap- 
pris la  nomination  de  fon  neveu, 
dont  la  nouvelle  arriva  ce  jour 
là  même,  quelques  heures  après, 
fa  mort.. 

Rien  n’efl:  plus  édifiant  que  ta 
conduite  qu’il  tint  pendant  fon 
Epîfcopat . Il  ne  fe  contenta  pas 
d’inftruire  le  peuple  qui  lui  étoic 
confié,  par  fa.  conduite  reguliere,, 
il  voulut  le  faire  auffi  par  fes 
difcours.  Il  y trouvoit,  à la  vé- 
rité un  obftacle-  dans  la  diffi- 
culté qu’il  avoit  à parler  j.  car 
quoiqu’il  s’exprimât  fort  aifement 
en  Latin  , & que  les  termes  fe 
preffentafïent  tout  d’un  coup  à 
lbn.efpriten  cetteiangue.;  il  n’en 
étoit  pas  de  même  , quand  il  lui 
faloit  parler  Italien  il.  fembloit 
que  ce  fut  pour  lui  une  langue 
étrangère  % il  hêfitoit  à tout  mo- 
ment, & avoit  de  la  peine  à trou* 

ver  les  expreflions  & les  tours 
necefiaires  pour  faire  entendre 
fes  pen fées  . Cette  difficulté  ne 
lui  fit  pas  cependant  abandonner 
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la  prédication  , .ju’il  regardait 
comme  une  fonction  elfentielie 
de  Ton  miniftere.  Leremede  à ce* 
la  étoit  de  compofer  fes  fermons 
& de  les  apprendre  exa&emenc 
par  cœur. 

• le  ne  parlerai  point  ici  de  la 
charité  & de  toutes  fes  autres  ver- 
tus que  ceux  qui  ont  parlé  de  lui 
relevent  par  tant  d’éloges*  ce  font 
des  chofes  étrangères  à mon  def- 
fein;  l’eftime  que  Saint  Charles 
a toujours  témoignée  pour  lui  , 
& l’amitié  qui  les  uniffoit  enfem- 
ble  fuffifent  pour  faire  juger  fa- 
vorablement de  lui.. 

Il  ne  fongeoit  qu’à  s’acquitter 
de  fes  devoirs  > lorfque  le  Pape 
Grégoire  XIII.  le  fit  Cardinal  du. 
Titre  de  Saint  Marc  au  mois  de 
Décembre  1583.  Ce  Pontife  le 
fit  enfuite  venir  à Rome , & le 
mit  à la  tête  de  plufieurs  Con- 
grégations. Sous  le  Pontificat  de 
C lemettt  VIII.  il  pafla  du  Titre 
Saint  Marc  à l’Evêché  de  Pale « 
Jlrine  " • 

L’interdit  que  le  Pape  Paul 
K jetta  fur  fa  patrie  lui  eau  fa 

un 
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A.VAIE,  un  ehagrrnqui  lui  donna  la  mort» 
Il  mourut  à Rome  le  24.  IVIai 
1606 » âgé  de  75,  ans  : fon  corps 
fut  d’abord  enterré  dans  cette  Vil- 
le , d’oii  il  fut  tranfporté  dans  la 
Cathédrale  de  Verone . 

Il  a prodigieufement  compofc 
& prefque  toute  fa  vie  s’eft  paf- 
fée  à écrire.  Il  dit  dans  un  en- 
droit de  fon  ouvrage  intitulé 
De  Cautione  adbibenda  in  edendis 
Libris , qu’il  avoue  qu’il  auroit 
pii  employer  fon  tems  plus  utile- 
ment , en  le  donnant  à la  priere 
ou  à l’étude  de  la  Théologie  , 
qu’on  ne  peut  gueres  tant  écrire 
fans  y être  pouffé  par  quelque 
defir  de  fe  faire  un  nom  , & 
fans  en  tirer  de  la  vanité;  qu’il 
■croit  cependant  que  l’inclination 
qu’il  a euë  à compotier  lui  a ete 
donnée  de  Dieu,  pu-ifqu’elle  lui 
a fervi  à éviter  l’oifiveté  & la 
empêché  de  s’embarraffer  desaf- 
faires du  monde  . Cette  juftifr- 
cation  eft  d’autant  plus  receva- 
ble que  tout  ce  qu’il  a fait  tend 
à la  pieté,  à.  la  correction  ^cs 

mce- 
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mœurs , & au  bien  de  ceux  pour  £‘t«ALE* 
qui  il  ccnvoit. 

Il  compte  lui-même  quatre- 
vingt-un  Opufcules  de  fa  façon 
dans  le  Livre  que  je  viens  de 
citer1,  & J ean- Antoine  Volpi  qui 
l’a  donné  au  public,  yen  ajou- 
te encore  trente-fept  qu’il  a fait 
depuis  . Mais  la  plus  grande 
partie  n’eft  point  imprimée  y 
& il  n’a  pas  même  voulu  qu’el- 
le ie  fût.  S'int  in  manibus  Gen- 
til ium  meorum  , dit-il  à la  fin 
de  fon  livre  De  Cautione  adhi - 
benda  , & aliquorum  Venetorum 
confanguineoYum  & affinium  no - 
Jlrortm  .*  illi  Gentilis  , Confctn - 
guinei  a ut  affines  fui  indujlri* 

& boYtationibus  ad  bonarum  Ar - 
tium  Jludia  excitentur  .*  Amici 
mei  legant , quafi  meùum  loquan - 
tur  , fi  pro  fua  bumanitate  in - 
terdum  Itbuerit  . Obrui  mets 
fcriptionibus  Rempublicam  Litte- 
rariam  non  ejl  neceffe  . Précau- 
tion  fort  fage  , puifqu’il  eft  li- 
ne infinité  d’ouvrages  qui  quoi- 
que bons  5c  utiles  en  eux-me- 

pie 
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lerîo*  mes  * ^or%u’on  ^es  envifage  com* 
me  venant  d’une  perfonne  qu’on 
connoît,  qu’on  aime,  & qu’on 
eftime , perdent  tout  leur  méri- 
te, quand  mis  au  grand  jour  ils 
viennent  à être  vus  avec  des  yeux 
indifferens , & par  des  perfonnes 
plus  attachée»  à critiquer  ce  qu’il 
y a defoible,  qu’ à profiter  de  ce 
qu’  ils  y trouvent  de  bon .. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  im- 
primez» 

I.  Prœfationes  xi.  Vetiettis  ba - 
bitte  cum  Moralem  Thilofopb'tam 
explicaret . Ces  difcours  où  il  fait 
voir  qu’  il  faut  joindre  la  pieté 
avec  la  Phüofophie  ont  été  impri- 
mez avec  l’ouvrage  fui vant . 

2»  De  Reffia  P btlofopbandi  va- 
tione  libri  duo . Veronæ  1577.  in  4. 
It.  Venetiis  1581.  in  4.  Cet  ou- 
vrage eft  court,  mais  net  & folide  - 

3.  Epiftola  in  librum  Hieronimi 
Oforii  de  ]ujîitia  » Cette  lettre  fut 
d abord  imprimée  fans  le  nom  de 
l’Avteur  avec  le  Livre  d’ Oforio , 
\ mais’  on  l’y  ajouta  dans  une  édi- 
tion fuivante.  C’eft  la  coutume 
à Venife  que  celui  qui  profefîe  la 

Phi- 
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philofophie  morale  , approuve  L£RI^‘ 
tous  les  livres  qui  traitent  de  Mo- 
rale . On  donna  celui  d’ Oforio  à 
examiner  à Valerio , qui  y donna 
fon  approbation  par  cette  lettre.  . 

4.  De  Acolytborum  Dijciplina  li- 
brt  duo  ad  Acolythos  Ecclefiœ  Ve- 
ronenjis . Venetiis  1 57 1.  in  24.  It. 

Veronœ  1 583.  in  4.  A la  fin  de  la 
Rhétorique  Ecclefiaftique . ^ 

5.  Bernard i Navagerii  Cardina - 
lis  Vita  ad  Joannem  Aloyfium  Na - 
vagerium  ejus  filium . Veronœ  lôoz, 
in  4.  It.  pluscorre&e  avec  le  livre 
intitulé  De  Cautione  adbibenda  &c* 
Patavii  1 71 9.  in  4. 

<5.  De  Rbetorica  Ecclefiajlica  li- 
br't  très . Venetiis  1574.  /’»  8.  Cet 
Ouvrage  a été  imprimé  un  grand 
nombre  de  fois,  & Valerio  en  a 
vu  lui-méme  faire  huit  éditions 
de  fon  vivant . Il  a été  quelque- 
fois joint  à la  Rhétorique  Eccle- 
fiaftique de  Louis  de  Grenade . M. 

Qibert  dans  fes  jugemens  des  Sa- 
vans  fur  les  Auteurs  qui  ont  trai- 
té de  la  Rhétorique  en  juge  favo- 
rablement . „ Notre  Auteur , dit-il 
„ a par  tout  un  cara&ere  d’hom- 

» me 
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„ me  grave,  habile  dans  la  con* 
„ noiffance  de  l’art , favant  dans 
„ les  matières  que  le  Prédicateur 
,,  doit  traiter,  zélé  pour  la  pie- 
„ té  & la  Religion  , qui  aime 
„ & veut  faire  aimer  le  jeûne, 
„ la  mifericorde  & la  crainte 
„ de  Dieu , la  retenue , les  joies 
,,  & les  confolations  faintes  , 1* 
„ attachement  à fon  Etat  . Il 
„ touche  tous  ces  articles  dans 
„ fa  Rhétorique , & il  y entre 
„ dans  le  détail  de  tout  ce  qui 
„ diftingue  les  hommes  , pour 
9,  nous  apprendre  à leur  parler 
„ d’une  maniéré  qui  leur  foie, 
„ propre  . Ainfx  l’on  peut  le  fui* 
ir  vre , ou  fur  fes  idées  fe  faire 
,,  aifément  une  autre  route  ► 
„ Quelque  parti  que  l’on  pren- 
yy  ne,  il  faut  convenir  que  ce 
„ n’ eft  pas  fans  raifon  qu’on  a 
„ reprefenté  cette  Rhétorique 
,,  comme  un  ouvrage  du  cara* 
» ftere  de  ceux  de  Thucydide  >. 
„ c’eft-à-dire,.  comme  un  ouvra- 
,,  ge  ou  le  nombre  des  penfées 
„ égale  celui  des  mots.  Valerio 
l’entreprit  à la  follicitation  de 

S.Char- 
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S.  Charles  Ton  ami  qu’  il  alloit 
fouvent  vifiter  à Milan . 

7.  Prœleftiones  très  public ce  ha - 
bit  ce  , audiente  Clero  Veronenji  . 
Valerio  dans  ces  trois  difcours 
-qui  ont  été  joints  à quelques 

éditions  de  la  Rhétorique  Ec- 
clefiaftique  expofe  aux  Ecclelia- 
ftiques  de  Ton  Séminaire  la  mé- 
thode qu’  il  a fuivie  dans  cet 
ouvrage  & les  moiens  d’en  pro- 
fiter,. 

8.  Epifcopus  feu  de  optima  Epi - 
feopi  forma.  Mediolani  in  4.  par 
les  foins  de  Pierre  Galefmi , & 
par  les  ordres  de  S.  Charles  . Ic. 
VeYOtue  1586.  in  4.  avec  le  Car- 
dinal  & quelques  autres  ouvra- 
ges. It.  Véron ce  1604.  in  4.  Va- 
lerio entreprit  encore  ce  traité  à 
la  perfuaûon  de  S.  Charles , & 
c’étoit  de  toutes  les  produ&ions 
de  fon  cfprit  celle  pour  laquelle 
il  avoit  le  plus  de  tendrefle . 

ç.  Cardinalis  five  de  optima  Car- 
dinalis  forma.  Ver  on æ I 5$  <5.  in  4. 
It.  Ib.  1604.  in  4. 

■ .le.  Libeltus  de  iis  quœ  anno 
1575.  cura  peflilent'ue  fufpicione 

. . 'la- 
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A,  VA-  laboraretur  , Ver  orne  acciderunt ! 

LERIO . - / r jj  , 

imprime  lans  nom  d Auteur.! 

il.  Apologia  y feu  libellus  ad 
clerum  fuum  , cm  Conjîitutiones 
ipfe  h avenus  non.ediderit . Véron  a 
l^Sç.  in  4.  à la  fin  des  Confti- 
tutions  de  Jean  Marie  Giberù  Evê- 
que de  Verone  que  Valerio  fit  im- 
primer de  nouveau  avec  des  no- 
tes & des  corrections  conformes 
aux  decrets  du  Concile  de  Trente. 

II.  Conjîitutiones  ad  Dalmatis 
' & IJlrice  ufum  . 

1 3.  SS.  Epifcoporum  Veronén* 
fium  Antiqua  Monumenta  . Vent* 
tiis  157 6.  in  4.  Valerio  a eu  peu 
part  à cet  Ouvrage  qui  a été 
fait  proprement  par  Raphaël  Ba* 
gata  y & Jean  B.  Peretti . 

14.  Vita  D.  Caroli . Imprimée 
d’abord  à Rome  y &enfuiteavec 
l’Evêque  & le  Cardinal  à feront 
1604.  in  4. 

15.  j De  Cautione  adhibendct  m 
edendis  libris  , nec  non  Beriutrdt 
Navagerii  Vita  . Patavii  17 1 P* 
in  4.  L’ ouvrage  de  Cautione  ad- 
bibenda  n’avoit  point  encore  éje 
publié  . Valerio  y fait  un  long 

dé- 
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détail  de  tous  Tes  Ouvrages  foit 
imprimez  , foit  manufcrits  , & 
en  porte  fon  jugement  avec  beau- 
coup defincerité  & de  candeur. 
L’Editeur  a joint  à ce  volume 
quelques  autres  difcours  compo- 
lez  par  des  Nobles  Vénitiens. 

1 6.  De  BenediBione  Agnorttm 
Dei  à Gregorio  XIV.  P ont  if.  Max . 
anno  1 59 1 .peraffa , imprimé  avec 
l’ouvrage  d 'Onuphre  Panmmus  de 
Baptifmate  P afcbali*  Komæ  1656. 
in  8. 

17.  Ad  Sixtum  V.  Epijlola  nun- 
cupatoria  Sermonum  S»  Zenonis  • 
Verome  1589.  in  4. 

V.  J dni  Nicii  Erytbrai  Tinaco * 
theca  4.  Eggs . purpura  doBa . Le 
Journal  des  Savans  de  Venife 
tom.  5. 

y 

• 1 ■ ' ■■  ■-  ' ’ 1 1 ~ " 

ANTOINE  TEISSIE R. 

Antoine  teissier  na- 
quit à Montpellier  le  28. 
Janvier  ld^2.  Son  pere  étoit 
Receveur  general  de  la  Provin- . 

ce 
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ce  de  Languedoc  , & fa  mere 
étoit  fille  de  M.  Baudan  Sei- 
gneur de  Vefiric  , & Confciller 
au  Prefidial  de  Nîmes . Ils  n’eu- 
xent  qu’une  fille  , qui  mourut 
jeune,  & un  fils  , qui  eft  celui  I 
dont  i’ai  defFein  de  parler,  M.  I 
le  Duc  de  Montmorenci  , qui 
étoit  alors  Gouverneur  de  la 
Province  s’étant  foulevé  , obli- 
gea M,  TetJJier  de  lui  temettie 
tout  l’argent  du  Roy  qu’il  avoic 
entre  les  mains/  ce  qui  fut  eau- 
fe  que  la  rébellion  étant  étein- 
te , M,  Teifiier  fut  dépouillé  , 
non-feulement  de  fon  Office  , 
mais  encore  de  fes  propres  biens, 

& étant  venu  à P avis  pour  en 
demander  la  reftitution  , il  y 
mourut  fans  avoir  pû  rien  ob- 
tenir. Sa  veuve  étant  réduite  à 
la  dot,  fe  retira  chez  fon  pere 
à Nîmes , où  elle  ne  longea  qu’è 
élever  fon  fils  unique , avec  roue 
le  foin  qu’elle  pouvoir . 

A l’ âge  de  huit  ans  on  l’en- 
voïa  à Lunel  } pour  y appren- 
dre le  Latin,  & quatre  ans  après  f 
à Orange  chez  M.  Morus  Princi- 
pal 
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pal  du  College  de  cette  Ville  , A TEtS. 
& pere  du  célébré  Alexandre SIER  ’ 
Morus  , qui  a été'  Minijlre  à 
"Saris . 

Au  bout  de  dix-huit  mois  le 
tems  de  la  diftribution  des  prix 
étant  venu,  on  donna  au  jeune 
Teijfier  qui  étoit  de  la  premiè- 
re dalle , un  "Plaute  avec  les  Com- 
-jnentaires  de  Lambin  , au  com- 
mencement duquel  Morus  écrivit 
de  fa  propre  main  ces  vers. 

Teijferi  -ad  fophice  Cœlejlis  cul- 
mina tend  eus , 

Ut  récréés  , P lauti  , peffora  , 
volve  [aies. 

VlaceJJit  tandem  qui  femper  t en- 
dit  ur  arcus  , 

Et  mifcenda  jocis  feria  nojlra 
fuis . 

* 

C’étoit  un  avis  que  M.  Mo- 
rus donnoit  à fon  Dilciple,  qu* 
il  voïoit  d’un  tempérament  dé- 
licat, & neanmoins  fi  attaché  à 
l’étude,  qu’aux  heures  même  de 
récréation  , il  demeuroit  dans 
. TomoV*  N Ion 
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fon  cabinet,  dont  on  étoitobli- 
gé  de  1*  arracher . 

Il  s’  appliqua  fur -tout  à la 
Langue  Grecque  pendant  un  an 
qu’il  demeura  encore  à Orange , 
& il  & la  rendit  familière , que 
lorfqu’  il  falloit  compolèr  des  vers, 
il  aimoit  mieux  les  faire  en  Grec 
qu’en  Latin. 

M.  Morus  volant  fe  faire  hon- 
neur des  progrès  de  fon  Dilciple 
avoit  relolu  de  le  prefenter  au 
Sénat  Academique , pour  y ctre 
examiné  publiquement,*  mais  le 
Difciple  craignant  de  na  pas  ré- 
pondre à la  bonne  opinion  qu’on 
avoit  de  lui , pria  fa  mere  de  le 
rappeller  avant  ce  tems-là . Elle 
le  fit  avec  d’autant  plus  de  plai- 
fir,  qu’elle  ne  l’ avoit  vu  depuis 
fix  ans  & demi  * mais  elle  ne  jouit 
que  quatre  mois  de  la  fatisfaélion 
de  le  voir , étant  morte  au  mois 
de  Janvier  fuivant  d’ une  fievre 
lente . 

Dès  qu’elle  fut  morte , fon  fils 
alla  à Andufe  , Ville  des  Ceve- 
nes , oit  un  de  les  oncles  étoit 
Miniftre,  pour  y continuer  .l’ c- 

tude 
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tude  du  Grec,  fous  un  Ecoffois  A teis. 
nommé  qui  fut  depuis  Prin-  S1Ll<" 
cipal  du  College  de  Nîmes  , 8c 
enfuite  de  celui  d 'Orange. 

II  retourna  à Orange  au  mois 
d’Oélobre  fuivant,  & fe  mit  en 
penfion  chez  M.  Derodon  Profef- 
ieur  en  Philofophie  , qui  de  voit 
recommencer  Ion  cours  en  ce 
tems-Ià . Son  cours  fini , comme 
il  le  deftinoit  au  Miniftere  , il 
retourna  à Nîmes  ou  il  ctudia  en 
Hebreu  8c  en  Théologie.  Il  alla 
enfuite  à l’Académie  de  Montau- 
ban  y ou  il  fit  peu  de  féjour , 8c 
d’où  il  pafla  à celle  de  Saumur , 
qui  étoit  alors  fameufe  fous  Mrs 
de  la  Place  , C appel , 8c  Amyraut . 

Tejfier  fut  attaqué  peu  de  tems 
après  fon  arrivée  à Saumur , d’un 
mal  d’eftomac  , caufé  apparam- 
ment  par  le  laitage  8c  les  fruits 
qui  abondent  en  ce  Pays-là  8c  dont 
il  mangea  avec  excès.  Ce  mal  le 
jetta  dans  une  fi  grande  langueur , 
que  M.  Benoijl  Médecin  de  cette 
Ville  8c  connu  par  fon  Comment 
taire  fur  Ptndare  \ lui  confeilla  de 
renoncer  à l’étude,  de  vivre  fo- 

■.  - N 2 bre- 
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vent  . Il  fuivit  ce  confeil  & fit 
une  efpece  d*  apprentiffage  de 
cette  fobrieté  , qu’il  a obfervce 
fort  régulièrement  pendant  toute 
fa  vie , & qui  a fans  doute  beau- 
coup contribué  à la  fanté  dont 
il  a joui  pendant  fa  vieilleffe. 

Jamais  pourtant  il  ne  fe  trou- 
va tout-à-fait  bien  à Saumur  • 
aufïi  quitta  - t - il  cette  Ville  au 
bout  de  deux  ans  , pour  aller 
prendre  fon  air  natal  . Mais  à 
peine  fe  trouva-t-il  chez  lui  un 
peu  mieux  , que  fon  grand  on- 
cle M.  de  S.  Veran  , ConfeiiJer 
à la  Chambre  de  l’Edit  de  Lan- 
guedoc , l’engagea  à accompa- 
gner le  Baron  de  Melac  fon  pe- 
tit-fils à Paris  . Teijfier  y fit 
connoiffance  avec  plufieurs  Sa- 
vans,  comme  M.  Telijfon  , M. 
Conrart , M .Ménagé.  Cependant 
les  maux  d’eftomac  lui  aïant  re- 
pris , il  renonça  au  miniftere  , 
& s’attacha  à l’étude  de  la  Ju- 
rifprudence  , de  forte  que  paffant 
par  Bourges , il  s’y  fit  recevoir  I 
Do£teur  en  Droit,  . . . 

De 
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De  retour  à NJmes , il  s’en-  a.  teis. 
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rolla  parmi  les  Avocats  du  Pré- 
fidial  de  cette  Ville  > & fréquen- 
ta pendant  quelque  tems  le  Bar- 
reau. Mais  fa  fantê  en  aïant  été 
encore  plus  altérée  , & toute  V 
habileté  de  M.  Barbeyrac  Mé- 
decin de  Montpellier  n’  aïant  pu 
lut  procurer  de  foulagement,  il 
réfolut  d’ être  lui-même  fon  Mé- 
decin de  n’emploïer  aucunes 
drogues  d’Apoticaire  , de  vivre 
fobrement,  de  faire  attention  à 
ce  qui  lui  étoit  contraire  , de 
renoncer  à,  toutes  fortes  d’occu- 
pations qui  pouvaient  lui  fati- 
guer fefprit,  &de  voir  fouvent 
les  amis,  ceux  fur-tout  dont  la 
conversation  étoit  la  plus  agréa- 
ble - 

Teijfier  fit  en  1^59.  un  fé- 
cond voïage  à paris , ou  il  re- 
nouvella  fes  connoiflances  8c  en 
fit  de  nouvelles-  M.  de  MaroU 
les  Abbé  de  Villeloin  , qu’il  eut 
alors  occafion  de  voir  fouvent , 
parle  de  lui  dans  fes  Mémoires 
d’une  maniéré  fort  avantageufe. 

En  1660 . Teijfier  retourna  À 
N j IV/-  . 
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2^4  Mém.  pour  fervir  à l'HtJl. 
Nîmes , d’où  M.  de  Mirman  fon 
oncle  le  chargea  d’aller  pourfui- 
vre  un  procès  qu’il  avoit  à Ca - 
ftres.  L’affaire  étoit  délicate  , 
& les  plus  habiles  Avocats  n’en 
efperoient  pas  un  bon  fuccès  . 
Cependant  TeJJier  la  débrouilla 
fi  bien  , qu’  il  obtint  un  Arrêt 
aufli  favorable  qu’il  pouvoir  le 
fouhaicter.  Cette  heureufe  réiif- 
fite  donna  une  fi  bonne  opinion 
de  lui , que  M.  de  Mirman  étant 
prés  de  mourir  , le  pria  de  fe 
charger  de  f adminiftration  de 
fon  bien  , jufqu’à  ce  que  fon 
fils  fût  en  âge  de  le  faire.  Le 
Confeii  de  la  Ville  voulût  aufii 
le  mettre  de  fon  Corps  , quoi- 
qu’on n’eut  pas  coutume  d y re- 
cevoir des  perfonnes  fi  jeunes  , 
& le  Confiftoire  des  Réformez 
le  choifit  pour  être  un  de  fes 
Anciens  , Charge  qu’il  a exer- 
cée plufieurs  années  & plus  d’ 
une  fois. 

Sa  fanté  ètoit  cependant  fort 
dérangée,  & fes  études  en  fouf- 
froient.  Mais  l’inclination  qu’il 
avoit  pour  la  le&ure  , & les 

cxhor- 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  Illujlres . 295 

exhortations  de  M.  Bertheau  Mi-  AT‘EJ'ZIS* 
niftre  de  Montpellier  , 1’  engage-  S 
rent  à lire  les  Oeuvres  de  S. 
Cbryfoflome  , & par  confequent 
à reprendre  l’étude  de  la  lan- 
gue Grecque  qu’il  avoit  tout-à 
fait  abandonnée . 

Les  ouvrages  qu’il  commen- 
ta alors  à donner  au  Public  lui 
firent  honneur,  & lorfqu’on éta- 
blit une  Academie  à Nîmes , il 
fut  nommé  pour  être  un  de  fes 
Membres. 

Il  vécut  cinquante  ans  avec 
peu  d’inclination  pour  le  ma- 
riage * mais  enfin  devenu  fenfi- 
ble  aux  agrémens  de  Madame 
Defpierres  , veuve  d’  un  Gentil- 
homme de  Nîmes  ,.  il  l’ époufa 
au  commencement  de  l’an  1683. 

L’Ldit  de  Nantes  aïant  été  ré- 
voqué deux  ans  après  , il  le  vit 
obligé  de  fortir  de  France. 

Il  partit  de  Nîmes  le  24.  Se- 
ptembre 1 685.  avec  fa  femme, 
îaiflant  un  fils  âgé  de  cinq  mois, 
qni  mourut  un  an  après , & une 
fille  que  fa  femme  avoit  eu  de 
fon  premier  mariage.  Ils  arri- 
N 4 ve- 
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a.  teis.  verent  à Geneve  le  ç.  ou  le  io. 
d’O&obre,  pafierent  le  mois  de 
Novembre  à Laufanne  , & allè- 
rent au  commencement  de  Dé- 
cembre à Zurich  , où  à la  re- 
commandation de  Mrs  Turretin 
& Heidegger  Profefleurs  en  Théo- 
logie , r un  à Geneve , & l’autre 
à Zurich , iis  furent  reçus  dans 
la  maifon  du  Bourguemeftre  Ef- 
ther  avec  une  cordialité'  & une 
tendrefle  dont  TeiJJier  ne  pou- 
voit  afTez  fe  louer.  Sa  femme 
étant  devenue  grofle.  dans  ce  tems- 
là,  ils  quittèrent  la  maifon  de  M. 
Efcher  à la  fin  du  moi  s de.  Mai , & 
en  prirent  une  particulière,  ou 
ce  charitable  Bourguemeftre  leur 
fournit  les  meubles  & les  provi- 
, fions  qui  leur  ctoient  neceflaires,. 
& leur  affigna  même  une  penfion 
annuelle  * 

II.  reçût  alors  de  France  des 
lettres  par  lefquelles  on  le  folli- 
citoit  d’y  retourner  , avec  pro* 
meffe  d’une  penfion  de  cinq  cens 
écus  de  la  part  du  Roy  , & du 
rétabüfîèment  dans  fes  biens,  mais, 
ces  offres  ne  firent  aucune  im» 

prefi- 
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prefiîon  fur  fon  efprit,  & aïant  A*  TEIS' 
F a j r • • sier. 

honnêtement  de'quoi  vivre  par 

la.  chariré  de  fon  bienfaiteur,  il 
ne  fongea  plus  qu’à  fe  rendre  uti- 
• le  au  public  par  quelques  ouvra- 
ges* 

IL  en  compola  effe&ivemsnç 
quelques-uns  • outre  cela  il  don-* 
noit  à quelques  jeunes  Gentils- 
hommes une  heure  par  jour , pen- 
dant laquelle  il  leur  expliquoit  le 
Traité  de  Grotius  , De  J ure  Bel - 
li  & P acis  ; & par  là  il  s’acquit 
tellement  leur  amitié y qu’ils  le 
regaloient  fort  fouvent  y &.  ne 
manquoient  pas  de  lui  faire  des 
prefens  à la  fin  de  chaque  mois . 

Mais  il  ne  les  avoit  pas  plutôt 
reçus,  qu’il  rapportoit  à M.  Ef- 
cher  la  penfion  qu’il  lui  avoit  ak 
lignée;  cc  qui  ne  faifoit  qu’aug- 
menter l’eftime  que  ce  Bourgue- 
nieftre  avoit  pour  lut- 

En  Itf8y.  TeiJJier  fouhaitant 
décharger  M.  Efcber  de  la  dépen- 
fe  qu’il  lui  cauloit  s’engagea  pour 
deux  ans  avec  quelques  Sénateurs 
de  Berne , à qui  il  promit  de  fai- 
re les  Gazettes  en  François  , 5c 
N 5 & 
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ip8  Mém.  pour  fervir  à l'Hift. 
si’EREfS  ren^^c  dans  cette  Ville,  vers 
le  milieu  du  mois  d’Août.  Pen- 
dant le  féjour  qu'il  y fit , M.'  le 
Comte  de  Govon  y étant  venu 
de  la  part  du  Duc  de  Savoie  , 
pour  négocier  quelques  affaires  y 
Teijfier  fut  emploie  à mettre  en 
François  les  propofitions  que  ce 
Comte  vouloir  faire  à la  Répu- 
blique; & dans  le  même  tems  i£ 
compofa  le  Manifefte  , dans  le- 
quel le  Duc  de  Savoie  expofoit 
les  raifons  qui  l’engageoient  à dé- 
clarer la  Guerre  à la  France. 

Dès  que  le  terme  de  fon  en- 
gagement fut  expiré , c’eff- à-dire- 
au  mois  d’Avril  1691.  il  quitta 
Berne  ^ ou  fa  famille  étoit  aug- 
mentée d’un  fils,  & retourna  à 
Zurich  , oh  il'  demeura  encore 
feize  mois . Mais  comme  fes  en- 
fa  ris  en  qualité  d’ étrangers , étai- 
ent exclus  par  les  Loix , du  droit 
de  Bourgeoifie  de  Zurich  , & ne 
pouvoient  ni  afpirer  aux  emplois , 
ni  faire  dans  cette  Ville  aucun 
établiffement  fixe,  il  prit  le  parti 
de  lé  retirer  dans  le  Brandebourg, 
oh  les  Réfugiés  jouiffoicnt  des 

me- 
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mêmes  privilèges  que  les  Natu-  J.  teis* 
rels  du  pais. 

Il  partit  donc  de  Zurich  avec 
Ci  famille  au  mois  d’Août  1 6pz~ 
après  avoir  reçu  du  Corps  de 
cette  Ville  une  Médaillé  aor& 
une  lettre  de  recommandation 
pour  l’Elefteur  de  Brandebourg; 
faveur  qu’on  n’avoit  encore  fai- 
te à aucun  Réfugié  « 

Il  arriva  à Berlin  au  com- 
mencement de  Septembre,  & I’ 
Eieéleur  lui  donna  le  titre  de 
Conl'eiüer  d’Ambafïade  & de  fon 
Hiftoriographe , avec  unapenfion 
annuelle  de  trois  cens  écusi,  qui 


fut  paiée  du  jour  de  fon  arri- 
vée, & augmentée  dans  la  fui- 
te à plufieurs  repriCes.  Ce  Prin- 
ce lui  ordonna  en  même  - tems 
de  traduire  en  François  la  vie 
de  Frédéric  Guillaume  fon  pere 
écrite  en  Latin  par  M.  de  Puf - 
fendorf‘y  & quand  la  traduction 
fut  achevée  L’ Elefteur  lui.  fit 
donner  quatre  cens  écus.;  mais, 
par  des  raifons  particulières  il 
fe  fit  donner  le  manufcrit  , &: 
K 6 ne 
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sier  EIS*  ne  vou^ut  P°^nt  qu’elle  fut  im- 
primée 

Quelques  années  après  Teif~ 
fier  eût  ordre  de  travailler  à des. 
ouvrages  pour  l’inftru6tion  du 
Prince  Roïal  , ce  qui  lui  don- 
na occafion  d’en  publier  de  tems. 
en  tems  quelques-uns,  que  l’on, 
verra  plus  bas*. 

Il  s*  eft  toujours  bien  porte- 
pendant  les  vingt-trois  ans  qu’ 
il  a paffé  à Berlin  j ce  qui  fait 
voir  ce  que  peut  produire  la  fo- 
brieté  , & un  bon  régime  de  vi- 
vre à l’égard  du  tempérament  le 
plus  délicat  * 

Vers  le  commencement  de  lv 
Eté  de  l’an  1715.  il  tomba  com- 
me en  enfance^,  il  revint  cepen- 
dant de  cet  état  , mais  ce  ne 
fut  pas  pour  long-tems  , car  il 
mourut  le  7*  Septembre,  de  la 
même  année  dans  la  84.  année.. 
Il  a laifie  quatre  enfans , deux 
garçons  , qui  ont  pris  le  parti 
des  armes,  & deux  filles. 
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Catalogue  de  Tes  Ouvrages  .. 

2c  TraduBion  de  la  première  K* 
pitre  de  S.  Chrifofiome  à Théo  do - 
re.-Lyon  in  12.  la  même  avec  la 
fécondé  d T heodore , & les  Epitres 
dtt  même  Saint  à Olympiade . Ber* 
lin  19P5-  in  12.. 

2.  T raduBion  de  fept  Homélies 
de  S.  Chrifoflome  . Paris  , avec 
approbation  & privilège , in.  1 2. 

3..  Les  Vies,  de  Calvin  & de  Be* 
ge  . Geneve  1681. in  1 2.  Ces  deux 
Vies  font  traduites  du  Latin  c La 
première  de  Théodore  de  Bege , 
& la  fécondé  d’  Antoine,  de  la. 

*aye  - 

4..  La  Vie.  de  G aléas  Caracciol  & 
FHiJloire  de  la  mort  horrible  de 
François  S pierre..  Lyon  itt  12.  Ce 
font  encore  des.  tradu&ions.. 

5.  Les  Eloges  des  Hommes  Sa* 
vans  tireg  de  F hijloire  de  M.  de 
T hou  avec  des  additions ..  Geneve 
1683.  in  12.  2c  vol.  2.  édition  r 
Lyon  in  1 2..  Z. vol.  3*  édition.  U * 
trecht  1696.  in.  12.  2c  tom.  avec 
plufieurs  augmentations  4.  édition 

aug* 


a.  Iteis. 

SIER. 
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gjEJErs*  augmentée  y outre  un  grand  nom • 
bre  de  nouvelles  Remarques  y d'un 
quatrième  tome . Leyde  1715.  in 
12-  4 r tome . Cette  derniere  édi- 
tion a été  faite  par  les  foins  de 
M.  de  la  Paye  qui  y a joint  les 
nouvelles  additions  aux  Eloges  des 
hommes  Savans  que  Teijjier  avoît 
publiées  pour  fervir  de  3.  tome  à 
fes  Eloges  à Berlin  en  1704..  in 
12.  5c  plufieurs  autres  remarques 
de  l’Auteur.  Il  feroit  à fouhai- 
ter  que  l’Editeur  eût  refondu  les 
anciennes  additions  avec  les  nou- 
velles* mais  il  s’eft  contenté  de 
coudre  le  tout  enfemble,  ce  qui 
produit  un  grand  nombre  de  ré- 
pétitions inutiles  . Au  refte  on 
trouve  ramafte  dans  cet  ouvrage 
un  grand  nombre  de  remarques 
curieufes  fur  la  vie  & fur  les  ou- 
vrages des  Savans.  Le  Journal 
Littéraire  reprend  avec  raifon  1* 
Editeur  de  n’  avoir  pas  marqué 
les  éditions  des  livres  , puifque 
le  Catalogue  qu'on  en  donne  eft 
inutile  fans  cela  * mais  c’  eft  un 
travail,  qui  demande. bien  des  ré- 
citer* 
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cherches,  & qui  auroit trop coû-  'rAI*' 
té  à M.  de  la  Paye . • ..  * * 

6V  Catalogus  Auftorum  , lù 
brorum  Catalogos  , indices , Biblio - 
tbecas , virorum  litteratorum  Rio • 
g/#  , PVfrff  Orationes  funèbres 
feriptis  confignarunt.  Genevce  1686 . 
in  4.  La  Bibliothèque  des  Biblio- 
thèques du  P.  Jefuite  a fer- 

vi  de  fond  â’  cet  ouvrage , mais 
Teiffier  l’a  fort  augmentée  , puif- 
qu’au  lieu  de  huit  cens  Auteurs 
dont  parle  le  P.  Labbe  , on  en 
trouve  ici  deux  mille  cinq  cens. 

Teiffier  y a joint  la  Bibliotbeca 
Nummarià  du  même  P.  Labbe  . 

Il  y a depuis  ajouté  un  fupplé- 
ment  fous  le  titre  de  Catalogi  Au- 
fîoruMy  &c.  Auttuarium  ..  Gene- 
væ  1705.  in  4. 

7.  Epitre  de  S,  Clement aux.Co- 
yint biens  traduite  du  Grec  en  Fran- 
çois . Avignon  1685.  in  12.  It. 

Berlin  in  12.  Cette  tradu&ion 
eftr  précédée  de  la  Vie  de*  S-Cle- 
ment  . Teiffier  1*  entreprit  pour 
répondre  à 1’  honneur  qu’  on  lui 
avoit  fait  de  le  recevoir  dans  P 
Academie  de  Nifmes . 

8.  T rai -> 
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A,  TEIS.  g.  Traité  du  Martyr^  y traduit 
SIEa‘  du  Latin  dP  Heidegger  * Genrue 
1686.  in  8. 

ç.  Traité ' de  lit  Religion • CbrP* 
tienne  par  rapport  à la  vie  chiley 
traduite  du . Latin  de  M*  de  Puf 
fendorf.  Utrecht  in  11+ 

10*  Deux:  Traite^  pour  la  réu» 
ni  on  des.  Protejlans  Geneve  1 6186* 
in  1 2.  & Am  fier  dam  1687*  i.<  1 1* 

-,  11.  Hijloire  de  P Am  b a fade  eth* 
voye’e  en  1 686.  par  les  Suijjes  au 
Duc  de  Sùtvote  ^ Ber  ne  lôÿQ*  in  I ?'♦ 

12.  Des:  devoirs  des  Hommes,  & 
des  Citoyens  , traduit  dur  Latin  de 
M*.  de  Puffendorf . Berlin 

in  11. 

1 3.  hiflruBions  de  P Empereur 
Charles- Quint  à Philippe  U.  & de: 
Philippe  JL  au  Prince  Philippe  fo* 
fils  y Berlin  1 69  in  I2>  2 addition 
À laquelle  on  a joint  la  Méthode 

on  a tenue  pour  P e'ducattons  des 
en  fans  de  France  . La  Haye  I JOO* 
in  1 2.  Les  inftru&ions  de  Char* 
les-Quint  & de  Philippes  II.  ont 
etc  traduites  par  M.  T eifiier  d 
un  manufcrit  Italien  i. 

14* 
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IA.  InflruBions  Morales  & Po - A.  TE  JS. 

i • * d / * • * S 1ER  * 

httques  . Berlin  1700.  /«  1 2. 

If.  Abrégé  de  /’  Hifloire  des 
quatre  Monarchies  du  monde  de 
Sleidan . Berlin  1700.  1»  12. 

I d.  Lettres  choifies  de  Calvin  % 
traduites  en  François  . Berlin 
1702-  8. 

17.  Abrégé  de  /’  Hijloire  des  E- 
lefteurs  de  Brandebourg  par  de- 
mandes & réponfes . Berlin  1705. 

W 1 2 

18.  Zej  F/w  des  Electeurs  de 
Brandebourg  de  la  maifon  des  ¥>ur- 
graves  de  Nuremberg  avec  leurs 
Portraits  & leur  Genealogie ..  Ou- 
vrage traduit  du  Latin,  de  Jean 
Cernitius  Vice-Regijirateur  des  Ar- 
chives EleBorales  . Berlin  170 7.  in 
fol.  pp . 104.  Teijfter  fuit  fon  ori- 
ginal avec  exàêlitude,  mais  on 
remarque  dans  Ion  langage  des 
defauts,  qu’un  Réfugié  François 
ne  deut  s’empêcher  de  contrarier 
dans  les  Pays  étrangers.. 

I ç.  La  vie  eC  Ernejl  le  pieux 
Due  de  Sflxe-Gotha  , traduite,  du 
Latin  d' Eyrtngius . Berlin  1707* 
in  I& 

10* 
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A.  TE tS-  20.  Abrégé  de  la  Vie  de  divers 
sier.  Princes  illujlres , avec  des  Réfle- 
xions hifloriques  fur  leurs  AEltons . 
Amflerdam  17  io.  in  12.  Qu* on 
nés’  attende  pas  , difent  les  Mé- 
moires de  Trévoux , à trouver  dans 
les  Vies  qui  compofent  ee  volu- 
me , les  agrémens  de  l’expreffion, 
ni  ce  bel  ordre  qui  répand  la  clar- 
té; M.  Teiffier  attaché  au  fond 
de  T ouvrage  , en  a négligé-  les 
ornemens.  Il  s’ eft  propofé  T in. 
ftruélion  du  Prince  Eleéloral  de 
Brandebourg  auquel  il  prefente 
cinq  modelles,  Scipion  l’Africain; 
Alfonfe  le  grand  Roy  d*  Arragon, 
Tamerlan , Scanderberg  8i  Abiffln 
Roy  fabuleux  d’Ethiopie. 

ai.  Traité  de  T.  Cbrifoflome  ou 
il  montre  qu  on  ne  foujfre  aucun 
mal , que  celui  qu  on  fe  fait  foi- 
même  , traduit  du  Grec  . Berlin 
1710./’»  12.  - 

V.  fon  Eloge . Nouvelles  Lit- 
téraires tom.q.p.  il 9.  & 1 5.8. 
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CHRISTOPHE  CEI- 
LARIUS* 


CHRISTOPHE  Cellarius  nâ-  CHRIS- 
quitle  22.  Novembre  1638*  cella. 
à Smalcalde  petite  Ville  de  Fran-  RIUS* 


corne  , célébré  par  la  ligue  des 
Proteftans  . Son  pere  Cbrijlophe 


Cellarius  étoit  Miniftre  de  cette 


Ville,  & Marie  Z-ebners  fa  me* 
re  ccoit  fille  du  fameux  Théolo- 


gien J oach'vn  Zehners . Son  grand 
pere  Cbrijlophe  Cellarius  avoir  en- 
feigné  la  Diale&ique  au  College 
de  Lavingen  , & étoit  mort  en 
i6z$.  âge  de  do.  ans  . Son  Bi- 
fàieut  Jacques  Cellarius  a aufii  en- 
feigné  dans  le  même  College , & 
a augmenté  le  Thefaurus  Cicero - 
ni  anus  Ni^olii . Ainfi  il  eft  forti 
d’une  famille  , où, la  feienceétoit 


héréditaire- 


Il  eut  le  malheur  de  perdre  fon 
pere  â 1*  âge  de  trois  ans , mais 
fa  mere  l’aimoit  trop  pour  né- 
gliger le  foin  de  fon  éducation. 
Il  commença  fes  études  dans  le 
College  de  Smalcalde , & il  y fit 

de 
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■ de  fi  grands  progrez  dans  les 
Langues  Latine  5c  Greque,  qu’ 
il  fut  jugé  capable  T âge  de 
dix-huit  ans  d’aller  a Jene  y étu- 
dier dans  cette  Univerfité  . Il 
demeura  trois  ens  en  ce  lieu  , 
où  il  s’  appliqua  aux  belles  let- 
tres fous  B o/tus  r a la  Philofo- 
phie  fous  B echman  y aux  Langues 
Orientales,  fou  s Frifchmutb  y Sc 
aux  Methematiques  fous  tVei- 
gelius . 

En  1 659.  il  quitta  J ene  pour 
aller  a Gtejjen  étudier  en  Théo- 
logie fous.  Pierre  Haberkorn.  A- 
près  avoir  foutenu  des  Thefes 
De  infinité.  valore  meritorum  Chri - 
Jii , il  retourna  a Jene  continuer 
fes  études  de  Théologie  , des 
Langues  Orientales  5c  de  Ma- 
thématiques * 

: Il  alla  revoir  fa  patrie  en  1 663* 
mais  il  n’y  demeura  pas  long 
tems,  il  voulut  vifiter  encore  dx 
autres.  Academies  , 5c  fit  quelque 
féjour  à Gotha  5c  a Hally  enfin 
il  fut  reçu  Doéleur  a Jene  en 
1 666.  ' . 

Vannée  .fuivante  i6ôj*  il  fuc 
' nom- 


Google 


des  Hommes  îllujlres . 3 09 

nommé  Profeffeur  en  Hebreu  &G  gella. 
en  Morale  à tVeifjenfels  , & il  RIUS  * 
remplit  cette  charge  pendant  fept 
ans  avec  beaucoup  d’applaudif- 
fement  & de  gloire. 

En  1673.  il  fut  appelle  à fVej* 
rtiar  , pour  y être  Reêleur  du 
College.  11  ne  conferva  cet  em- 
ploi que  trois  ans  , & il  le  quit- 
ta pour  aller  en  remplir  un  l’ern- 
blable  à Zeits . 11  le  donna  en 
ces  deux  endroits  tous  les  loins 
dont  il  fut  capable  pourinftrui- 
re  5c  former  la  jeunelfe  qui  lui 
étoit  confiée,  & de  là  viennent 
plulieiîrs  ouvrages  qu’il  a don- 
nez au  public  # i . . - i ■ 

Après  douze  années  deféjour 
à Zeits , on  lui  offrit  en  1688. 
le  Reftorat  du  College  d e Mefi 
bourg , & il  l’accepta . Sa  feien- 
ce  , * ion  habileté  & fes  loins  ren* 
dirent  bievi-tot  ce  College,  célé- 
bré , & y attirèrent  un  grand 
nombre  d’étudians  ; ce  lieu  lui 
plut  même  tellement  qu’il  forma 
le  deffein  de  ne  le  point  quitter 
Sc  d’y  finir  lès  jours  ; mais  la 
Providence  en  dilpola  autrement. 
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Car  le  Roy  de  Pruffe  aïant  éta- 
bli en  1693.  une  Univerfité  a 
Hall , l’y  fit  venir  pour  être  Pro- 
feffeur  en  Eloquence  & en  Hi- 
ftoire  . C’  eft  dans  cette  Ville 
qu’il  a compofé  la  plus  grande 
partie  de  fes  Ouvrages. 

Le  travail  l’épuifa  a la  fin  , 
& avança  a fon  égard  les  infir- 
miez de  la  vieilleffe  ; il  eut  long- 
tems  a fouffrir  des  doleurs  de  la 
pierre,  mais  malgré  tout  cela  il 
ne  voulut  jamais  fe  fervir  de  re- 
medes , ni  avoir  recours  aux  Mé- 
decins . Il  eft  mort  le  4.  Juin 
1707.  âgé  de  62.  ans . 

Il  époufa  en  1669.  Hedvige  E- 
leortore  de  Berg , dont  il  a eu  fept 
enfans,  defquels  trois  font  morts 
en  bas  âge.  Les  autres  font,  1. 
Edvige  Sophie  mariée  à Jean  Fri - 
demans  Schneider  Profeffeur  en 
Philofophie  & en  Droit  à Hall. 
a.  Crijlopbe  Licentié  en  Droit  & 
Secrétaire  du  Roy  de  Pruffe pour 
les  affaires  de  la  baffe  Saxe . 3. 
Salomon  Licentié  en  Medecine  à 
Zeits  en  \6~j6.  & mort  à la  fleur 
de  fon  âge  le  y.  Nov.  1700. 4 .Ma- 
- / rie 
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rie  Elisabeth  mariée  à J acquescc^.LLfil* 
Frédéric  Loudovict  Profeffeur  en  RIUS* 
Droit . 

Catalogue  de  Tes  Ouvrages. 

Editions  d' Auteurs  Latins  & 

. Grecs . 

1.  Epijîolce  Ciceronis  ad  diver- 
fos  [ F amiliares  Vulgo  ] cum  no - 
tis  j india  b us , Vita  Ciceronis  & 
per  ilia  tenipora  Confulibus  . Li - 
pfice  i6p8.  in  S.  .Les  notes  font 
courtes  , & ne  roulent  que  lur 
ledaircilfement  & la  corre6Vion 
du  .texte . Cette  édition  & celles 
que  Cellarius  a donné  des  autres 
anciens  Auteurs  ont  été  faites 
avec  tant  de  foin  , 8c  fur  de  fi 
bons  manuferits,  qu’elles  peuvent 
le  difputer  aux  plus  exaôfes.  Les 
tables  lur  tout  font  fort  bien  fai- 
tes & très-utiles . 

2.  Orationcs  Ciceronis  XII.  Se - 
le£l<e  cum  argumentis  , Rbetorico 
artificio  , & F bilologicis  adnota- 
tiombus  ..  Je  tue  in  8.  I 6 78.  2. 

. . edit.  ’ 


Digitized  by  Google 


C.CELLA 

RiUS. 


312  Mém.  pour  fervir  à V Hijl. 
■edit.  lôço.  3.  edit.  16pp.  4.  edit. 
1708. 

3.  C.  Julii  Cæfaris  Commenta* 
vit  de  Bello  G ail  tco  & Civil  i cum 
utriujque  fupplementis  ab  A.  Hir - 
tio  vel  Oppio  adjettis  • Lipjia 
1705.  in  8.  Cellarius  a ajouté  à 
cette  édition  fix  Cartes  Géogra- 
phiques fort  exactes , & des  no- 
tes grammaticales  fort  courtes . 

q.  Cornélius  Nepos  , cum  Jin - 
gulorum  Ducum  Argumentis  , no • 
fis  perpetuis , indicibus  & IV.  ta - 
univerfam  Geograpbiam  An* 
tiquam  reprafent  antibus  . Lipjia 
in  12.  1 <5  8 9.  2.  edit.  1694..  g. 
edit.  1700.  4.  edit.  additis  in  ty - 
ronum  ufus  Scboliis  Chrijliaui  Scho- 
etgenii  . Lipftæ  17  J 1. 

5.  Velleii  P aterculi  qua  fuper- 
funt  , ideft  Hijloriarum  Libri  IL 
ad  M.  Vinicium  Confulem  , cum 
adnotationibus  & indicibus.  Lipfia 
1707.*»  12.  Frédéric  Benoît  Carp* 
govius  avoit  commencé  à faire 
imprimer  le  texte  de  cet  Auteur, 
dans  le  deflfein  d’y  joindre  des 
notes,  mais  étant  mort-  dans  le 
cours  de  l’imprelüon  , le  Librai- 
re 
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re  pria  Çellarius  d’y  en  ajouter  , c.cella, 
ce  qu’il  fit  par  confideration  pour  RIÜS* 
Car  provins  , mais  elles  font  fort 
courtes  * Il  a mis  au  commen- 
cement la  Vie  de  Taterculus  ti- 
rée des  Annales  Velleiennes  de 
Eod'vvel , 

6.  Q.  Curtii  Rufi  de  Rebus 
Alexandri  Magni  Hijloria  fuper - 
fies  , cum  ttovis  fupplementts , ht- 
dtcibus  & tribus  tabulis  Geogra - 
pbicis  . Lipfta  in  12.  i588.  2.  e- 
dit.  lôçi . 3,  etfVr.  i6y6.  4.  edit. 
iyç6.  5.  1711.  Çellarius  a 

ajoute  à ces  éditions  deux  differ- 
tations  ; L’une  De  Ætate  Q.Cur - 
tii , l’autre  <^e  virtutibus  & vitiis 
Alexandri  Magni.  La  5.  édition 
a de  plus  que  les  autres  quelques 
petites  notes  pour  l’utilité  des 
çommençans  , 

- 7.  Tlinii  Epijlolee  & Ranegyri - 

tus  cum  notis  , Indicibus  rerum  & 
Latinitatis  & IV.  tabulis  Geogra - 
pbicis  . Lipjiœ  in  12.1593.  2.  edit. 

1700.  3 .edit»  i7io.Cctte troilié- 
me  édition  a été  enrichie  de  nou- 
velles remarques  pour  l’utilité  des 
çommençans  , par  Jean  Chrétien 

Tome  V.  O . Hert- 
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K«  Ud  • J r*  V 

de  Zeits, 

8.  Eutropii  Breviarium  Hifloriæ 
Romanæ  cum  Taraphrafl  Graca 
Pteanii  & adnotatiombus , Cigæ  in 
8.  I 6 7 8,  It.  Cafligatius  . J ene 
1698.  in  8. 

9.  Sexti  Rufi  , feu  Rufi  Fefli 
Breviarium  de  Viftoriis  & Pro- 
•vinciis  populi  Romani  , cum  no* 
tis . Ci^e  16  78.  in  8.  2.  editio 
cum  notis  uberioribus  & Libello 
vetufto  Provinciarum  Romanarum 
a b Antonio  Schotihovio  in  lucem 
primum  produBo  , Halte  i6p8, 
in  8 . 

I . Silii  Italici  Conf  daris  Poè  'ta 
Libri  XVII.  de  Bello  Punico  fecun - 
do  cum  notis , Indicibus  & quinque 
tabulis  Geograpbicis.  Lipfla  169$. 
in  12.  . 

12.  Duodecim  Vanegyrici  vete- 
res  ex  fleculo  à Diocletiano  ad  T heo* 
doflum  fuperflites  , adnotationibus 
illuflrati  cum  Indicibus  , Halce 
1703.  in  8-  Les  notes  font  cour- 
tes & peu  nombreufes , mais  el- 
les ne  laifîent  rien  à defirer  pour 
l’intelligence  du  te.xce . 11  feroit 

à fou- 
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à fouhaiter,  difent  les  Journali- c CELLA* 
(les  de  Trévoux , [ J an.  1704.  p.  Rlus‘ 

17 9.  J que  Cellarius  n’eut  pas  per- 
du (es  foins  à faire  imprimer  ces 
anciens  Panégyriques,  on  ne  peut 
mettre  entre  les  mains  des  jeunes 
gens  de  plus  mauvais  modèles  : 
pour  peu  qu’on  ait  l’efprit  jufte  , 
on  n’a  que  du  mépris  pour  le  faux 
brillant  de  leurs  penfées,  pour  la 
bizarrerie  de  leur  ftile  , & les 
louanges  outrées  fans  aucune  me- 
fure  dont  ils  font  remplis  * tout 
ce  qu’on  peut  faire  eft  de  les  li- 
re , pour  y chercher  quelque 
trait  de  1*  hiftoire  de  ces  tems- 

là. 

13.  LaBantii  Firmiani  opéra  , 
ex  MsS.  emendatiora  cum  notis  . 

Lipjtæ  iâp8.  in  S. 

14.  Minucii  Felicis  OB  aviu  s & 

Qtecilii  Cy priant  de  Vanitate  Ido - 
lorum  liber  , addita  Fr.  Balduini 
J.  C.  Dijjertatione  de  Minueio  Fe- 
lice . Halce  \6yp.  in  8.  Cet  ou- 
vrage eft  précédé  d’une  Differ- 
tation  fort  favante  de  Cellarius . 

De  ufu  antiquitatis  Eccleftajl'tc<e 

O 2,  Cbri- 
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C.cella.  chrijlianis  Scbolis  , comment  an» 

RIUS*  *«'  ..  ‘ 

15.  Aurelti  Trudentii  Clementis 

opéra  omnia  qua  cxtant , cum  no- 
tis  * Halte  1703.  m 8. 

1 6.  Cœlii  Sedulii  mirabilium 
divinorum  libri  & Hymni  duo  ex 
MS  S.  emendatiores , & adnotatio - 

illufirati . 1704./»  8. 

Cellarius  voudroit  qu’on  fit  lire 
aux  enfans  ces  deux  Poètes  Chré- 
tiens avec  Virgile  & Horace , & 
c’eft  pour  cela  qu’il  en  a donne' 
une  nouvelle  édition, 

17.  Conciones  Civiles  , feu  O- 

rationes  ex  optimis  quibufeumque 
Hijloricis  La  finis  excerptce , poji 
editionem  Batavam  & Lipfienfes 
denuo  recognita  & ab  innumeris 
mendis  repurgatæ  , auëlœ  etiam  , 
& in  meliorem  ordinem  reda  ftœ  . 
Ltpjice  1 6çç.  in  8.  editio . 1710. 
Il  n’y  a point  de  notes  à ces  édi- 
tions, mais  feulement  un  argu- 
ment à la  tête  de  chaque  dis- 
cours - . . . 

1 8.  Zofimi  Hijloria  Grœce  cum 
Joatwis  Leunclavii  Latinaverjione 

Apologia.  Cfz#  1679.  in  8. Cet- 
te 


ized  by  Google 


des  Hommes  lllujlres . $ 17 

te  édition  renferme  non-feule- 
ment les  notes  de  Celiarius  , 
mais  encore  celles  d 'Etienne,  de 
Sylburgius  , de  Scaliger , de  Ox- 
(aubon , de  Saumaife , du  P .Ae- 
f , deM.^ie  Valois , & de  Aex- 
nejius . 


Grammaire  Latine . 

- 19.  The  J auras  Eruditionis  Scho- 
laftiae  à Baftlio  Fabro  colligi  cae- 
ptus , auttus  ab  Augujlo  Buchne- 
ro  y nUYic  variis  editionibus  àCel» 
lario  maxime  locupletatus  , xta  «f 
prioribus  Jtngulce  innumeris  modis 
anteccellant . Lipfia  fol.  IfcStf.  2. 
édifia  Lipji<c  1692.  3.  ex&V.  Ibid. 
1696.  4.  e^x>.  x£xx/.  1696.  ( c’eft- 
à-dire  1700.  ] 5.  ex/xf.  ibid.  1710. 
La  quatrième  édition  porte  1 an- 
née 169  <5.  mais  elle  eft  de  Tan 
1700.  & elle  contient7  de  nou- 
velles remarques  jufqu’à  la  lettre 
L.  La  5.  en  contient  encore  un 
plus  grand  nombre  de  nouvelles. 
Celiarius  n’y  a pas  cependant  con- 
tribué feul*  Jean  George  Gr<evius 
y aufli  beaucoup  de  part,  &^«- 
O 3 dré 
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5 1 8 Me'm.  pour  fervir  à F Ht  fl, 
c.cella  dré  Stubelius , qui  l’a  donnée  au 
Public,  y a ajouté  fept  mille  mots» 
Quoi  que  ce  Di&ionnaire  de  îa 
Langue  Latine  ne  foit  pas  enco- 
re perfait,  on  doit  remarquer  à 
l’avantage  de  cette  derniere  édi- 
tion & des  precedentes  dont  Cel- 
larius  a eu  foin , que  les  citations 
y font  plus  exaêtes , que  dans  au- 
cun autre  Diftionnaire  , même 
dans  la  meilleure  édition  de  Ro* 
bert  Etienne . 

20.  Liber  memorialis  Latinité 
tis  probat  ce  & exercitee  fub  quolibet 
primitivo  derivata  Jingula  voca- 
bula  memorue  juvandce  caufa  ex-* 
ponens  . Merfehurgi  in  8.  l68ç. 
l6p$.  1695»  1 699.  170T.  1704. 
1708. 

2 1 . Grammaire  Latine  [ en  Al- 
lemand ] Merf bourg  , 1689.  V* 
8.  imprimée  plufieurs  fois  de- 
puis . 

22.  Pétri  Cumei  J.  C.  0 ratio-* 
nés  Argumenù  varii . Ejufdem  a- 
lia  Latina  Opufcula  y Satyra  Me- 
nippea , J uliani  Cafares  & Ref- 
'ponfum  in  caufa  Poflliminii  cura 
quibufdam  Epiflolis  > cum  notis 

& 
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& obfervationibus . Lipfiœ.  l6Q2.c  c*LLfi 
snS, 

1?.  J oatmis  Vici  de  Mirandula 
Epijlolarum  Liber  cum  Argument 
tis  & adnotationibut . Chee  1682. 
in  8. 

24.  Programmera  varii  Argu - 
jwewfz  in  Cyyenfi  Gjmnafio  Orato - 
mr  Exercitiis  pramiffa , cmw  /*//'- 
/pot  folemtîibus  Orationibus  . Li- 
pfta  1^89.  8.  Ce  volume  con» 

tient  70.  Programmes , & fix  di- 
feours  qu’il  a faits  pendant  fon 
lëjour  à Zeits . 

Z$.  Antibarbarus  Latinus,  five 
de  Latinitate  médité  & infirme  te* 
tatis  • Cixy  1677.  *n  1 2“  2“ 

)e«tf  1682.3.  edit.  ibid.  1693.4. 

Ibid.  1705. 

26.  Curte  pofleriorcs  de  Barba - 
rifmis  & Idiot  ifmis  fermonis  La  fini. 

Cigce  1680 Jn  I2.2.edit.]ente  1686. 

^d. priori  b us  Cajligatior  & Uberior 
Ibid.  I700.  4.  editio  recognita  & 
attfta.  Ibid.  1709.  Avant  que  CeU 
larius  publiât  fon  Antibarbarus a 
Zeits , Olaus  Borricbius  avoir  pu- 
blié à Copenhague  un  ouvrage 
intitulé  l Cogitationes  de  variis 
O 4 Lin - 
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Linguæ  Latinœ  atatibus  & fctipto  f 
G.J.  Voffii  de  vitlis  fer  mon  is  1675.  > 
in  4.  Mais  Cellarius  ne  le  vitqu*  1 
après  la  publication  du  fien;  fa  « 
le&ure  lui  donna  occafioi  d’y  1 
faire  une  addition  fous  le  titre  de  ; 
Garce  pofieriores  . Comme  il  s’y 
trouva  plufieurs  articles  où  il  ne  1 
s’accordoit  pas  avec  Borrichius  , 
celui  ci  le  réfuta  non  feulement 
dans  fes  leçons  publiques  , mais 
encore  dans  un  livre  intitule  : 
AnaleBa  ad  coghationes  de  Lmgua 
Latina.  Cellarius  fe  mit  peu  en 
peine  d’y  répondre,  quand  il  pa- 
rut; mais  feifant  réimprimer  en 
J 686.  Ces  Cura  pofieriores  , il  le 
fit  modeftement , 8c  appuïa  de 
nouvelles  preuves  fes  fentimens  * 

01  au  s Borrichius  fe  chargea  de  fa 
défenfe  . C’étoit  un  jeune  hom- 
me de  Norvège  qui  demeuroit 
depuis  long  tems  à Copenhague 
chez  Borrichius , & qui  a voit  par 
confideracion  pour  lui  quitté  le 
nom  de  fa  famille  qui  étoit  Iva- 
ri , pour  prendre  le  fien . 11  pu- 
blia donc  en  1687.  un  ouvrage 
intitulé  : Appendix  ad  Curas  po* 
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pofteriores  reoognitas  V.  C.  Cbriflo-c^ ^LA. 
pbori  Cellarii . Hafnia . Cellarius 
l’aïant  lu  , n’y  trouva  rien  de 
nouveau,  & refolut de  n’y  point 
faire  de  réponle  : mais  lorfqu’il 
le  vit  reparoîcre  fept  ans  après 
fous  le  nouveau  titre  de  A . B. 
Obfervationes  Jingulares  circa  La - 
tinam  Linguam  ex  ClariJJimis  & 
al  iis  probatijfimis  Autoribus  Col- 
lecta , & ad  uberiorem  indaginem 
propofita  . Franco furti . 1^94.  il 
crut  devoir  prendre  la  plume  po- 
ur défendre  lès  fentimens,  & pu- 


blia. 

27.  Difcuffio  Appendicis  Dani- 
cç  ad  Curas  pofleriores  nuper  no - 
vo  titulo  : Obfervationum  fingu- 
larium  circa  Latinam  Linguam 

prpnotata . Jcnp  *n  ü* 

Jetiç  17CO.  C ellarins  crut  que  cet 
ouvrage  mettroit  fin  à la  difpu- 
te  * mais  il  avoit  à faire  à un 
homme  qui  ne  le  rendoit  pas  fi 
aifement , &qui  publia  en  i<5<?7 
un  livre  fous  le  titre  fpecieuxde 
Vindicte  latinitatis  purioris . Han . 
ni ç . Cellarius  y oppola  aufli  tôt 


après  • 

O 5 
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--LA  28.  ]udicium  de  Vindiciis  La- 
tin g Lingug  Borrichianis  nuperri - 
me  Ha f ni  g Danornm  i Lucent  edi » 
Vis . Jeng  lôçy.in  lz. 

2 p.  Ortograpbia  Latina  ex  ve» 
tujlis  Monument  b y hoc  ejhy  Num» 
mis  y MarmoribuSy  &c.  excerpta , 
digejla  y novifque  obfervationtbus 
illujïrata .,  Halç , S.  1700. 
1704.  Cet  ouvrage  eft  le  plus 
complet  que  nous  aions  fur  la  ma» 
tiere  qu’il  traite  *. 

Qwurages  hijhriquer .. 

gO.  Ihauguratio  Academi j Fr/- 
dericiang  Friderici  III.  Marcbionis 
& EleÏÏoris  Brandeburgici  aufpi • 
ûits  Natalis  ipfius  die  y Calendis 
juliis  1 694.  dedicatg  , e/W  man- 
dato  à C.  C ellario  confcripta . Ha- 
ig  Magd.  Kf98.  fol.  Cea  un  dé- 
tail  des  ceremonies  8c  des  difcours 
quife  firent  à l’ouverture  de  VU- 
niverfitc  de  Hall. 

Hijloria  Antiqua  ex  genui- 
nis  documenta  declarata  ab  initio 
imperiorum  ufque  ad  Qonflamini 
Magni  Æjatem . Qum  notis  per * 
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pétais  & tabulis  Synopticis . C/^C  CELLA* 
1^85»  in  12.  It.  Jerue  1697.  Les  RIUS*' 
Auteurs  de  la  vie  de  Qellarius  ne 
parlent  point  dans  le  Catalogue 
de  fes  ouvrages  de  la  première  é- 
dition  de  celui-ci,  qui  s’eft  faite 
environ  dix  ans  avant  celle  de 
1685.  & qui  n’alloit  que  jufqu’à 
Jefus-Chtift. 

3.2.  Hifioria  Médit  JEvi  à tem • 
port  b us  Confiant  tnt  Magni  ad  Con • ■ 
fiantinopohm  Captam.  Ci^£  in  8. 

I<588.  lt.]enç  1698. 

3 3.  Hifioria  Nova , hoceflxvi . 

& XVII.  fpculorum.  Halpi6^6, 
in  Iz.  2.  editio  plenior  ad  fi- 
nem  fpculi  produïï a . Jenp  1702. 
in  iz» 

Ces  trois  volumes  ont  été  'en* 
fuite  réunis  & imprimez  fous  ce 
titre  commun:  Hifioria  XJniver^ 
faits  breviter  ac  perfpicue  expofi - 
ta , in  antiquam  & Medii  Ævi 
ac  novam  dtvifa,  cum  natis  per - 
petuis . J en  p 1703.  in  12.  %,tom, 

B.  G.  Struvius  en  a donné  une 
nouvelle  édition  plus  ample  à 
Jene  en  1705?.  Cette  hiftoire  eft 
la  meilleure  que  l’on  ait  en  La* 

6 C tin, 
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k;us^LA  “n  » ^ brièveté  s’y  trouve  join- 
te à la  netteté;  elle  feroit  plus 
utile  fi  l’Auteur  s’étoit  donné  la 
peine  d’y  ajouter  la  Chronolo- 
gie qui  eft:  fi  necefiaire  à T'Hi- 
ftoire  univerfelle , mais  c’en  eft 
le  plus  grand  écueil  , & il  a 
fiupplée  à ce  défaut  par  des  Ta- 
bles Hiftoriques  , qu’il  a ajou- 
tées à la  fin  de  chaque  volu- 
me . 

34.  Colle&anea  Hifloriç  Sa- 
maritanç  , quotquot  inveniri  po- 
tuerunt.  Ci^j . 1688.  in  4.  Cel- 
larius  avoit  d’abord  defîein  de 
donner  une  hiftoire  fuivie  des 
Samaritains;  mais  lesvuidesqu* 
il  trouva  dans  ce  que  nous  pou- 
vons favoir  d’eux  l’obligerent  à 
l’abandonner;  ilfe  contenta  donc 
de  ramafier  tout  ce  qu’il  a pu 
trouver  fur  leurs  mœprs  , leur 
Religion,  &c.  & c’eft  ce  qu’il 
a donné  dans  cet  ouvrage . 

35.  Htfloria  Gentis  & Retà- 
gionis  Samaritanœ  ex  nirva  Siche- 
mitarum  Epijlola  atttta  . Halte, 
in 

3^«  dnttquitates  Roman  te  ex 
* • Ve  - 
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Veterum  Monuméntis  & legibus  Ro-  c cella. 
. manis  digeflte , quitus  appendtx  de  KIUS  • 
re  Romanorum  nummaria  & infcri- 
ptionibus  accejjit . Halte  1 7 1 o.  jn 
8.  Cet  ouvrage  eft  fort  peu  de 
chofe  , & Cellarius  n’a  jamais 
eu  intention  qu’il  fut  donné  au 
public . 

Ouvrages  de  Géographie . 

37.  Geograpbia  a n tiqua  ad  ve- 
terum Hijlortarum , Jive  à prin- 
cipe rerum  ad  Conjlantini'  M. 
tempora  dedvMarum  faciliorem  ept- 
plicationem  rapparata  . Ct^æ  ta  11. 

It.  J ente-  1697.  1706. 

1709. 

38.  Geographia  nova  , Jive  ho- 
diemam  terrarum  faciem  clarijfi - 
me  illujirans , ad  nojlrorum  tem- 
porum  hijiortas  accommodât a\  Ci- 

1687.  in  1 Z.’  If.  J ente  lôçz» 

1t.  Halte  16 98.  It.  }ente  1709. 

Ces  deux  ouvrages  qui  ont  été 
iàits  avec  beaucoup  de  foin  8k 
«Texa&itude  ont  été  traduits  en 
Allemand . 

39.  Notifia  or  bis  antiqui , fiv* 

pie - 
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C.CELLA .plenior  Geograpbia  ab  ortu  rerum 
RIUS  ' public  arum  ad  Conflan  tinorum  tem- 
pera orbis  un  arum  faciem  décla- 
rant , ex  vetuflis  probat  if  que  ma - 
numentis  colletta  & novis  tabulis 
Geographicis  illufbrata . î,ipfi<£ . 2. 
tom.  in  4.  Le  premier  en  (170t. 
& le  deuxieme  en  i70&Cet  ou- 
vrage  eft  excellent  pour  l’intel- 
ligence des  Anciens  Auteurs  y 
& nous  n’avons  rien  de  plus  e- 
xa&  en  ce  genre;  c eft  le  juge- 
ment  que  M.  Lenglet  porte  de 
ce  livre.  Il  s’ en  eft  fait  en  170^ 
une  nouvelle  édition  à Amjleir- 
dam , à laquelle  on  a fait  por* 
‘ter  le  nom  de  .Cambrige,  elle  eft 
de  même  en  2.  vol.  in  4.  Quoi- 
qu’elle paroifle  plus  belle  que 
celle  de  Ltpfic , M.  Mencke  af- 
fûre  que  cette  derniere  eft  beau- 
coup meilleure,  pârce  quelle  a 
été  faite  fous  les  yeux  de  l’Au- 
teur, & il  eft  affez  naturel  de 
le  penfer  ainfi.  Il  feroit  à fou* 
haiter  que  Cellarins  eut  pu  don- 
ner un  ouvrage  femblable  fur  la 
Géographie  du  moïen  âge. 

4.  EJementa  Âflromm'ue  * ad 

in~ 
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interpretandos  Poetas  , aliofque^  cella. 
*! veteres  fcriptores  accommodata  , RIUS* 
eum  Schickardi  AJlrofcopio  reçu* 
fo . Merfeburgi  1689.  in  8»It.  Li* 
pfiæ  170  j. 

Ouvrages  fur  les  Langues 
Orientales  * 


41.  Grammatica  Hebraa  m ta* 
bulis  Synopticis  una  cum  Confil'ro 
xxiv.  horis  difcendi  linguam  fan* 
Slam.  Ci^æ , in  4.  1681.  2).  e* 
dit.  auftior . 1684.  g.  edit.  J en  ce 
1699.  Cette  Grammaire  eft  fort 
méthodique. 

42.  RabbinifmuSy  Jive  inflitu - 
tio  Grammatica  pro  legendis  Rab- 
at ttorum  fcriptis.  Ci^ce  1684.  in  4. 
Cette  Grammaire  Rabbiniqueeft 
jointe  à la  fécondé  édition  du  li- 
vre precedent . 

43.  Canones  de  Lingua  San* 
SI  ce  Idiot  ifmis  feu  proprietatibus 
in  4.  fVeijfenfelfœ  1672.  2.  edi * 
tio  plenior  1673.  3.  edi  tio  Ci z* 


**79'  . 

44.  Sciagraphia  Philologue  Sa* 
«ne  y cum  etymologico  radicum. 

de*- 


Digltized  by  Google 


32,8  Mém.  pour  fervir  à P Hifl . 
lCrÇE,  deper  dit  arum  ex  aliis  linguis  , 
Arabica  prœfertim , reflitutarum . 
Ci^e  1678.  in  4.  edit.  2.  emen- 
■ data  & uj u Arabijmi  etymologico 
ait&a . Cigœ  1 678. 

45.  Cbaldaifmus , 77-ue  Gram- 
mat  ica  nova  Linguç  Chaldaicç  , 
copio/tjjimii  exemplis  & ufu  mul- 
tiplici , Ch  al  d ça  Lingua  T heo - 

-logiç  & Sacre  Scriptwç  interpréta - 
tioni preftat , illuflrata . 1678 

*04.  It.  w«/fo  auftior  i68j. 

4é.  Porta  Syriç  , T/'ue  Gtaw. 
matica  Syriaca , fecunda  E- 
piflola  ]ohannis  Syriace.  Qi^e  1 677 
in  4. 

47.  Myjlerium  Incarnationis  Fi - 
/«  ZW  Syriace  , o«m  interpréta • 
tione  Latina  16$  O,  in  4. 

48.  Porta  Syrie  patentior%  five 

plena  major  Grammatica  Sy- 
riaca , taw  veteris  quam  N.  Te- 
fiamenti  exemplis  copiofls  illu- 
flrata . 1682.  /«  4. 

4p.  Excerpta  vet.  & N.Tejia- 
menti  fyriaci  cwm  Latina  inter - 
pretatione  nova  & annotationibus 
Cige  168.  in  4. 

50.  GloJJdrium  Syro-Latinum  pro 

ut  ri- 
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utriufque  T ejlamenti  excerptis . Ci - c-  CEL, 
•ga.  I (58g.  in  4.  • LAR.IUS. 

5 1 . Hora  Samaritana  ,*  Æoc  ejl , 
excerpta  Pentatbeuci  Samariticæ 
•verjionis  cum  transi atione  latina  & 


notis  perpetuis  , & Grammatica 
Samariiana  copiofis  illujlrata  exem- 
ples & tandem  Glojjarium  pure  Sa - 
mari  tic  arum  vocum . Cigœ . 1682. 


4. 

52.  If  a gage  in  Linguam  Arabi- 
çam . Ciga  in  4.  1^78.  It. 
druplo  uberior . Ibid.  1686. 

5 g.  Meffias  exinanitus  & exal- 
ta tus  Syre  & Arabice  defcriptus 
cum  Latina  inter  prêt  atione . Cig<e  • 
1680.  in  4.  Tous  ces  ouvrages 
font  connoître  T habileté  de  l’Au- 
teur dans  la  connoiflance  des  Lan- 
gues Orientales . 

54.  Compendium  Profodice  Gr<e- 
çte  , qua  difcvepantia  Gracee  poe- 
feos  à Latina  exbibetur  , & quod 
cuivis  P oetæ  explicando  fufficit  • 
J ence  167$.  in  8.  It.  1 676*  avec 
les  notes  & les  additions  de  Jean 
Craufe, 
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5 Dijfertationes  Academie a in 
Jummam  redattee  Jludio  Joantth 
Georgii  Walcbii , qui  & dijferta - 
tionem  de  auttoris  vit  a & feriptis 
adjecit . Ltpjiœ  171a.  *#  8.  Tou- 
tes les  diflertations  qui  compo- 
fent  ce  Recueil  avoient  déjà  pa- 
ru feparément  en  differens  tems  * 
elles  roulent  toutes  fur  quelque 
point  d*  hiftoire. 

56.  Orationes  Académies , Col- 
lettes opéra  J,  G.  Walcbii , qui  & 
Vrcefattione  de  Fatis  Chaton  ce  in- 
ter Grcecos , Romanos  , & Germa- 
nos  copiofe  edifferuit . Lipfice  1 7 1 4. 
/»  8.  Ces  difeours  avoient  auffi 
déjà  paru  chacun  dans  leur  tems . 

57.  Epi/loU  felett tores  <&  Fra- 

fationes  .■■■  Collegit  J.  G.  Walchius  , 
qui  & copioftorem  Diatriben  de  de* 
dicationibus  librorum  veterum La- 
t 'morum  prœmijit  . Lipjice  1714. 
m 8.'-  . 

j 8.  Salomonis  Cellarii  Medic't- 
ttee  Ltcentiati  Origines  & Antiqui • 
tates  Medicce  poft  pramaturum  il - 

lius 
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lius  excejfum  emendat  tores , auîiio - 
refque  édita  à Cbrijl.  Cellario  Pâ- 
tre . Jetice  1701  .in  12. 

On  voit  par  tous  ces  Ouvra- 
ges, parmi  lefquels  on  ne  com- 
pte pas  plufieurs  Thefes,  & au- 
nes petites  pièces  qu’il  a données 
au  Public,  que  la  paflion  de  Cet- 
tarius  pour  l’  étude  étoit  extraor- 
dinaire. Quoiqu’il  ait  tant  com- 
pofé  y il  ne  failoit  rien  avec  pré- 
cipitation y & fe  donnoit  tous  les 
foins  dont  il  étoit  capable  pour 
ne  rien  pub/ier  que  d’exaêt  & d* 
utile.  Aufîi  paflbit-il  les  jours  & 
les  nuits  entières  appliqué  au  tra- 
vail fans  fe  mettre  en  peine  de  fa 
fanté,  qui  lui  étoit  moins  chere 
que  l’étude. 

Plufieurs  Auteurs  ont  (bit  fon 
éloge.  B.G.Struve  dans  une  let- 
tre Latine  imprimée  à Hall,  en 
1 707.  in  4.  J.  G.  Walcb  à la  tête 
de  l’édition  de  fes  Diflertations 
Académiques;  Godefroy  Ludovic* 
dans  fon  hiftoire  des  Re&eurs  des 
plus  fameux  Colleges  ; Rüdiger 
dans  les  vies  des  Sçavans  qu’il 

a pu- 
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a publiées  en  Allemand  fous  le 
nom  de  Clarmund . 


F e me  FRANC, OIS  EUDES 
zer a*.  DE  MEZERAY. 

FRANC  fils  Rudes  de  Mèneras 
naquit  en  itflo.  à Rye  près 
d’ Argentan  en  baffe  Normandie , 
d ' Ifaac  Eudes  Chirurgien  de  cc 
lieu , qui  eut  trois  fils  * Le  pre- 
mier, fut  Jean  Eudes , élevé  dans 
la  Congrégation  de  l’Oratoire, 
dont  il  l’ortit , pour  fe  faire  chef 
de  certains  dévots  qui  fe  nom- 
mèrent Eudijies  . Quelques  per- 
fonnesont  été  choquées  de  ce  que 
j' ai  dit  qué  Jean  Eudes  fe  fit  Chef 
de  certains  Dévots,  qui  fe  nom- 
mèrent Eudijies  * c’eft  l’expref- 
fion  dont  fe  fert  M.  de  Larroque 
dans  la  Vie  de  Megeray , que  j’ai 
cru  devoir  copier , parce  que  j’ 
ignorois  alors  ce  que  c’étoit  que 
les  Eudijies , & que  je  ne  fçavois 
pas  qu’ils  formaffent  une  Congré- 
gation confiderable:  ainû  il  faut. 

chan- 
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changer  cet  endroit  , & mettre 
qu’  il  quitta  l’Oratoire  pour  éta- 
blir une  Congrégation  , qui  prit 
de  lui  dans  la  luite  le  nom  d* 
Eudijles . Le  fécond , pui  eft  ce- 
lui dont  il  s’agit,  prit  dans  la 
fuite  le  nom  de  Meyeray , d’un 
Hameau  de  la  Paroilfe  de  Rye  * 
& le  troifiéme  Charles  Eudes  fut 

v 

Chirurgien  Accoucheur  fameux. 
Celüi-ci  s’oppofant  un  jour  fer- 
mement à un  deffein  qu’  avoir 
le  Gouverneur  à*  Argentan  , lui 
dit  : nous  fommes  trois  freres  ado- 
rateurs de  la  vérité ’ & de  la  jtt/li. 
ce . Le  premier  la  prêche , l' autre 
l' écrit , & moi  je  la  foutiendrai 
jufqu  au  dernier  foupir, 

Lorfque  Mezeray  fut  en  âge 
de  s’appliquer  à letude,  Ion  pe- 
re  l’ envoïa  à Caen  où  il  fit  fes 
clalfes  avec  fuccès  ..  De  retour 
chez  lui  , il  commença  à s’en- 
nuïer  du  féjour  de  la  Province  , 
8c  vint  à Paris , o \iVauquelin  des 
Tvetaux  obtint  pour  lui  un  em- 
ploy  de  Commifiaire  des  Guer- 
res. ' 

11  exerça  cette  Charge  pen- 
dant 


F.  E,  ME» 
ZEKAY. 


Digitized  by  Google 


F.  E.  ME 
ZERAY. 


334  Mém.pour  fervir  à P Hi fl. 
dant  deux  ou  trois  Campagnes, 
après  lefquelles  il  s’en  laffa,  & 
la  quitta , fans  favoir  quel  autre 
emploi  y fuecederoit. 

Il  revint  à Paris  , refolu  d’y 
pafler  fa  vie  ; mais  comme  une 
naiflance  obfcure  eft  quelquefois 
un  obftacle  au  mérité , il  s*  avifa 
de  déguifer  la  fienne  en  quittant 
le  nom  de  fa  famille , pour  pren- 
dre celui  de  Me%eray . Le  peu 
d’ argent  qu’il  avoit  alors  lui  fit 
craindre  de  ne  pouvoir  demeurer 
long-tems  à Paris , s’il  ne  fe  fai- 
foit  un  fond  de  fubfiftence  affu- 
■ré»  Le  parti  qu’il  prit  fur  cela 
eft  fingulier . 

Il  étoit  parefleux  de  fon  natu- 
rel, & il  ne  vouloit  embraffer 
aucune  de  ces  profelfions  , qui 
demandent  du  mouvement  & de 
la  peine.  Il  forma  donc  le  def- 
fein  de  devenir  Auteur.  Le  be- 
foin  prelfoit  ; il  falut  d’abord 
travailler  & mettre  fes  talens  en 
œuvre . Son  penchant  pour  la  fa- 
tyre  le  porta  à en  faire  un  coup 
d’effay  . Les  troubles  qui  agi- 
toient  alors  le  Miniftere  fourni- 
rent 
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rent  à Meçeray  tout  le  fujet  qu’il 
pouvoit  defirer . La  conjonêture 
ou  tems , qui  fouffroit  tout  mal- 
gré un  Miniftre  fevere,  la  forte 
inclination  des  François,  ou  plu- 
tôt des  hommes  pour  ces  fortes 
d’ ouvrages , & le  nombre  qu’  il 
en  publia  lui  produifirent  en 
moins  de  trois  ans  une  fomme 
confiderable . 

Après  s’ être  mis  ainfi  au  lar- 
ge, il  abandonna  la  fatyre  pour 
un  tems  , afin  de  s’appliquer  à 
des  chofes  qui  le  conduififfent  à 
la  gloire  par  une  route  plus. no- 
ble & plus  fûre. 

La  le&ure  qu’il  fit  de  nos  nou- 
veaux Hiftoriens  François , lui 
perfuada  qu’  il  y aurait  de  l’hon- 
neur à acquérir  en  fourniffant  la 
même  carrière  qu’  eux . Sa  péné- 
tration & fon  difcernement  lui 
faifoicnt  fentir  leurs  fautes  , & 
iltfe  fîattoit  qu’en  les  évitant  il 
réufïiroit  où  les  autres  avoient 
échoué.  Ainfi  fans  faire  d’avan- 
tage de  reflexion  fur  la  grandeur 
de  1’  entreprife , il  forma  à l’ âge 

de 
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de  2 6.  ou  de  27.  ans  le  deffein  I 
d écrire  notre  hiftoire . 

' L’ardeur  avec  laquelle  il  tra-  1 
vailla  à fon  projet  & à rafîemblei'  j 
les  matériaux  neceflaires  pour  1’  1 
executer  lui  cauferent  une  mala- 
die dangereufe , dont  fa  jeunefie  j 
&la  force  de  fon  temperamment 
le  tirèrent. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ai'ant 
entendu  parler  de  lui,  lui  fit  une 
gratification  de  deux  cens  écus, 
à laquelle  il  joignit  la  promelfe  | 
de'  fe  fouvenir  de  lui  à l’avenir,  | 
Quelques-uns  ont  dit  que  cette 
libéralité  étoit  intereffée  , & V 
ont  regardée  comme  un  avisfè- 
cret  à l’Hiftorien  futur  de  met- 
tre dans  tout  fon  jour  la  gloi* 
re  du  Miniftre  , quand  T occa- 
lion  s’  en  prefenteroic  , Il  fem- 
ble  que  Meçeray  ait  été  de  ce 
fentiment,  puifqu’il  a raillé  plus 
d’une  fois  de  çe  bienfait, 

Il  n*eûc  pas  plutôt  achevé  fon 
hiftoire  , qui  lui  procura  une 
penfion  de  la  part -du  Roi,  qu’ 
il  fe  donna  de  nouveau  à la  la- 
tyre , Les  circonftances  des  tems 

lui 
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lui  en  fournifloient  l’occafion  , 
8c  il  ne  manqua  pas  d’ en  profi- 
ter. M.  Larroque  affûre  qu’il  eft: 
1*  Auteur  des  pièces  qui  parurent 
en  1652.  contre  le  Gouvernement 
fous  le  nom  de  Sandricourt , qui 
eft  l’anagramme  du  fien  , à quel- 
ques lettres  près. 

Megeray  revenu  à lui-même , 

! & à des  penfées  plus  ferieufes  , 

fit  enliiite  un  abrégé  de  fon  hi- 
ftoire  de  France,  mais  plufieurs 
traits  hardis  qu’  il  y lâcha  dé- 
plurent à M.  Colbert , qui  don- 
na ordre  à M.  Perrault  de  l*  A- 
cademie  Francoife  de  l’aller  trou- 
ver 8c  de  lui  dire  de  fa  part  que 
le  Roi  ne  lui  avait  pas  donné  une 
penfton  de  quatre  mille  livres  pour 
écrire  avec  fi  peu  de  retenue  \ que 
ce  Trince  rejpeEloit  trop  la  vérité 
pour  exiger  de  fes  Hijloriographes , 
qu  ils  la  déguifaffent  par  des  mo- 
tifs de  crainte  où  d‘  efperance  ; mais 
qu  il  ne  pré  tend  oit  pas  aujji  quils 
duffent  fe  donner  la  licence  de  ré- 
fléchir fans  rtecejjité  fur  la  condui- 
te de  fes  Ancêtres , & fur  une  po- 
litique établie  depuis  long -tenu, 

TomoV»  P & 
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<&  confirmée  par  les  ' fuffrages  de  j 
toute  la  Nation. 

Cette  remontrance  au  travers 
de  laquelle  on  laiffoit  entrevoir 
un  retranchement  de  penfion  al*, 
larma  beaucoup  Me^eray , & dans 
la  crainte  de  la  perdre,  il  pro- 
mit de  retoucher  les  endroits 
dont  on  fe  plaignoit.,  . . . 

Il  le  fit  effectivement  dansmne 
nouvelle  édition  , mais  cela  ne 
lui  fervit  de  rien  • il  ne  latisfît  j 
ni  le  Public,  ni  le  Miniftre  qui  J 
lui  retrancha  la  moitié  de  fa 
penfion-  ■ . ...  1 1 

Cette  diminution  piqua  ek*. 
traordinairement  Me^eray , qui  s’ 
étoit  néanmoins  déjà  fait  un  fond, 
de  bien  allez  raifbnnable  , pour 
vivre  indépendant,'  & qui  rece-.  ! 
voit  d’ailleurs  des  gratifications.  . 
annuelles  du  Chancelier  Seguier , 
du  Duc  de  Br  unfvvicfa  Lune  bourgs 
de  Magnus  de  la  Gardie , un  des. 
premiers  Minières  de  Suede,  8q. 
de  plufieurs  autres  grands  Sei*. 
gneurs  . Son  caraélere  impétueux  , 
ne  lui  permit  pas  de  difiimuler 
fpn  reflentimenc  contre  M.  Col ■*< 

. ' bert  j 
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bert , il  s’ évapora  même  dans  les  FE^'A^E* 
converlàtions  en  difeours,  où  le  z 
refpeft  du  au  rang  & au  mérite 
de  ce  grand  Miniftre  étoit  mal 
obfervé  , & fouvent  T Etat  n’  y 
étoit  pas  plus  épargné  que  lui. 

On  méprifa  affez  long-tems  ces 
murmures  frivoles,  mais  on  l’en 
punit  à la  fin  par  la  privation  ^ 
entière  de  fa  penlicn . \ 

Il  ne  garda  prefque  plus  alors 
de  mefures , & s’ abandonna  à tout 
ce  qu'une  palfion  outrée  peut  fug- 
gerer.  Il  déclara  ne  vouloir  plus 
écrire , & que  la  fin  de  fa  pen- 
fî on  feroit  celle  de  fon  Hiftoire  ; 

& afin  que  l’on  n’ ignorât  pas  le 
motif  de  fon  filence  , il  mit  à 
part  dans  une  caffette  les  derniers 
appointemens  qu’  il  avoit  recûs 
en  qualité  d’ Hiftoriographe  , & 
y joignit  un  billet  fur  lequel  it 
écrivit  de  fa  main  ces  paroles  : 
voici  le  dernier  argent  que  j' ai  re- 
tenu du  Roi  ; il  a cejfé  de  me  pa- 
yer , & moi  de  parler  de  lui , foit 
en  bien  foit  en  mal . 

U n avoit  garde  d’oublier  dans 
fes  emportemens  les  Partifans  ou 
P 2 Fer- 
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Fermiers  du  Domaine,  qui  n’é- 
toient  pas  cependant  la  caufe  de 
fon  chagrin  ; ils  etoient  fans  cef- 
fe  V objet  de  fes  déclamations  , 
& il  avoit  coutume  de  dire  qu’j/ 
refervoit  deux  tous  d' or , frappa 
au  coin  de  Louis  XII.  [ furnom - 
mé  le  pere  du  peuple  ] dont  il  de- 
vinait , l'un  à louer  une  place  en 
Creve  lors  de  /’  execution  de  quel- 
qu  un  d' eux  , & /’  autre  à boire 
a la  vûe  de  leur  fupplice;  penfée 
ridicule  6c  inhumaine.  Il  s’avi- 
fa  aufïi  en  travaillant  au  Di - 
£lionnaire  de  l’Academie  Fran- 
coife  d’ajouter  cette  phrafe  au 
mot  Comptable  , tout  Comptable 
efl  pendable.  Phrafe  que  les  Au- 
tres Académiciens  ne  voulurent 
jamais  lui  paffer  , & qu  il  fut 
obligé  d’ éfacer . Ce  qu  il  ne  fit 
cependant  qu’  en  ajoutant  par  dé- 
pit à la  marge  de  fon  manu- 
icrit:  rayé  quoique  véritable. 

Sa  réputation  fai foit  qu’on  lui 
pardonnoit  ces  fortes  de  chofes , 
qui  venoient  d’un  efprit  bourru , 
mais  que  plufieurs  regardoient 
comme  des  effets  de  vertu  8c  de 

cou- 
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courage.  Il  n’en  étoit  que  plu? 
fouhaité  dans  les  compagnies  , 
où  fa  converfation  facile  & enjo- 
uée le  faifoit  écouter  avec  plai- 
fir,  & où  fon  goût  pour  la  nou- 
velle Philofophie  qu’il  polfedoit 
parfaitement , & qu’il  expliquoit 
avec  beaucoup  de  netteté , le  fai- 
foit briller. 

Mer-çeray  defiré  dans  le  mon- 
de, étoit  encore  plus  recherché 
chez  lui  . On  y venoit  à toute 
heure  le  confuîter  fur  des  points 
d’hiftoire  & fur  des  faits  particu- 
liers qui  en  refukoient  direéfc- 
ment  ou  indireélement;  & c’étoit 
dans  ces  cccalions  que  fa  prc- 
fcnce  d’efprit  & fa  mémoire  heu- 
reufe  lui  rendoient  de  grands  fer- 
vices  . 

L’Academie  Françoife  l’avoit 
reçu  dans  fon  corps  en  1 649.  à 
la  place  de  M.  Voiture , & elle  le 
fit  en  ^<575-  fon  Secrétaire  per- 
pétuel après  la  mort  deM.  Cott - 
rart. 

Cet  emploi  demandort  qu’il 
préparât  le  canevas  du  Diélion- 
naire  auquel  l’Academie  travail- 
P 3 loit 
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loit alors;  mais  Ion ctoit fouvent 
furpris  en  Iifant  les  caïers  qu’il 
avoit  dreffez  , d’y  J trouver  un 
grand  nombre  de  mots  furannez, 
& des  inveélives  qui  navoient 
de  rapport  qu’à  fes  propres  paf- 
fions  , ainfi  l’on  étoit  la  plupart 
du  tems  obligé  de  défaire  ce  qu’il 
avoit  fait.  Il  recevoit  fréquem- 
ment  de  ces  fortes  de  mortifica- 
tions de  fes  Confrères  y mais  il 
s’en  dédommageoit  par  avance 
fur  ceux  qui  afpiroient  aux  pla- 
ces vacantes  y en  leur  donnant 
toujours  une  boule  noire  dans  le 
Scrutin . On  fut  long-tems  à de- 
viner de  qui  pouvoit  venir  une 
refolution  fi  confiante  de  nuire  * 
A la  fin  les  contradiéfions  per- 
pétuelles de  Me^eray  firent  con- 
jeéturer  que  c’étoit  de  lui  , & 
cela  fe  trouva  vrai . On  lui  de- 
manda la  raifon  d’une  conduire 
fi  biizarre-f  & il  répondit  que 
c’étoi  pour  laiffer  à la  pofteri- 
té  un  monument  de  la  liber- 
té de  l’Academie  dans  les  Ele- 
vions . 

Le  commerce  long  & conti- 
nuel 
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nuel  qu’eût  Mereray  avec  un 
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Corps  aulii  îlluitre  que  1 Aca- 
demie Françoife  n’apporta  aucun 
changement  à Tes  maniérés,  non 
plus  qu’à  Ton  ftile  . On  ne  voit 
pas  que  l’Abrégé  de  fon  Hiftoi- 
re,  qu’il  compofa  étant  déjà  A- 
cademicien  depuis  long  tems  , _ 
foit  mieux  écrit  & plus  châtié , 
que  ce  qu’il  avoit  donné  avant 
que  de  l’être  .•  Ses  pen fées  n’en 
ont  ni  plus  d’élévation  ni  plus 
de  'grâces  , ce  font  toujours 
les  mêmes  talens  naturels  , u- 
ne  élocution  ailée  , une  narra- 
tion fi  m pie  & nette  , des  ter- 
mes propres  à lignifier  ce  qu’  il 
veut  dire  , mais  nul  choix  , ni 
rien  qui  marque  du  progrez. 

11  étoit  aulfi  négligé  dans  fa 
perfonne , que  dans  fa  maniéré 
d’écrire  ; mal  propre  julqu’au 
dégoût  dans  les  habits,  il  palfoit 
plutôt  pour  un  mendiant, que  pour 
ce  qu’il  étoit.  Il  lui  arriva  même 
un  matin  d’être  arrêté  par  les 
Archers  des  Pauvres  . La  bé- 
vue , au  lieu  de  l’irriter  , le 
,P  4 char- 
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F.  e.  mu.  charma , car  il  aimoit  les  ayan- 
zerài,  tures  fingulieres  • il  leur  dit  q-u’il 
étoit  trop  incommode  pour  al- 
ler avec  eux  à pied  , mais 
qu’aufli.tôt  qu’on  auroit  mis  u- 
ne  nouvelle  rouë.  à lôn  carofle, 
ils  s’en  iroientde  compagnie  oit 
il  leur  plairoic . 

De  tous  les  travers  oh  il  don- 
na, aucun  ne  lui  fit  plus  de  tort 
dans  le  public  , que  rattache- 
ment qu’il  prit  pour  un  Caba- 
retier  de  la  Chapelle , petit  Vil- 
lage fur  le  chemin  de  Saint  De- 
nis, nommé  le  "Faucheur  , chez 
lequel  quelques-uns  de  fes  amis 
le  menèrent  un  jour  . Il  prie 
tant  de  goût  à la  franchife  de 
.cet  homme  & à fesdefeoursque 
malgré  tout  ce  qu’on  lui  pût 
dite , il  paffoit  des  journées  en- 
tières chez  lui  , qu’il  conferva 
tout  le  reftedefa  vie  de  l’inclina- 
tion pour  lui,  & le  fit  à fa  mort  fon 
légataire  univerfel  pour  tous  fes 
biens,  meubles  8c  immeubles  , ex- 
cepté les  patrimoniaux, qui  il  refer- 
va,à  fes  heritiers, fuivant  la  Coutu- 
me de  Normandie , où.  ilsétoient 
, v fituez* 
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fîcuez,  & qui  étoient  fort  mo- 
diques. 

On  a cherché  bien,  du  mï- 
ftere  dans  une  lai  Ton  fi  peu  con- 
venable : & les  uns  ont  voulu 

j \ 

que  la  femme  de  le  Faucheur  fut 
fille  naturelle  de  Me^eray , & 
d’autres  au  contraire  qu’il  étoit 
devenu  amoreux  de  la  fille  de 
ce  Cabaretier.  Mais,  M.  Larro - 
que  prétend  que  ce  font  des  cho- 
ies abfolument  faufles,  qu’il  le- 
roit  aile  de  détruire  par  une 
chronologie  inconteftable , quoi 
qu’il  avoue  que.  le  teftamentde 
Mènera?  ait  pu  donner  accafion. 
à ces  ioupçons. 

Quoi  qu’il  en  foit  , Tes  amis 
ne  pouvant  le  retirer  d’une  inclina- 
tion indigne  de  lui  , l’abandon- 
nerent  à lui  même & Te  diver- 
tirent à leur  tour  de  Tes  bizar- 
reries, qui  alloient  toujours  en 
augmentant , & dont  il  rioit  quel- 
quefois avec  eux. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  chan- 
ger fa  maniéré  de  travailler,  en 
n’étudiant  & ne  eompofant  plus 
qu’à  la  chandelle,,  même  en  plein 
P,  5,  jour 


F.  E.  MB. 
ZERAI. 


Digitized  by  Google 


F.  E ME. 
ZERAI. 


346  Mém.  pour  fervir  à l'Hijî. 
jour  au  cœur  de  1*  Eté  • mais 
comme  s’il  fe  fut  alors  perfua- 
dé  qu’il  n’y  eut  plus  de  Soleil 
au  monde  , ou  qu’il  eut  ceffé 
fes  fondions, il  ne  manquoit  jamais 
de  reconduire  jufqu’à  la  por- 
te de  la  ruë  le  chandelier  à la 
main  tous  ceux  qui  luirendoienc 
vifite  * 

II  s’avifa  encore  d’une  autre 
fingularité  / c’étoit,  lorfqu’il  fe 
mettoit  à travailler,  de  ranger 
en  cercle  fur  fa  table  une  dou- 
zaine de  montres  qu’on  lui  a- 
voit  données  , & de  placer  une 
bouteille  de  vin  au  milieu  ; il 
difoit  pour  fes  raifons  que  ces 
montres  ne  s’accordant  jamais, 
bien  enfemblc,.  il  n’avoit  trou- 
vé que  cette  reffource  pour  les 
mettre  d’accord^  & que  fi  cela 
ne  fervoit  à rien  il  s’en  lavoic 
les  mains  y 8c  que  d’autres  ne  fe« 
roient  pas  mieux  ^ t 

La  bouteille  ne  lui  étoit  pas. 
apparemment  inutile;  car  il  ai- 
moit  à boire,,  8c  avoir  coutu- 
me de  dire  que  la  goûte  qui  le 
lourmentoit  de  tems  en  tems. 

lui 
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Quelque  jugement  que  Ton 
porte  de  ces  travers  & de  ces 
bizarreries  , on  les  lui  paflera 
plus  aifemencque  certains  traits, 
qui  ne  marquent  pas  un  trop 
bon  cœur.  Tel  eft  le  tour  qu’il 
joua  au  P.  Eudes  Ion  frere,  en 
: abufant  de  fa  (implicite  pour 

1 l’engager  à traiter  dans  un  Ser- 
mon qu’il  devoir  faire  devant 
la  Reine  Mere,  RegenteduRo- 
ïaume  , de  matières  trop  har- 
dies, & à dire  fur  le  Gouver- 
nement & les  Finances  des  cho- 
fes  qui  ne  pouvoient  manquer 
de  choquer  cette  Princeffe  , & 
de  faire  des  affaires  au-  P.  Eu- 
des r fi  la  pieté  de  la  Reine  ne 
lui  eût  fait  excufer  l’indilcretion 
du  Prédicateur.  Me^eray  non  con- 
tent d’avoir  engagé  fon  frere, 
dans  ces  mauvais  pas  , fe  mit 
dans  un  coin  de  l’Eglife  durant 
le  Sermon  , & y rioit  de  tout 
fon  cœur  de  la  témérité  de  fon 
frere , qui  menaçoit  des  Juge- 
j mens,  de  Dieu  & des  pienes  de. 

P 6 l’en-  ‘ 
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l’enfer  ces  Sangfuës  malheureufes 
venues  d'au  delà  des  Monts  * en» 
core  lui  alla-t-il  reprocher  au 
fortir  de  la  Chaire  qu’il  n’eu 
avoit  pas  dit  aflez  . 

Pour  ce  qui  eft  de  fa  Reli» 
gion,  il  affe&a  fur  ce  point  du- 
rant le  cours  de  fa  vie  dansfes 
difcours  8c  dans  fa  conduite  u» 
ne  forte  de  Pirrhonifme  , qui  é» 
toit  pourtant  moins  dans  fon 
cœur  que  dans  fa  bouche,  com- 
me il  le  fit  paroître  dans  fa 
dernicre.  maladie-  Car  aiant  fait 
venir  ceux  de  fes  amis  qui  a- 
voient  été  les  témoins  les  plus 
ordinaires  de  fa  licence  à parler 
des  chofes  de  la  Religion  , il 
en  fit  devant  eux  une  eipeced’a- 
mende  honorable-,  qu’il  termina 
en  les  priant  d'oublier  ce  qu'il 
avoit  pu  autrefois  leur  dire  de 
contraire  , & de  Je  fouvenir  que 
Mèneras  mourant  étoit  plus  cro - 
kible  que  Me%eray  en  Jante  . 

Il  ne  furvécut  pas  long-tems 
à cette  aftion  édifiante  * car  il 
mourut  le  lendemain  , c’elV-à- 
dire  le  dixiéme  Juillet  1 68$.  a- 
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1 gé  de  73.  ans.  Il  avoit  ordon-  F-EM^r. 
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ne  qu  on  1 enterrât  au  Cimetie- 
i re  fans  aucune  pompe,  mais  le 
i Faucheur  fon  Légataire  univer- 
sel le  fit  ouvrir  , & porter  Ton 
, cœur  aux  Carmes  des  Billettes 
» où  il  fut  mis  en  depot  . Cette 
j difpofition  par  rapport  à fa  fe- 
. pulture  étoic  bien  differente  de 
. celle  qu’il  avoit  faite  aupara- 
t vant . Car  fon  premier  deffein 
j avoit  été  de  fe  faire  enterer  à 
une  maifon  qu’il  avoit  à Cba- 
illot , fur  une  petite  éminence  à 
l’extrémité  de  fa  vigne,  dont  le 
point  de  vue  eft  très  riant , & 

•'  de  s*y  conflruire  une  efpece  de 
Maufolée  en  piramide  foutenu 
d’un  pied  d’eftal  orné  de  bas  re- 
liefs, où  dévoient  eftre  gravez 
cinq  où  fix  volumes  , avec  le 
titre  d’anecdotes  , & une  inferi- 
ption  deftinée  à infiruire  le  Pu- 
blic qu’il  les  avoit  compofées 
les  dernieres  années  de  fa  vie  , 

& qu’elles  contenoient  des  cho- 
fes  tout-à-fait  fingulieres  que  l’on 
ignoreroit  fans  cela*  il.  eut  mê- 
me la  témérité  de  nommer  pour 

Exe- 
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Exécuteur  d'un  projet  fi  * bizar- 
re l’Abbé  de  la  Chambre. 

Me^eray  étoit  d’une  taille  mé- 
diocre, fa  phïfionomie  ne  dé- 
cidoit  rien  ni  pour  , ni  contre 
lui  : fon  efprit  le  diftinguoit 
mieux  que  fon  air  * il  l’avoir 
vif,  fécond  , prefent  enjoué  , 
mais  fans  eftre  temperé  d’une 
certaine  poiitefie  , qui  eft  du  goût 
de  tout  le  monde,  quoiqu’elle  foit 
le  partage  de  peu  de  perfon* 
nés.  Ennemi  de  la  contrainte  > 
il  s’affujettiflbit  aux  Loix  , mais 
fans  les  aimer.  Sa  fincerité  n’au- 
roit  mérité  que  des  louanges  s’ 
il  l’eût  contenue  dans  de  juftes 
bornes , ou  que  des  motifs  ca- 
chez ne  l’euffent  pas  quelquefois 
fait  paffer  au-delà  . Il  aimoit  à 
contredire  , foit  que  ce  défaut 
lui  fût  naturel,,  foit  qu’ileutre- 
marqué  que  fon  efprit  brilloit 
davantage  par  la  contrariété.  Il 
eflaiionnoit  fes  railleries  d’unfei 
trop  acre  , & en  faifoic  volon- 
tiers l’inftrument  de  fon  dépit 
& de  fa  vengeance. 

Il  aimoit  fort  les.  riehefles  „ 
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râbles  en  argent;  cet  amour  ce- 
pendant ne  lui  faifoît  jamais  com- 
mettre aucune  injuftice  : il  pa- 
ïoit  exaélement  ce  qu’il  devoir, 

& Tes  domeftiques  ne  pouvoienc 
que  louer  fa  bonté  & Ton  équi- 
té toujours  confiante  à leur  é- 
gard  * 

Monfieur  l’Abbé  d rOIivet  no- 
us a donné  dans  T Hijloire  de 
F Academie  Françoife  un  Eloge  de 
Me^eray  , qui  me  fournira  quel- 
ques Supplémens  à ce  que  j’en 
ai  dit  * 

Dans  le  tems  que  Mereray 
etudiot  à Caen , il  s’addona  be- 
aucoup à la  Poè'fie  Françoife  , 

& conçut  même  une  telle  opi- 
nion de  fa  facilité  à faire  des 
vers qu’à  l’âge  de  vingt  ans  il 
la  regardoit  comme  un  talent 
capable  d’afïurer  & fa  gloire  & 
fa  fortune- 

Plein  de  cette  idée  , il  vint 
à "Paris  chercher  fon  illuftre  com- 
patriote Nicolas  Vauquelin  des 
Vue t eaux . La  première  fois  qu’il 
parut  chez  fui-,.  il  entendit  con- 
ter 
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ter  une  Avanture  galante,  dont 
auffi-tôt  il  réfolut  de  faire  une 
Comedie  i II  rima  pour  cela 
toute  la  nuit,  & dès  le  lende- 
main fon  premier  A&e  fut  a- 
chevé.  Il  avoit  cru  par  une  ff 
grande  diligence  furprendre  a- 
gréablement  M.  des  Yveteaux  , 
& mériter  fes  bonnes  grâces  - 
Mais  le  fage  vieillard  lui  fit  hon- 
te de  cette  facilité  ; lui-  repre- 
fenta  que  e’étoit  un  défaut  pref- 
que  incorrigible  , avec  lequel  on 
ctoit  fur  de  ne  faire  jamais  un 
bon  vers  ; & prenant  enfin  un 
ton  d’autorité  , lui  confeilla  fé- 
riéufemcnt  de  s’appliquer  à la 
politique  & à l’Hiftoire  , deux 
connoiffances  qui  pourroient  fer- 
vir à le  pouffer  dans  le  mon» 
de  . 

Tout  jeune  qu’étoic  Mezerayy 
H fe  rendit  àlafolidité  de  c edi- 
feours,  & avec  d’autant  plus  de 
foumifîion  , que  fa  reffource  la 
moins  douteufe  confiftoit  dans 
le  crédit  de  M.  des  Yveteaux  v 
qui  en  effet  lui  procura  peu  de 
tems  après,  dans,  notre  armée 

de 
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de  Flandres,  l’emploi  d’Officier 
Pointeur.  Il  ne  le  conferva  que 
pendant  deux  Campagnes  • ce  qui 
lui  fuffit  pour  voir  des  armées 
de  près,  & pour  fe  familiarifer 
avec  les  termes  de  la  Guerre  • 
afin  qu’un  jour,  s’il  vouloir  écri- 
re, il  pût  éviter  les  fautes  , ou 
tombent  ces  Auteurs,  qui  s’ex- 
pofent  à parler  fur  cette  matière, 
fans  en  lavoir  la  Langue  . De 
retour  à Paris,  il  s’enferma  dans 
le  College  de  Sainte  Barbe  , & 
là  enféveli  durant  fix  ou  fept  an- 
nées dans  un  tas  d’imprimez  & 
de  manuferits , il  s’adonna  à com- 
pofer  , & à amaffer  des  ma- 
tériaux pour  fon  Hijîoire  de  Fran • 
ce  . 

Son  travail  aflîdu  îui  aiant  eau» 
fé  une  maladie  qui  fit  defefperer 
de  fa  vie,  le  Cardinal  de  Riche - 
Iteu  apprit  en  même  tems  le  nom , 
les  projets,  & la  maladie  du  jeu- 
ne Hiftoriographe,  & fur  le  champ 
lui  envoïa  cinq  cens  écus  d’or, 
dans  une  bourfe  ornée  de  les 
armes  . 

La  penfion  dont  la  Cour  le  gra- 

U» 
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ZEJRAI*  «toit  de  quatre  mille  francs. 

L’emploi  de  Secrétaire  de  l’A- 
cademie Françoife  ne  lui  fut  point 
donné,  comme  à un  écrivain  cor- 
re£  ; mais  parce  qu’il  fallait  a- 
lors  pour  le  remplir  un  homme 
laborieux  3c  de  bonne  volonté  , 
axant  à faire  en  l'on  particulier  le 
canevas  du  Di&ionnaire  , pour 
préparer  d’une  aflemblce  à l’autre 
le  travail  de  la  compagnie. 

• • » 

. Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

. . - i 

I.  Toutes  les  pièces  qui  pa- 
rurent en  fous  le  nom  de 

Sandricourt  font  de  lui  : en  voici 
la  Lifte . 

Le  Complot  ou  Entretien  B ur- 
le f que  fur  ï Arrefl  du  2p.  Dé- 
cembre 1^5 1.  contenant  les  prin- 
cipaux Chefs  d' accu fation  propo - 
feX.  Par  France  contre  le  Mi- 
niflere  du  Cardinal  Maçarin . Par 
de  Sandricourt . Paris  16^2*  4. 
Cette  pièce  eft  auffi  intitulée  : 
le  procès  du  Cardinal  Magasin  * 
tiré  du  Greffe  de  la  Cour « 

Le 
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Le  Politique  Lutin  porteur  des 
Ordonnances  , ou  les  Vtfions  d' A- 
leftromance  fur  les  maladies  de  l'E- 
tat. Taris  1652.  in  4. 

L'Accouchée  Efpagnolef  avec  le 
caquet  des  Politiques , ou  le  frere 
& la  fuite  du  Politique  Lutin 
fur  les  maladies  de  l'Etat.  Paris 
iô$2.  in  4. 

Reponfe  pour  fon  Alteffe  Rota- 
it, a la  lettre  du  Cardinal  Ma- 
Tarin  > fur  fon  retour  en  France  . 
Taris  16 $2.  ta  4. 

La  defeente  du  Politique  Lutin 
eux  Limbes  fur  Fenfance  & les 
maladies  de  l'  Etat  * Taris  16^2. 
in  4. 

Les  préparatifs  de  ta  defeente 
du  Cardinal  Ma^arin  aux  Enfers  , 
avec  les  Entretiens  de  Dieux  fou- 
terrains  , touchant  & contre  les 
maximes  fuppofees  véritables  du 
Gouvernement  de  la  France  „ P a- 
ris  16  $2.  in  4.  Cet  ouvrage  au 
jugement  de  l’Auteur , eft  un  des 
plus  confiderables  & des  plus  u- 
tiles  , qu’il  eut  donné  jufqu’alors. 
au  Public. 

La  France  en  travail  fans  pou- 
voir 
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voir  accoucher  faute  de  Sage  Fenu 
me.  Paris  1652.  in  4. 

Le  Cenfeur  du  Tems  & du 
Monde  portant  en  main  la  clef  pro- 
mife  du  Politique  Lutin . Paris 
1652.  in  4.  C’eft  la  première  par- 
tie des  quatre  dont  cet  ouvrage 
eft  compofé. 

Pafquin  & Marforio  fur  les  in- 
trigùes  d'Eiat . Paris  1652.  in  4. 

Seconde  partie  du  Cenfeur  du 
Tems  & du  Monde  , portant  en 
main  la  Clef  du  Politique  Lutin , 
Û*  rapportant  les  dif cours  des  qua- 
tre Héros  dans  le  Champs  El ij '/es 
touchant  les  trois  Cardinaux  ac - 
cufeK.  » l* éducation  des  Princes  , 
la  Confédération  du  Prince  de 
Condé  avec  les  Efpagnols  , & 
V ordonnance  de  Charles  le  S âge  fur  la 
majorité  des  Rois.  Paris  1652 ^in  4. 

Réponfe  fur  la  Thefe  couchée 
en  la  fécondé  partie  du  Cenfeur  du 
Tems  & du  Monde , à f avoir  que 
les  Regences  des  Roiaumes  ne  doi • 
vent  jamais  être  déférées  aux  Rei- 
nes Meres , m aux  Princes  du  Sang , 
& l examen  de  la  pièces  intitulée : 
le  Cenfeur  cenfuré . Paris  idkî. 
in  4»  ~ Rs^ 
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Réponfe  pour  Meffieurs  les  Trin - 
ces , au  libelle  feditienx  intitulé : 
l'E/prit  de  paix  femé  dans  les 
rués  de  Paris  la  nuit  duz$.]utn 
Tiece  Academique  . Paris 
1652.  in  4. 

* La  troiftéme  partie  du  Confeur 
du  Tems  & du  Monde  portant 
en  main  la  clef , & donnant  ^ou- 
verture de  toute  les  fêlions^  équi- 
voques , laconifmes , ordonnances  & 
vifions  contenues  dans  le  Politi- 
que Lutin  furie  Gouvernement  des 
Etats  & affaires  pre fentes  . Paris 
1651.1)14. 

La  quatrième  & demiere  partie 
du  Çenfeur  du  Tems  & du  Mon- 
de , portant  en  main  la  clef  & dé- 
couvrant toutes  les  fêlions , équi- 
voques^ laconif nés  & B a ternes  con- 
tenues es  quatre  pièces  intitulées: 
F Accouchée  Efpagnole,  la  defcente 
aux  Limbes , les  préparatifs  , &c, 
& la  France  en  travail , &c.  P a- 
ris  1651,  in  4. 

Les  Sentimens  de  la  Franco  , 
& des  plus  dêlierzJP olitiques , fur 
T éloignement  du  Cardinal  Mand- 
rin 


F.  F.  ME- 
ZEK.AX  . 


Digltized  by  Google 


F.  E.  ME. 
ZERAY . 


358  Mém.  pour  fervir  à /’  Hift. 
rin  y & la  conduite  de  M.  le  Prin- 
ce. Paris  16  fl.  in  4. 

L’Ombre  de  Mancini  , fa  con- 
damnation y & fa  de'pofition  con- 
tre le  Cardinal  Mandarin  . Lq 
marche  de  ce  dernier  , fa  conte- 
nance y fes  deffeins  , & fes  paf- 
Jions  differentes.  Paris  165*1.  in 
4.  C’eft  la  fuite  de  la  piece  pre- 
cedente . 

Songes  & Réponfes  cf  Hydro- 
mante  fur  les  dangers  inévitables 
& les  miferes  toutes  certaines  de 
l’Etat , depuis  la  perfonne  du  Mo- 
narque jufquà  celle  de  V Art  ffan, 
en  cas  que  là  paix  civile  foit 
plus  long-tems  différée  , que  le 
Cardinal  Ma^arin  retourne  en 
France , & quon  abufe  plus  long- 
tems  de  la  parole  & de  la  puif-: 
fance  Rorale . Paris  lôïl.  tn  4. 
C’eft  la  rroifiéme  partie  desfen - 
timens  de  la  France. 

Les • Cordeliers  d’Etat  , ou  la 
ruine  des  Ma^arins , Anti  Ma  ta- 
rins & Amphibies  occaftonnêe  par 
les  rages  de  nos  guerres  intejlines. 

■ Paris  1652.  in  4.  C’eft]  la  qua- 
trième partie  des  fentimens  de  la 
France . Le 
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Le  Maréchal  des  Logis  loge -F-  E MR 
ant  le  Roy  & toute  fa  Cour  £wztRAY  ' 
des  rues  & principaux  quartiers  de. 

Paris  en  confequence  de  la  pré- 
tendue amnijlie  . Paris  I 6 5 a. 
in  4. 

Les  trés-humbles  Remontrances 
des  trois  Etats  , prefentêes  à fa 
Majeflé pour  la  convocation  des  E- 
tats  Generaux.  P aris  1 6yi.  in  4. 

C’e/l  la  piece  d’adieu  du  préten- 
du Sandricourt . 

Ce  que  i on  peut  dire  de  tou- 
tes ces  pièces  en  v general  , c’eft 
qu’on  y voit  un  compofé  bizar-* 
re  d’enjouement,  d’un  burlefque 
bas  & rampant,  de  quolibets  & 
de  proverbes  des  Halles , fouvent 
aulïi  de  l’efprit  & du  favoir  , 
mais  tout  cela  mêlé  de  liberti- 
nage . C’étoit  là  le  fille  qu’il 
faüoit  pour  plaire  & la  populace, 

&.  lui  faire  mieux  rechercher  ces 
libelles-  v 

L’  Auteur  de  la  vie  de  Me?e- 
ray  n’a  pas  voulu  nous  donner 
le  titre  des  pièces  fatïriques  qu’il 
a faites  foi.tr:  dan  s la  Minorité  de 
Louis  XIV-.  foit  contre  le  Car- 

di- 
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f.e.  ME.<linai  de  Richelieu , fous  prétex-  < 
zeray.  ^ qu’on  doit  les  oublier  paf  re-  > 
Tpe£t  pour  les  perlonnes  qu’elles  ! 
attaquent;  mais  je  doute  que  to-  3 
ut  le  monde  approuve  ce  Tcrupule,  ; 
& cette  raifon . 

2.  VHiJloire  de  France  depuis  '* 
Tharamott  ]ufqu’  à prefent  , avec  ■* 
les  Portraits  & les  Médaillés . P a-  î 
ris.  Guillemot  i6q%.  \6ji.tn  fol. 

3.  vol.  It.  Nouvelle  édition  revue , 
corrigé 'e  & augmentée  par  P Au*  j 
teur . Paris . Thierry  1685.  in  fol.  i 
3.  vol.  Me^eray  pubblia  le  pre-  3 
mier  volume  de  cette  hiftoire  en  1 
1633.  Il  s’y  piqua  moins  de  don- 
ner quelque  chofe  d’exaél  , que  j 
de  s’accommoder  au  goût  du  pu- 
blic . PerTuadé  que  la  plupart  des 
hommes  font  des  Juges  peu  équi- 
tables de  la  bonté  d’un  ouvrage, 

& qu’ils  ne  Tentent  que  rarement  1 
la  différence  qu’il  y a d’une  Hi- 
ftoire exaéle  à celle  qui  ne  left 
pas;  il  s’avifa  de  donner  à la 
Tienne  quelque  chofe  de  propre 
à éblouir  les  ignorans  , & d a- 
gréable  à ceux  qu’une  applica- 
tion trop  TerieuTe  à la  ieéture 

d’un 
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d’un  long  ouvrage  fatigueroit  F*  e.  me. 
infailliblement,  s’ils  ne  trouvo-  ZERA^* 
ient  de  qnoi  fe  délaffer  en  chc- . 
min  . Il  l’enrichit  des  Portraits 
de  nos  Rois,  des  Reines  &des 
Dauphins  depuis  l’acquilition  du 
Dauphiné  , & de  quantité  de 
Médailles  vraies  ou  fauffes  frap- 
pées en  l’honneur  de  nos  Sou- 
verains • ce  qui  plut]  extrême- 
ment au  public  . Il  tira  tous 
ces  fecours  de  deux  ouvrages  de 
Jacques  , de  B te  fameux  Grave- 
ur * l’un  intitulé  : La  France 
Métallique,  Paris  1 6 $6.  in  fol.  & 

Vautre  : Les  vrais  Port  ait  s des  Rois 
de  France  tire^de  leurs  monumens  • 

Paris.  16^6.  in  fol . réimprimé 
la  même  année  augmenté  de 
nouveaux  Portraits  , & enrichi 
des  vies  des  Rois  par  Hilarion 
de  Cofle  Minime  . Le  fer  vice 
que  ce  fameux  Graveur  a voit 
rendu  à Mènerai  fans  le  con- 
noitre,  meritoit  bien  que  celui- 
ci  en  fit  quelque  mention  dans 
la  Préfacé  de  fonHiftoire;  mais 
il  n’en  dit  pas  la  moindre  cho- 
ie , & parle  feulemenL  du  P, 

Tome  V.  Q.  Hila- 
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Htlarion.  jean  Baudouin  de  1*A« 
cadèmie  Françoife  , & intime 
ami  de  Me%erajt  fournie  à fou 
livre  un  autre  forte  d’ornements 
Il  compolà  des  vers  en  forme 
de  Quatrains,  qui  fervant  d’ar- 
gument à chaque  vie  décou- 
vrent en  peu  de  mots  les  bon- 
nes ou  mauvaifes  qualitez  de 
chaque  Prince  • Les  continua- 
teurs de  Morery  ont  prétendu 
qu’il  étoit  aulfi  l’Auteur  du  pre- 
mier volume  de  1*  Hiftoire  de 
Meyer ay  , mais  c’eft  une  chofe 
entièrement  deftituéfr  de  rai- 
fon  - 

. . Ce  premier  volume  fut  reçu 
avec  un  applaudiffement  extraor- 
dinaire. Il  lembloit  qu’il  n’y  eut 
plus  alors  d Hiftorien  que  lui  , 
tant  on  oublia  ceux  qui  l’a  voient 
précédé . 11  n’eut  contre  lui  qu* 
un  petit  nombre  de  Savans,  que 
le  commun  du  monde  compre 
ordinairement  pour  rien  , qui 
ne  pouvoient  voir  fans  chagrin 
un  jeune  Auteurs,  s’élever  iurles 
ruines  des  grands  hommes  donc 
il  n’avoit  que  fuivi  les  traces  , 

ou 
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ou  puifè  dans  leur  propre  fond . F E- 
GonnoifTant  la  portée  de  fes  for-  zERA  * 
ces  , ils  ne  fouffroient  qu’im- 
patiemment  qu’il  dit  de  lui  mê- 
me qu’il  n’avance  rien  fans  a- 
voir  pour  garentes  les  plus  do- 
&es  écrivains  , les  originaux  & 
les  anciens  titres,  & qu’il  trai- 
tât ceux  qui  l’avoient  précédé  de 
compilateurs  ou  de  plagiaires  , 
iàns  leur  donner  qu’à  regret  la  , 
moindre  louange. 

Le'  premier  tome  s’étend  de- 
puis Pharamond  jufqu’au  Régné 
de  Charles  VI.  Le  fécond  qui  a 
paru  en  1646.  contient  ce  qui 
s’eft  paflfé  depuis  Charles  VI.  juf- 
qu’au Régné  de  Charles  IX.  & 
le  troifiéme  qu’il  donna  en  1651. 
comprend  l’Hiftoire  depuis  le  Ré- 
gné d'Henri  IU.  jufqu’à  la  paix 
de  Vervins  en  1598. 

La  fécondé  édition  eft  augmen- 
tée de  VHiJloire  de  France  avant 
Clovis  t ou  l'origine  des  François 
& leur  établijfement  dans  les  Gau- 
les , qui  «voit  déjà  paru  à la  tê- 
te de  fon  abrégé  de  ledition  d’ 
Amflerdam  1 d 8 2.  mais  qui  eft 
Q_  "2  ici 
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t e.  me.  ici  retouchée en  plufieurs  endroits,  , 
zerai.  2c  p état  & conduite  des  Egli - 

fes  dans  les  Gaules , juf qu'au  Re-  \ 
gne  de  Clovis  . L’Hiftoire  de  la  i 
première  race  y eft  fortaugmen-  l 
tée  , la  chronologie  y eft  prefc  i 
que  toute  changée  y mais  elle  l’eft  \ 
un  peu  moins  dans  la  fécondé  » 
race . Ainfi  cette  fécondé  édition 
eft  plus  ample  & plus  exafte  ; 5 

mais  comme  Me^eray  y a retran- 
ché plufieurs  chofes  qui  avo-  1 
ient  été  trouvées  trop  hai>  1 
dies  , la  première  eft  plus  re-  j 
cherchée . t! 

3.  Abrégé  chronologique  ou  ex-  1 
trait  de  /’  Hijloire  de  France  dé - * 

puis  Pharamond , jufqu  à la  paix  1 
de  Ver  vins  , avec  les  Portraits { des 
Rois . Paris . Bill  aine  I 6 6 8.  in 
4.  3.  vol,  It.  Paris  1673.  B il- 
laine in  12.  j 6.  tom,  It.  Amfter- 
dam  1 7 4.  6.  tom.  Cet  abrégé 
finit  dans  ces  éditions  en  i$9%* 
il  va  dans  les  fuivantes  jufqu’en 
I^IO.  It.  continué  juf  qu'à  la  mort 
d'Henri  IV.  Paris.  B il  laine  l6j6. 

& 1 ,67  8.  8.  vol.  in  12.  It.  Am- 

Jlevm  ■ 
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fier  dam  1.6-82»  in  iz.  7.  vol.  It.F  E*ME- 
Parts  Thterry  . i 690.  tn  4.  3, 
tw/.  It.  Taris  . Thierry  1 68p.  in 
12.8.  vol . It.  précéder  de  /*  Hi- 
fioire  des  François  avant  Clovis  . 
Amfierdam  lôyl.  in  12.  7.  vol. 

It.  augmenté  de  la  vie  des  Rei- 
nes. Am  fier  dam  1701.  6.  vol.  in 
12.  ' It.  fur  P édition  de  Hollan- 
de [ Rouen  } 1713.  6.  vol.  in  12, 

1t.  3.  édition  in  4.  Paris  , O fi 
mont  1717.  3.  vol.  It.  Taris 
1717.  10.  vol.  in  12.  Mezeray 
a voit  d’abord  deffein  de  retou» 
cher  Ion  grand  ouvrage  , mais 
des  amis  fmceres  lui  aïant  fait 
entendre  qu’on  aimeroit  mieux 
un  abrégé  correél  , il  fuivit  en 
cela  leurs  confeils  , & travailla 
plus  de  dix  années  entiers  à le 
compofer  . Ce  qui  ne  doit  pas 
furprendre  puisque  ce  nouvel  ou- 
vrage eft  une  efpece  d’Hiftoire 
Univerfelle , qui  joint  aux  prin- 
cipaux évenemens  de  la  notre 
ceux  des  Roiaumes  étrangers.  Ce 
qu’il  y a mêlé  de  l’Hiftoire  jEc- 
clefiaftique  cft  fur  tout  la  partie 
la  plus  exa&ede  fon  Abrégé;  car 

Q.  3 ,quoi* 
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ma.  quoiqu’il  n’eût  qu’une  très  legc«  1 
re  teinture  de  1 Antiquité  Eccle- 
fiaftique  , Remprunta  les  lumiè- 
res de  MeffieUrs  de  Launojr  & 1 

Dirots  , qui  lui  dreflerent  eux  1 
mêmes  tous  les  mémoires  qu’il 
emploiafi  heureufement  par  rap- 
port aux  affaires  de  l’Eglife»  i 

La  première  édition . de  cet  i 
abrégé  reçut  encore  plus,  d’élo-  1 
. ges  que  n’avoit  fait  le  grand  ou- 
vrage , & fut  recherchée  avec 
une  égale  avidité  par  les  Fran- 
çois & par  les  étrangers  ..  Ce 
m’eft  pas  que  les  Sa  vans  ny 
remarquaient  encore  des  dé- 
fauts , & certaines  négligences 

Î|u’on  ne  peut  imputer  qu’à  la 
eule  parefle  de  Me^eray , oii  à 
fon  antipathie  contre  certains 
Auteurs»  11  »difoit  fur  cela  à fes 
amis  qui  lui  en  faifoient  des 
reproches , qu’il  n’y  avoit  que 
peu  de  personnes  qui  s’apper- 
çuffent  .de  fes  feu  tes  , & que 
la  gloire  qui  lui  pouvoir  reve- 
nir d’une  plus  grande  «xa&i- 
tude  ne  valoic  pas  la  peine 

qu’el- 

* t* 

. " Ju  - ■»  i 
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qu  elle  demandoit . Oji  fera  fur  J'gJ  jJJ1** 
tout.furpris  d’ un  fait  que  fappor* 
te  M.  Larroque , c’eft  que  Me^e- 
ray  ft  vanta  un  jour  chez  M.  d’ 
Herouval  en  prefence  de  M.  du 
Cange  t qu’il  avoir  compofé  fon 
Hiftoire  de  France  fans  avoir  lu 
aucun  de  nos  anciens  Hiftoriens 
recueillis  par  du  Ciene*  Comme 
cette  première  édition  déplut  à 
M.  Colbert  , il  adoucit  dans  la 
féconde  publiée  en  1672.  les  ex- 
preflions  qui  avoient  paru  trop 
dures,  & y fit  quelques  change- 
mens;  ce  qui  la  fit  entièrement 
tomber  , & la  première  a tou* 
jours  été  eftimée  préférablement 
à toutes  les  autres 4 
4.  Hijloire  Generale  des  Turcs 
contenant  l*  Hijloire  de  dalcondy - 
le  traduite  par  Blaifc  de  Vigene - 
re  y avec  les  illujlrations  du  même 
tuteur , continuée  jufqu  en  l6>l  2. 
par  T bornas  Artus , & par  le  Steur 
de  Meyer  a?  jufqu  en  164p.  & la 
traduSlion  des  Annales  des  Turcs 


de  Leunclavius  par  le  mime  • Pa- 
ris 1 65  O.  in  fol.  It.  continuée  juf- 


qu en  lôôl»  Paris  i66iy  in  fol.  2. 

Q_  4 vol. 
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3^8  Mém.  pour  fervir  à l'HiJl. 
vol.  Meyer ay  n’  a point  réiffi 
dans  cet  ouvrage  ; s*  il  s*  eft  ac- 
quitté pafl’ablement  de  fa  revi- 
fion , il  faut  avouer  qu'  il  n*  y a 
rien  de  plus  mince  , ni  de  plus 
froid  que  la  continuation  qu'il 
y a faitff  • il  y régné  un  air  da 
Gazette  qui  n’eft  fupportable  qu’ 
à des  le&euts  fans  goût . 

Hijloire  de  la  mere  & du  fils  , 
c ejl-a-dtre  de  ''Marie  de  Medl • 
eis  & de  Louis  XIII.  Roy  de  Fran- 
ce & de  Navarre  , depuis  V an 
1616 . jujqu  en  161?.  Tar  Fran- 
çois Eudes  de  Meyer  ay  • Amjler* 
dam  1730*  in  4.  & in  12.  2.  vol. 
Tel  eft  le  titre  de  cet  Ouvrage, 
ou  l’on  a mis  mal  à propos  l’an 
lâoo.  puifque  c* eft  par- là  que 
commence  1’  Hiftoire  . M.  de 
Larroque  qui  en  parle  dans  la  vie  de 
Meyeray , p.  89.  eft  perfuadé  que 
cet  Auteur  y a travaillé  dans  fa 
jeunefle  , & que  ce  n'  eft  point 
une  produ&ion  de  Meyeray  avan- 
cé en  âge,  comme  il  eft  facile  de 
le  reconnoître  par  le  Aile . 

* V.  Sa  vie  par  M.  Larroqye  8c 
•-  '•  : . -le 

• 3 •*./ 
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le  P.  le  Long  , BiàL  Hijl.  de  la 
Jïraace .. 


JEAN  PIERRE  MAFFE’E. 

JE  AH  'Pieyre  Maffée  naquit  à P{^^E 
Ber  game  vers  l*an  1 53  6-  Il  maffek. 
fut  inftruit  dans  les  Langues 
Latine  & Gteque  par  Bajile  & 
Gbrifojlome  Zancbi  Chanoines  Re* 
guliers  de  cette  Ville,  fous  les- 
quels il  fit  de  grands  progrez  . 

Ses  études  finies  il  alla  \Rome%. 
oii-  il  eut  occalion  de  faire  çon- 
noître  Ion  habileté,  & festalens. 
Plufieurs  Princes  voulurent  Pat* 
tirer  dans  leurs  Etats  mais  il: 
préfera  la  Republique  de  Genes 
qui  lut  donna,  une  Chaire  de 
Rhétorique  avec  de  grorappoin- 
temens.  Il  s’acquitta  û bien  de 
fon  emploi  qu’  il  acquit  Peftime 
Sc  P affe&ion.  de  tout  le  monde  r 
& que  la  Republique  fe  propo- 
fa  d’ en  faire  fon  Secrétaire 
Les  difpofitions  favorablex  oîr 
Eon  étoit  à fon  égard  lui  ou- 
Q.  j vroient 
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370  Mim.  pour fevvir  à fHiJl. 
vroient  une  voie  pour  parvenir 
à de  plus  grands  honneurs  ; mais 
la  grâce  lui  infpira  des  penfées 
plus  foliées  / touche  tout  d’ un 
coup  de  la  vanité  des  chofes  de 
la  terre,  il  abandonna  tout,  & 
alla  à Rome  ou  il  entra  chez 
les  Jefurtes*  C’  étoît  en  15 66, 
& il  a voit  alors  environ  trente 
ans . 

Une  des  premières  chofes  qu’ 
il  fit  dès  qu’il  eût  été  reçû  dans 
la  Compagnie  , fut  d’ écrire  la 
Vie  de  S.  Ignace  fon  Fondateur. 
Il  forma  enfuicè  le  defiern  de 
donner  au  public  une  Hifioire 
des  Indes/  & pour  delà  if  alla 
à Lif bonne  , a fin  d’y  trouver 
les  matériaux  qui  lui  étoient  ne- 
ceffaires  pour  I*  executer  . 

Ai'ant  été  admis  en  Efpagne 
à f Audience  dé  Philippe  II.  ce 
Prince  approuva  fort  fon  défi- 
fé  in , & l’encouragea  à le  con- 
tinuer • pour  l’y  animer  même 
davantage,  il  fit  refientir  des  ef- 
fets de  fa  libéralité  à fon  frere 
qu’il  nomma  Secmaire  du  Sé- 
nat de  Milan . ' - -*• 

Maf> 
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Maffée  de  retour  en  Italie  pu- 
blia la  Vie  de  S.  Ignace  Sc  Ion 
Hiftoire  des  Indes.»  & l’on  en 
fut  fi  content  que  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  lui  ordonna  d’écrire 
1’  Hiftoire  de  fon  Pontificat.  Il 
le  fit  aufli-tôt  en  Italien,,  mais 
cet  ouvrage  de  même  que  quel* 
ques  autres  n’a  point  été  im- 
primé* v. 

Le  Pape  Clement  VIII.  le  fit 
venir  au  Vatican  pour  lui  faire 
achever  fon  Hiftoire  de  Grégoire 
XIII*  & la  continuer  jufqu’  à 
lui  . Mafffa  en  fit  trois  livres  9 
mais  la  mort  1*  empêcha  d’aller 
plus  loin.  Car  il  mourut  à TV* 
wU  le  20.  Oâobre  1603.  âgé 
de  6 j.  ans . Vittorio  Rojffi  8c  Lo- 
ren^oCralfo  lui  donnent  74.  ans», 
lorfqu’  il  mourut  t mars  cela  ne 
s’  accorde  pas  avec  les  dates  d* 
Alegambe , qui  le  fait  entrer  chez: 
les  Jefuites  à 1’  âge  de  30..  ans 
en  \666 . 

Il  n’  avoit  rien  à lr extérieur 
quî  pût  faire  juger  de^fon  me* 
rite  'r  fa  converfation  même  a* 
avoit  rien  d’agréable  ni  de  pré- 
CL  à ve* 


JEAN.  P, 
MAFFEE. 
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3/72  Mim.  pour  fervrr  à /*  Hijl. 
venant;  fa  colère  s’enflammoit 
aîfément  , la  moindre  chofe  le 
mettoit  hors  de  lui-même  y Sc 
Femportoit  à des  excès  , dont 
lia  voit  toujours  foin  de  deman- 
der enfuice  pardon  à ceux  qu’il 
avoit  offenfèz  dans  cet  état . Il 
iétoit  d’un  tempérament  délicat» 
te  avoit  une  grande  attention 
pour  tout  ce  qui  pouvoir  inte- 
refler  fa  fanté  . Les  mets  ordi- 
naires de  la  Communauté  ne  lui 
fuffifoient  pas , il  lui  falloir  quel- 
que chofe  de  meilleur , & de  plus 
délicat  • T idée  qu’  il  avoit  qu’ 
une  nourriture  groffiere  n’  eft 
point  propre  pour  faire  naître 
des  penfées  fines  & fpitituelles 
lui  faifoit  exiger  cette  déferenee 
pour  fa  qualité  d’ Auteur.  C’é- 
toit  aufli  dans  la  vûedefafancc 
qu’il  aimoit  à voïager  , 8c  à 
changer  fouvent  de  demeure. 

Il’ é toit  d’ une  lenteur  exrraor 
dinaire  à compofcr  ; rien  ne  pou- 
voir le  fatisfaire  , & il  paffoit 
des  heures  entières  à*  limer  une 
phrafe  ; ainfi  tout  fon  travail  de 
chaque  jour  fe  bornoit  à douze 

ou. 
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ou  quinze  lignes/  quand  on  lui  f* 
paromoit  lurpris  de  cette  lenteur, 
il  difoic  que  ceux  qui  liroient 
fes  ouvrages  s’ arrêteroient  h ce 
qu’il  y auroit  de  beau,  fans  s’ 
informer  du  tems  qu’  il  avoit 
emploie  à les  faire.  Aulfi  fut-il 
douze  ans  à compofer  fon  Hi- 
iloire  des  Indes,  fuivant  lerap- 
port  de  Scioppius  , qui  ajoute 
qu’il  étoit  li  jaloux  de  la  belle 
Latinité,  que  de  peur  de  gâter 
fon  ftïle  , il  ne  difoit  fou  Bré- 
viaire qu’en  Grec* 

Catalogue  de  lès  Ouvrages  - 

1.  Libri  très  de  vit  a & mori- 
bus  S.  Ignatii  Loyola  . Ve  net  iis 
1585.  in  8.  Cet  ouvrage  a été 
imprimé  plufieurs  fois . 

2.  Hifloriarum  Indicarum  libri 
XVI.  Flortntia'  1588.  & Colonia 
1 f8ç.  in%i  imprimé  encore  plu- 
iieurs  autrefois  depuis.  lu  trad. 
en  François  par  Fr.  Arnault.  de 
la  Boirie  . Lyon  1604.  in  8.  It. 
par  M.  de  Ture . Taris  îdtff.  in 
4.  Le  Cardinal  Bentivoglio.  dit 

que 
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if cî'  flue  l'Auteur  parle  bien  Latin t 
A * mais  qu*  il  parle  mal  des  affaires 
de  la  guerre  &c  du  cabinet  , & 
que  des  harangues  n’  ont  rien 
- que  de  foible  & delanguiffant. 
Il  y a au  refte  dans  cette  Hi- 
ftoire  bien  du  merveilleux*  qui 
•pourrait  -faire  tort  à ce  qu’il  y 
-a  de  véritable  félon  V Auteur 
du  Journal  des  Savans. 

13  . Sele&arum  ex  India  Epifho- 
larum  Vtbri  IV ► Maffeio  Interprète 
joint  à T ouvrage  précèdent . 

V.  Nie  y.  Erjt.  Pinac.  IL.  Lo- 
tertio  Crajjo  Elogii  d’ Huom.  Left „ 
Alegarobe  de  feript..  S.  J. 


RICHARD  CUMRERLAN E* 


R.  CUM- 
BERLAND 


RICHARD  Cumberland.  na- 
quit à Londres  en  t6l%y 
•d’  un  bon  Bourgeois  de  cette 
Ville.  Après  avoir  fait  fes  pre- 
mières études,  dans  1*  école  de  S- 
Paul  à Londres  y il  arjtra  dans  le 
College  de  la  Madelaine kCam- 
brtge  . Son  mérité  1*  y fît  efti- 

mer 
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mer  de  tout  le  -monde  , & 1u|berlai*» 
procura  des  connoHTancesqui  lui 
furent  uciles  jdans  la  fuite*  Na- 
turellement timide  r fe  fouciant 
peu  de  paroître , & aimant  paf- 
fionnément  T étude  & les  livres  y 
il  auroit  paffé  volontiers  toute  fa 
vie  dans  quelque  petite  Cure  de 
Campagne  r fi  les  amis  qu’il  s’é- 
toit  acquis  dans  1’  Univerfité  ne 
s’é  noient  fait  un  honneur  de  fon 
élévation  ► 

Le  Chevalier  Jean  Norwicb 
Jui  donna  la  Cure  de  Brampton  r 
qu’il  fouhaictoit  remplir  d’un  bon 
iujet*  parce  qu’il  y failoit  a&uel- 
iement  fa  refidence.  Cumberland 
s’ acquitta  fort  exaftement  des  de- 
voirs de  fbn  miniflere  , & con- 
tinua de  s’appliquer  à l’ étude  y n* 
aiant  d’ autre  divertiffcment  que 
-celui  d*  aller  fouvent  à Cambrige 
pour  y entretenir  les  liaiions  qu’ 
il  avoit  formées  avec  quelques 
Savans  » 

Le  Chevalier  Bridgmawt  Gar- 
de des  Sceaux  fous  Charles  II.  le 
retira  de  ce  polie  pour  en  -faire 
fon  Chapelain , & le  nomma  en- 

fuite 
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BERLAND 


Bourg  de  la  Province  de  Lincolny 
- fur  frontières  du  Comté  de  Nor - 
thampton . Ce  bénéfice  étoit  be* 
aucoup  meilleur^que  le  premier, 
mais  les  charges  en  étoient  plus 
grandes , puifqu’il  étoit  obligé  de 
prêcher  trois  fois  la  femaine;  Ce 
travail  ne  l’empêcha  pas  de  s’ap* 
pliquer,  comme  il  avoit  fait  jttf- 
ques-là  , aux  fciences  humaines 
& de  continuer  avec  ardeur 
fes  études  de  Philofophie  , de 
Mathématique  & de  Philologie. 

L’objet  le  plus  ordinaire  de  fes 
prédications1  étoit  de  combattre 
les  fentimens  de  l’Eglife  Romai- 
ne , non  pas  tels  qu’ils  fontverr- 
tablement,  mais  tels  qu’il  fe  les 
figuroit.  1 h s’en  étoit  fait  des  io- 
dées fi  étranges,  que  quoi  'qu’il 
fût  d’un  fang  froid  <3c  d’une  tran- 
quillité extraordinaire  en  toute 
autre  chofe,  il  devenoit  tout  d 
un  coup  un  autre  homme,  8c  ne 
• fe  poffedoit  plus,  lorfqu’il  en  par— 
loit.  Il  ne  faut  pas  s’étonner^  fi 
étant  dans  ces  difpoficions  il 
futr  allarmé  de  l’avenement.  du. 

Roy- 
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Roy  Jacques  II.  à la  Couronne.  *-  CUJJ; 
Il  Te  figura  alors  tant  de  fujets8  A 
de  crainte  qu’il  en  tomba  mala- 
de d’une  fievre  qui  le  mit  à l’ex- 
tremité  , & dont  il  eut  bien  de 
la  peine  à revenir. 

La  Révolution  qui  mit  Guil- 
laume III.  fur  le  trône  difiipa  fes 
craintes  & lui  rendit  fa  tranquil- 
lité . Son  zele  pour  l’Eglife  Pro- 
teftante  fut  recompenfé  peu  de 
tems  après  ; car  ce  Prince  le  nom- 
ma à l’ Evêché  de  Veterborougb , à 
fon  infçu,  & fans  qu’il  eût  fait 
aucune  démarche  pour  cela  . La 
maniéré  même  dont  il  apprit  fa 
nomination  eft  finguliere . Etant 
allé  fuivant  fa  coutume  au  caf- 
fc  de  fa  Paroiffe  lire  les  nouvel- 
les, il  trouva  dans  la  Gazette  de 
ce  jour  que  le  Doêleur  Cumber- 
land avoit  été  nommé  à l’Evê- 
ché de  Peterborougb . 

Ce  Savant  homme  ne  changea 
point  de  maniérés  en  changeant 
d»  cara&ere;  ce  fut  toujours  la 
même  douceur,  la  même  mode- 
ftie  , la  même  application  aux 
fondions  de  fa  charge  , la  mê- 

' > . me 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  lllujlres . y? 9 
futantur . Londini  i6yz»in  4. 
bertand  le  propofe  dans  cet  ou- 
vrage de  combattre  Hobbes  , en 
faifant  voir  que  l’état  naturel  des 
hommes  n’efl  pas  un  état  de  guer- 
re ; qu’au  contraire  la  nature  les 
porte  à s’aimer  & à fe  faire  du 
bien  . Il  le  compofa  pendant  qu' 
il  étoit  Chapelain  du  Chevalier 
Bridgman  , auquel  i’Epitre  dé- 
dicatoire  eft  adreffée*  La  piece 
-eft  excellente  en  fon  genre,  mais 
il  s’y  eft  gliffé  tant  de  fautes  d’ 
impreffion,  le  ftïle  d ailleurs  en 
<ft  fi  contraint  > & les  rationne- 
mens  y font  énoncez  d'une  ma- 
niéré fi]  abftraite , que  la  lefture 
n’en  eft  pas  agréable  » & qu’il 
faut  une  trop  grande  contention 
d’efprît  pour  en  penetrerîefiens  ► 
Cumberland  a été  fouvent  follici- 
tê  de  revoir  ce  livre  & d’en  don- 
ner une  fécondé  édition  ipîus  in- 
telligible , mais  il  n’a  jamais  pu 
s’y  refoudre  ► 

a.  Ejfay  touchant  tes  Mefures 
les  "Poids  •&  la  Monoye  des  He-y 
breux  , que  Part  recherche  par  h 
mot  en  des  anciennes  Mefures  com - 

pa~ 
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®_sc]uiM'  tarées  avec  celtes  d'Angleterre  . 

N ( En  Anglois  ]'  Londres  1 686.  in 
8.  pp.  140.  Il  y a beaucoup  de 
recherches  dans  cet  ouvrage  dont 
on  peut  voir  un  long  extrait  dans 
le  5.  toms  de  la  Bibliothèque  u- 
niverfelle  . Le  Do£leur  Bernard 
y reprit  quelque  chofe  dans  un 
livre  qu’il  compofa  depuis  fur  le 
même  fujct,  fans  nommer  l’Au- 
teur  qu’il  critiquoit . Cumberland 
s’y  reconnut  cependant  , & en- 
treprit de  juftifier  fes  calculs.  Il 
ramalTa  pour  cela  beaucoup  de 
matériaux,  mais  que  de  fécon- 
dés reflexions  rendirent  inutiles. 
Il  haifloit  les,  difputes , & après 
y avoir  bien  penfé,  il  crut  qu’i-l 
valoit  mieux  laifler  au^  public 
la  décifion  de  ce  différend,  que 
de  multiplier  les  écritures  , & 
fupprima  ce  qu’il  avoir  écrit  fur 
ce  fujet..  *»  « j* • - 
51.  Hijloire  Phénicienne  de  S an* 
choniaton  , traduite  du  premier 
livre  de  la  préparation  EvangelU 
que  d’ Eufebe , avec  une  continua- 
tion de  cette  Hijloire  tirée  de  la 
Table  d' Eratojlhene  le  Cyretteen  , 
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accompagnée  de  plujieurs  rm<7r"B£RLAND 
ques  hijhriques  &,  chronologiques , 
par  lefquelles  il  paroît  que  ces 
deux  Auteurs  nous  donnent  Une  fui- 
te de  la  chronologie  “Phénicienne  & 
Egyptienne,  depuis  le  premier  hom- 
me iufqu à la  première  Olympiade , 
qui  s accorde  avec  celle  de  l'Ecri- 
ture . Avec  une  Préface  de  M. 

F ayae , qui  contient  la  vie  de  P Au- 
teur [en  Anglois  ] . Londres  1720. 
in  8.  Cet  ouvrage  eft  plein  de 
recherches  curicufes.  Mais  l'or- 
dre y manque. 

4.  Les  origines  les  plus  .ancien- 
nes des  Hâtions,  ou  EJfais  con- 
tenus en  diverfes  traite^  pour  dé- 
couvrir les  tems  du  premier  éta- 
blijfement  des  peuples  * Ouvrage 
publié  par  S.  Païne  fur  le  ma- 
nufcrit  de  l'Auteur . ( En  Anglois  ] 

Londres  I724.  in  8. 

Y-  là  vie  par  S,  Paine  Ton 
Chapelain  à la  tête  de  ÏHiftoire 
P hentçienne , 
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PHILIPPE  DE  LA  HIRE . * 

. . • ■ . •*,  ; \ • , | 

PHILIPPE  de  la  Mire  naquit  ! 

à Paris  le  18.  Mars  1640.  ! 
Son  pere  qui  étoit  Peintre  ordi-  : 
naire  du  Roy  & Profeffeur  dans  1 
l’Academie  de  Peinture  & de  Scul- 
pture le  deftinant  àlamêmepro-  < 
feffion  lui  apprit  le  deffein  & les  i 
parties  des  Mathématiques  qui  y 
ont  rapport, 

A îagc  de  17.  ans  il  perdit 
fon  pere,  & tomba  dans  des  pal- 
pitations de  cœur  très- violentes . 

Il  crut  que  lé  vok’age  d’ Italie  , 
qui  lui  étoit  prefque  neceffaire 
pour  Ton  Art , pourroit  auffi  être 
utile  à fa  lànté  , & il  l’entreprit 
en  1660. 

Il  ne  fe  trorftpa  pas  dans  fes 
efperances*  car  il  fe  trouva  bien- 
tôt en  état  d’é  ni dier  ces  précieux 
relies  de  l’Antiquité  qui  abondent 
en  Italie  . Il  s’y  adonna  meme 
avec  ardeur  à la  Geometrie , qui 
commença  à prévaloir  dans  fon 
efprit  fur  la  Peinture. 

La  vie  retirée  que  l’on  mene 

en 
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en  Italie  étoit  fort  du  goût  de  M.  p< DB  LA 
de  la  Hire , & il  auroit  volontiers  HIRE- 
prolongé  fon  féjour  en  ce  pays  , 
mais  il  ne  pût  rcfifter  aux  inftan- 
ces  de  fa  mere  qui  le  rappeiloit , 

& il  revint  au  bout  de  quatre 
ans  en  France* 

De  rerour  à Paris  il  continua 
fes  études  Géométriques  qui  de- 
vinrent de  plus  en  plus  ferieufes 
&fuivies.  Quelques  ouvrages  qu’ 
il  donna  en  ce  genre  lui  firent  bien 
tôt  une  fi  grande  réputation , qu* 
il  fut  recii  à l’Academie  des  Scien- 
ces en  1^78. 

Ni.  Colbert  aïant  conçu  le  défi 
fein  d’Vine  Carte  generale  du  Ro- 
ïaume  plus  exacte  que  toutes  les 
precedentes,  M.  de  la  Hire  fut 
nommé  avec  M.  Picard  pour  fai- 
re les  oblervarions  necefifaires  po- 
ur cela  ; il  alla  en  Bretagne  en 
1675?.  Tannée  iiiivante  en  Guïen- 
ne,  en  1681.  à Calais  & à Dun - 
kerque , & en  1682.  en  Provence. 

Dans  tous  ces  volages  il  ne  fe  bor- 
noit  pas  aux  obiervations , qui 
étoient  Ion  principal  objet , il  en 

faifoit  encore  lur  la  variation  de 

1»  • 
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l’aiguille  aimantée,  fur  les  refra- 
étions,  fur  les  hauteurs  des  Mon- 
tagnes par  le  Baromètre . 

En  id8g.  la  Hire  fut  em- 
ploie à continuer  la  fameufe  li- 
gne Méridienne  que  M.  Picard 
avoit  commencée  en  1069.  M. 
de  la  Hire  la  continua  du  cote  du 
Nord  de  Paris  , tandis  que  M. 
CajftHt  la  pouffoit  du  cote  du  Sud; 
mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  finirent 
alors  cet  ouvrage.  M .Colbert  étant 
mort  en  1683.  cette  grande  en- 
treprife  fut  interrompue  , & M. 
de  Louvois  appliqua  M.  de  la  Hire , 
de  même  que  les  autres  Geome- 
tres  de  l’Academie  , aux  Nivel- 
lemens  neceflaires  pour  les  Aque- 
ducs & les  Conduites  d’ eau  que 
le  Roy  Lovis  XIV.  vouloit  faire . 

La  Geometrie  n’ occupoit  pas 
entièrement  M.  de  la  Hire , les  au- 
tres parties  des  Mathématiques  & 
la  Phyfique  pàrtageoient  au/fi  fon 
attention.  La  peinture  fai  foit  fon 
délaffement,  & il  réuffiffoit  prin- 
cipalement dans  lespaïfages,  pe- 
ut être  parce  que  ce  genre  de 
peinture  a plus  de  rapport  à 

la 
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la  perfpeéiive  , & à la  diipofi-  pde  la. 
tion  fimple  & naturelle  des  ob-  HIRE* 
jets . 

Le  grand  nombre  d*  ouvrages 
qu’il  a donnez  au  public,  & les 
occupations  des  charges  de  Pro- 
feffeur  du  College  Roïal  & de  1* 
Academie  d’Architeélure,  que  Ton 
mérité  lui  avoir  procurées  doivent 
donner  l’idée  non  feulement  d’une 
grande  alïiduité  au  travail , mais 
encore  d’une  fantè  forte  & vigou- 
reufe . Telle  étoit  aulïi  la  fienne , 
depuis  qu’  il  avoit  été  guéri  des 
infirmitez  de  fa  jeunefle  par  une 
fievre  quarte , qui  l’a  voit  attaqué 
en  Italie*  remede  fingulier,  qui 
lui  avoit  donné  beaucoup  de  con- 
fiance pour  la  nature  & diminué 
d’autant  fon  eftime  pour  la  Me« 
decinc . Toutes  les  journées  éto- 
ient  occupées  par  l’étude,  & fes 
nuits  très-fouvent  interrompues 
par  fes  obfervations  Agronomi- 
ques * fon  feul  divertiflement  étoit 
de  changer  de  travail  * cependant 
il  n’a  point  éprouvé  les  infirmi- 
. tez  de  la  vieilleffe  , & eft  mort 
après  un  mois  ou  deux  de  mala-* 
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tirent  que  leur  Geometrie  s’em* 
barrafloit,  & s’ adrefïerent  à M. 
de  la  Hire  qui  les  fecourut  dans 
leur  befoin  de  fept  propofi tiens 
tirées  de  la  Théorie  des  Coni- 
ques. M.  Bvjje  les  fit  imprimer 
en  1^72.  dans  une  brochure  in 
fol . 

2.  Nouvelle  Méthode  en  Geo - 
vaetne  pour  les  ferlions  des  fuper- 
ficies  coniques  & cylindriques.  Pa- 
ris 1 673.  in  q.fig. 

3.  De  Cycloide.  Par  if.  1677. 
in  il. 

4.  Nouveaux  Elemens  des  fe- 
rions coniques  . Les  lieux  Geome- 
metriques  , la  conflruflion  ou  ef- 
fe  fl  ion  des  e‘ quations.  Paris  167g. 
in  12.  Les  deux  derniers  ou- 
vrages qui  compofent  ce  recueil 
font  faits  pour  développer  les 
mïfteres  de  la  Geometrie  de 
Def cartes . 

5.  La  Gnomontque , ou  l'art  de 
tracer  des  Cadrans  ou  Horloges  fo- 
l air  es  fur  toutes  fortes  de  fur  faces 
par  differentes  pratiques  , avec  des 
démonflrations  Géométriques  de 
toutes  les  operations.  Paris  16^1 
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in  12.  Item  Nouvelle  édition 
fort  augmentée . Paris  I 6 ç S.  in 
12.  Cet  ouvrage  comprend  plu- 
fieurs  Méthodes  pour  faire  des  ca- 
drans folaires  , fans  avoir  aucu- 
ne connoiflanoe  de  la  deciinaifon, 
ni  de  rinclinaifon  du  mur , ou  de 
la  furface  fur  laquelle  on  doit  fai- 
re le  cadran,  ni  dans  la  plupart 
fans  connoître  la  hauteur  du  pôle* 
ou  la  latitude  du  lieu . 

6.  Seftiones  Coïiicœ  in  novem  li- 
bres dijlributce.  Par  if.  1685.  in  fol. 
L’Auteur  avoit  déjà  fait  quelques 
ouvrages  fur  les  ferions  C oniques, 
mais  celui  ci  en  contient  toute  la 
Théorie  qui  a paru  pour  la  pre- 
mière fois  entière  & en  corps  , 
déduite  de  principes  nouveaux  & 
très  fimples  . Cet  ovrage  eût  une 
grande  réputation  dans  toute  l’Eu- 
rope lavante , & fit  regarder  M.  de 
la  Hirc  comme  un  Auteur  origi- 
nal fur  cette  matière . 

* 7.  Traité  du  Nivellement  par 
M.  Picard  de  V Academie  des 
Sciences  , avec  une  relation  de 
quelques  Nivellemens , & un  ab- 
régé de  la  Mefure  de  la  Ter- 
re . 
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re.  Par  les  foins  de  M.  de  la  Hire . 
Paris  1^84.  in  II.  M.  Picard 
qui  avoit  beaucoup  travaillé  à dif- 
ferens  Nivellemens  avecM.  de  la 
Hire  étant  tombé  malade , lui  re- 
mit tout  ce  qu’  il  avoit  compofé 
fur  cette  matière  , & le  pria  de 
le  faire  imprimer  avec  les  change- 
mens  &les  additions  qu’il  jugerok 
à propos  , & ce  fut  pourexecuter 
les  intentions  de  fon  amiqu’il  corn 
muniqua  au  public  cet  ouvrage  ► 
8.  Traité  du  mouvement  des 
Eaux,  par  feu  M.  Mariotte  , mis 
en  lumière  par  M de  la  Hire  ► 
Paris  1685.  in  12.  Cet  ouvrage 
netoit  au  net  qu’en  partie  lorf- 
que  M.  Mariotte  mourut,  le  re- 
Ite  y a été  mis  par  M.  de  la 
Hire  fur  les  papiers  qu’on  trouva* 
de  lui , & félon  fes  vues . 

' . 9.  T dbularum  Aflronomicarum 
Pars prior  de  Motibus  Solis  & Lu - 
tue , necnon  de  pofttionefixarum  ex 
ipfis  ebfervationibus  dedufta  cum 
ttfu  Tabularum  cui  adjefta  efï 
Geometrica  metbodus  computanda - 
rum  Eclipfium  per  Solam  Trian « 
gulorum  Analyfim  ad  Meridia - 
R.  ^ num 
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num  Parifieafem  . Parif.  1687. 
in  4.  Cette  première  partie  des 
Tables  Aftronomiques  de  M. 
lie  la  Hire  , dans  laquelle  il 
n’  y a que  ce  qui  eft  neceffaire 
pour  le  calcul  des  Eclipfes  du  So- 
leil & de  la  Lune  avec  la  pofition 
des  principales  Etoiles  fixes,  qui 
font  vifibles  fur  notre  horifon  , a 
précédé  de  quînxe  ans  l’édition  de 
la  fécondé,  à caufe des obfer va- 
rions & des  calculs  qui  étoient  ne* 
ceffaires  pour  1*  entière  execution 
de  fon  deffein  . Ces  obfervations 
i’aïant  mis  en  état  de  faire  quel- 
ques corre&ions  à ce  qu*  il  avoir 
déjà  donné , & d’expliquer  quel- 
ques irregularitez , qu*  il  avoit  ob« 
lervées  dans  les  mouvemens  de  la 
Lune , il  a jugé  à propos  de  faire 
réimprimer  la  première  partie 
avec  la  fécondé  fousie  titre  de  Ta. 
bulce  j4ftronomic<e  Ludavici  Magni 
iuj]u  & munificentia  exarata . Ta~ 

1 702.  in  4.  Cette  fécondé  par- 
tie qui  a paru  pour  la  première 
fois  dans  cette  édition  traite  du 
mouvement  des  autres  Planè- 
tes my  au  relie  l’Auteur  n’y  ap- 
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puïe  rien  fur  aucune  hïpothe-  ^'.^LA 
fe , mais  feulement  fur  une  Ion- 
guc  fuite  d’obfervations  alfidues. 

On  trouve  à la  fin  des  Problè- 
mes curieux  qui  fervent  à re- 
gier  les  Horloges  à Pendules 
lur  le  vrai  mouvement  du  So- 
leil . M.  de  la  Hire  les  avoit 
déjà  donnez  au  public  en  Fran- 
çois l’an  1689.  avec  une  ma- 
chine très  fimple  qui  montre 
les  Eclipfes  du  Soleil  & de  la  Lu- 
ne; mais  on  nen  trouvoit  po- 
int d’exemplaires , parce  que  les 
PP.  Jeluites  qui  les  avoientfait 
imprimer  pour  la  commodité  de 
leurs  Millionnaires  , n’en  avo- 
ient  fait  tirer  que  fort  peu. 

10.  L'Ecole  des  Arpenteurs , oh 
l'on  enfeigne  .toutes  les  pratiques ■ 
de  Geometris  qui  font  necejfai - 
res  à • un  Arpenteur  * On  y a 
ajout?  un  aüregé  du  Nivelle • 
ment . "Paris , 1689.  in  8.  Item 
fort  augmentée . Paris  t idpa.  in 
li. 

11.  En  1694.  >1  parut  de 
lui  quaLre  Traitez  à la  .fin  du 
fécond  volume  des  Mémoires 
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p de  la  de  l’Academie  des  Sciences  dt 
H1RE*  1^92.  & 169 3.  Le  premier  eft 
fur  les  Epicycloides  , Courbes 
comprifes  fous  la  même  forma- 
tion generale  que  la  Cycloide,  i 
mais  plus  compofées , & qui  lui 
fuccederent , quand  elle  eut  été  ! 
prefque  épuifée  par  les  Geomc»  1 
très  . Le  deuxieme , eft  une  Ex - 
plication  des  principaux  effets  de- 
là glace  & du  froid . Le  troifie- 
me  roule  fur  les  différences  des 
fons  de  la  corde  de  la  trompette  | 
Marine ; & le  quatrième,  furies 
differens  accidens  de  la  vûë  • 
Ce  dernier  eft  le  plus  curieux 
8c  le  plus  intereffant.  C’eft  une 
Optique  entière  , non  pas  une 
Optique  Géométrique,  mais  une 
Optique  phyfique  . M.  de  la 
Hire  avoit  déjà  fait  infererdans 
les  Journaux  des  Savans  du  30* 
Juillet  & du  %6*  Aouft  1^85. 
une  dilfertation  fur  T œil , oit  ne 
il  prétend  faire  voir  que  l’œil  chan- 
ge point  de  conformation  pour 
voir  des  objets  forté  Joignez. 

I V Traité  de  Mécanique  , oh 

■ iW  • 
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l'on:  explique  tout  ce  qui  ejl  ne- 
ceffaire  dans  la  pratique  des 
ts  , & les  propriété % des  corps, 
pefants  , lefquelles - ont  un  plus 
grand  ufage  dans  la  Th  y fi  que  * 
"Paris  . I 7 9 5.-  in  I X.  M.  la. 
Hire  épuife  la  matière  dans  cet 
ouvrage.. 

13..  Il  fit  en  1702*  graver  de* 
ux  Planifpheres  Celeftes  de  feize. 
pouces  de  diamètre  lur  les  def- 
ieins  qu’il  en  avoit  faits  . Les. 
pofitions  principales  ont  été  dé- 
terminées par  les  propres  obfer- 
vations.  C’ell.  le  fieur  de  Fer  qui 
a mis  au  jour  ces  nouveaux  Pla- 
mfpheres .. 

14.  Defcription.  & explication, 
des  Globes  qui  font  placer  dans  les. 
' pavillons  du  Château  de  Marly  - 
Paris  1704.  in  I 2.. 

j.^,.  Peter  ma-  Mathematicorunt 
Opéra  Gr<ece  & Latine  p 1er  a que 
nwtc  primum  édita.  Tarif.  1693. 
fol.  Cette  édition  avoit  étécom*- 
mencée  par  M . Thevenot^  mais 
comme  il  mourut  lorfqu  il  y 
travailloit  , M.  de  la  Hire  fut. 
chargé  du  foin  de  l’achever.  Ce 
R i qui-' 
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qui  fait  voir  que  fou  applica- 
tion  aux  Mathématiques  ne  Ta- 
voit  pas  empêché  d’acquérir  li- 
ne connoiffance  aflez.  étendue' 
dans  la  Langue  Greque*  quieft 
celle  de  ces  anciens  Mathéma- 
ticiens * 

L'  Hijloire  de-  F Academie-  des 
Sciences,  contient  les  pièces  fui- 
vantes  de  fa  fa£  on  * 

Ajoutez  à cela  différent  mor- 
ceaux qu’il  a répandus  % dans 
les  Journaux  .. 

Année  1692* 

* 

Defcrïption  d'un  infefte:  qui  s'at- 
tache à quelques  plantes  étrange- 
tés y & principalement  aux.  eran - 

g***- 

Objervation  de  la-  Planette  de 
Venus  r faite  au-  mois  de  Novem- 
bre lôçt* 

Obfervation  d'un  Tarelie  > faite 
le  19.  Mars  1692. 

Nouvelle  méthode  pour,  démon- 
trer le  rapport  de  la  fuperficie  de 
la  Sphere  , avec-  la  fuperficie  de 
fo»  plus  grand,  cercle , O"  avec  la 

fu- 
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fuperficie  du  cylindre , qui  a pour 
bafe  ce  meme  cercle & pour  hau- 
teur le  diamètre  de  la  Spbere , a- 
uec  la  quadrature  de  l'ongle  cylin- 
drique (D*  de  la  figure  des  finus . 

Obfervation  dupajfage  de  la  Via- 
nette  de  Mars  par  l'Etolie  nébu- 
leuse de  la  conftellation  de  l'Ecre • 
vijfe  au  mois  de  May lô^z- 

Defcription  d'un  tronc  de  Pal- 
mier pétrifié , avec  des  réflexions 
fur  cette  pétrification .. 

Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lu- 
ne du  28.  Juillet  1691.. 

Nouvelles  expériences  fur  F Ai- 
mant .. 

Obfervations  de  Jupiter  * & de 

Vénus*. 

Anné^itfp3- 

Obfervation  de  la  quantité  cF' 
eau  de  pluie  y qui  ejl  tombée  à 
Paris  pendant  les  années;  168p.. 
ÇOi  Çl.  ÇZ. 

Expériences:  fur-  la  ré fr  ail  ion  de: 
ld:  glace*. 

Obfervations  du  pajfage  de  la 
K 6 Lu - 
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IA  lune  par  les  Tl  et  a des  le  iz.  Mars 

* x^93* 

Expériences  fervant  d'éclarciffe- 
ment  à l'élévation  du  fuc  nourricier 
dans  les  plantes  - 

Expériences  touchant  la  régula * 
rite'  du  mouvement  des  ondes , qui 
Je  forment  dans  l'eau -,  lérfqu  on  jr 
jette  quelque  chofe. 

Description  d'un  infefte , qui-  s* 
attache  aux  mouches  ^ 

ObferVations  Phyfiques  8c 
Mathématiques .. 

Réflexions  de  M.  de  la  flirt 
fur  lès  obfervations  Agronomiques 
faites  dans  les  Indes  par  les  RR. 
FP.Jefuites . 

Remarques  fur  le  fentiment  de 
M.  Vojftus  touchant  les.  longitu- 
des.: 

>.  ...  • 

Année  i tyçî  ' * 

Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lu- 
ne arrivée  le  ij.  Mars 

Explication  de  quelques  effets, 
flngtdiers , qui  arrivent  aux  ver- 
res 
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res  plans,  comme  font  les  glaces  de 
miroir.  ; 

Pour  empêcher  que  l’bumiditd 
de  l'air  de  la  nuit  ne  s'attache  au 
verre  objeBif  des  grandes  lunet- 
tes * 

Méthode  pour  centrer  les  verres 
de  lunettes  d' approche  et»  les  tra- 
vaillant . 

Qbfervation  d ' une  Eclipfe  de  l'œ- 
il du  T aureau  Aldebaram , ou  Pâli*- 
licium  * 

Examen  de  la  force  de-  l'homme 
pour  mouvoir  des  fardeaux  tant 
en  levant  qu'en  portant  & en  ti- 
rant , laquelle  ejl.  confiderée  abfo- 
lument  & par  comparatfon  à celle 
des  animaux  , qui  portent  & qui 
tirent  comme  les  chevaux.. 

Obfervation  de  l'Eclipfe  du  So* 
leil  du.  *3.  Septembre  1679. 

Année  17QO*. 

Obfervations  du  Baromètre,  du 
Thermomètre  & de  la  quantité  d * 
eau  de  pluye  & de  neige  fondue'  y 
qui  efl  tombée  à Taris  dans  l'Ob - 


Digitized  by  Google 
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p.  de  LA  [ervatoire  Rotai  pendant  l'année 
hire.  r 

1699. 

Remarques  fur  les  obfervations 
des  réfratlions  tirées  d'un  livre  in- 
titulé Refra£tio  folis  in  occiduï 
in  Septentrionalibus  Oris  juffn 
Caroli  XL  Regis  Suecorum  , 
&c.  à Joanne  Billerg*  Holmia- 
1 6pf.  ■’ 

*'  “Problème  de  Geometrie  prati- 


que - ■ 

Remarques  fur  la’  confiru&ion 
des  horloges  à pendule  - 

Méthode  generale  fur  les  jets 
des  bombes  dans,  toutes  fortes  de  cas 
propofe^y  avecr  utr  inflrument  uni- 
verfel  qui:  fert  a cet  ufage  ► 
Obfervation  des  taches  du  Sole- 
il , qui  ont  paru  au.  mois  de  No- 
vembre 1700. 

Obfervation  de  la  conjonBion  in- 
ferieure de  la  Tlanette  de  Venus  a- 
vec  le  Soleil  s * 


Année  J701- 

Obfervations  fur-  l'eau  deplutey, 
qui ■ ejl  tombée  a F obf  ervatoire  pen- 
danttoute  /’ année  1700.  avec  quel- 
ques, 
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ques  remarques  furie  Thermomètre  J DE  LA 
& fur  le  Baromètre  * 

Obfervations  des  taches  du  So- 
le  il  y qui  ont  paru  vers  les  demies 
jours  du  mois  de  Décembre  1700. 

Remarques  fur  PEclipfe  de  Lu - 
ne  arrivée  le  zz-  Février  1701* 

- . . Méthode  generale  pour  trouver  la 
différence  en  déclina  if  on  & en  afcen - 
[ion  droite  de  deux  AJlres  qui  font 
peu.  éloigne P un  de  P autre  , en 
fe  fervant  du  Micromètre  ordinal 
rc  * . y . 

• ConJlruSion  & ufage  d'un  nou- 
veau réticulé  , pour  le,s  obferva- 
tions des  Eclipfes  de  Soleil  & de 
la  liùne  y & pour  fervir  de  Mi- 
cromètre . 

- Remarques  fur  la-  mefure  & fur 
la  pefanteur  de  Peau \ . 

„ Obfervations  fur.-,  une - Comete  % 
faites  a P.  au  le  28.  & le  3 K O- 
Sobre par  Je  P Fallu  Jefuite , & 
rapparteés  a P Academie  par  M,  de, 
la  Hire 

ConJlruSion  d'un  nouvel  AJlro- 
labe  univerfel  ^ , r. 

Obfervation.  de  PEclipfe  de  PE- 
tiole  Aldebaramy  ou  œil  du  Tau- 
re- 
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ZÇO  Mém.  pour  fervir  à FÏÏtJï. 
veau  par  la  Lun e~  le  ig.  Stptemb* 
1701.  ■ •-* 

«.  Année  1 702;  , • 

»■  Obfervations  fur  la-  quantité- dè- 
pluye  , qui  efl  tombée'  d l’Obfer*- 
vatoire  pendant  l’année  170T.  a* 
vec  quelques  remaques  fur  le  T hcr *■ 
mometre  & le  Baromètre . 

Examen  de  la  ligne  courbe;  for * 
mie  par  un  raïm  de  lumière-  * qui 
traverfe  l'Atmofpbere . 

Remarque  fur  la  forme  de  quel- 
ques  arcs , dont  on  fe  fert  dans  £ 
Ar  c bit  e flore  ► / * • ; * « 

• Obfervations  d’une  nouvelle  Co* 
me  te  , qui  a paru  au  mois  \d3  Avril 
& de  May  lyoz.  avec  quelques  re- 
marques fur  les  Corne  tes . 

« Obfervation  fur  une  colonne  de 
lumière  le  ri.  May  1702. 

Obfervation-  fur  une - tache  d» 
Soleil . 

Suite  de  l’examen  de  la  ligne 
tourbe  que  décrivent  les  ra'ifins 
de  lumière  en  travtrfant  /’  At* 
tnofphere . ^ 

Examen,  de  h force  néceffairt 

pour 
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pour  mouvoir  tes  bateaux  , tant 
dans  l'eau  dormante  que  courait- 
te  , foit  avec  une  corde  qui  y ejl 
attachée , & que  l'on  tire  , foit 
avec  des  rames , ou  par  le  moïen 
de  quelche  machine . 

Année  1703. 

Obfervaùons  tant  fur  la  quart» 
ùtê  de  pluie  qui  efi  tombée  a 
l'Obfervatoire , que  fur  le  Ther- 
momètre & le  Baromètre  pendant 
l'année  1702. 

Obfervation  de  P Eclipfe  par- 
tiale de  Lune  arrivée  le  3.  J an-, 
vier  17  03. 

Obfervation  d'une  tache , qui  a 
; paru  dans  le  Soleil  au  mois  de  De * 
cembre  1702» 

• Remarques  fur  Peau  de  pluie  & 
fur  P origine  des  fontaines  , avec 
quelques  particularité^  fur  la  con- 
fit uft  ion  des  citernes  . 

Obfervaùons  de  plufieurs  taches r 
qui  ont  paru - dans  le  Soleil  au  mois, 
de  May  , Juin  & Juillet  170J.  ciic^ 

Mémoires  .. 

x Ob- 
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iÇT.  Mém.  pour  fervir  à P Hijl. 

Obfervation  de  P Eclipfe  du  Soleil  i 

du  Decemb.  1 703.  t 

Remarques  fur  les  inégalité^  du  1 
movement  des  horloges  a pendule . 

Mo  t en  pour  faire  monter  un  grand  g 
Vaiffeau  fur  la  Calle  telle  quel-  < 
le  efl  conjlruite  dans  le  port  de  .& 
Toulon , fans  fe  fervir  d'aucunes  s 
machines  . 


Année  1704.  ’ ; 

Obfervation  de  la  quantité  cPeau  I 
de  pluie , qui  ejl  tombée  à PObfer- 
vatoire , avec  les  hauteurs  du  T ber - i 
mometre , & du  Baromètre  pendant 
Pâmée  1 70  3.  ' 1 

Obfervation  de  P Eclipfe  de  Lune 
du  Decemb.  1703.*  ■ 1 

Obfervation  cPune  tache , qui  a 1 
paru  dans  le  Soleil  au  mois  de  Jan- 
vier 1704. 

Obfervations  du  retour  d‘  une* 
des  taches  qui  parut  le  7.  Jan- 
vier 1704.  vers  le  bout  Occidental 
du  Soleil . 

Nouvelles  remarques  fur  les  infe • 

Ses  des  orangers . 

Defcription  d'un  lieu  Geometri- 

4ue  y 
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que , oà  font  les  fommets  des  Angles  LA 

égaux  former  par  deux  touchantes 
d'une  Cy cl 01  de . 

Conftru&ion  generale  des  lieux  , 
ou  font  les  fommets  de  tous  les  An- 
gles  égaux , droits , aigus , 0#  oÆ» 
fw , font  forme^par  les  touchan- 
tes des  ferions  coniques . 

Obfervations  de  la  conjonBion  de 
Jupiter  avec  la  Lune  % au  matin  du 
24.  Août  1704. 

Defcription  & ufage  d'un  niveau 
d'une  nouvelle  confie uftion  * 

’ Ohfervation  d'une  petite  tache 
dans  le  Soleil  en  Novembr.  1 704.  * 

Obfervations  fur  l'Eclipfe  de  Lu- 
ne du  II.  Decemb.  1 704. 

Remarques  fur  les  nombres  quar- 
rés , cubiques  , quant  quarre ^ , 
quarré  cubiques , ^ des  autres  de- 
grez^à  t infini . 

\ . .»r* 

Année  170^.  , ■ 

, .4  ♦ • « • 

Ohfervation  de  la  quantité  d* 
eau  de  pluie  , efl.tombéé  a 
l'Obfervatoire  pendant  l'année  1704 
/w  hauteurs  du  Baromètre 

& 
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394  Mém.pourfervir  à PHifl, 

& du  T hermometre  r & des  rentar • 
ques  fur  les  vents  qui  ont  régné., 
Comparaifon  des  obferva  fions  fur 
la  pluie  y & fur  les  vents , faites 
par  M,  de  Pont-Brian  au  Château 
de  Tont-Brian  à deux  lieues  de  S* 
Malo  r & vers  le  bord  de  la  mer , 
pendant  l'année  1704.  avec  celles 
qui  ont  été  faites  à l' Qbfervatoire  en 

meme  tems . 

Nouvelles  conflruBions  & confU 
dérations  fur  les  qnarre^m  agi  ques  y 
avec  les  démonfirat ions  • 

Conjlruftion  des  quarre ^ magU 
ques  dont  la  racine  ejl  un  mm * 
ire  pair.  . 


• . Année  1 70^. 

• • r * 

Obfervation  de  la  quantité  d'eau 
de  pluïe  y qui  efi  tombée  à ï Ob-> 
fervatoire pendant  Vannée  1705.  & 
de  la  hauteur  du  T hermometre  Ù1  du 
Baromètre  . 

Remarques  & re flexions  fur  la 
nature  des  ca  tara  blés , qui  fe  forment 
dans  l’œil  . 

Ré* 
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Ré  flexions  fur  les  apparences  du  p-  DK  La 
corps  de  la  Lune  ; Hi  RE . 

Démonftration  de  V apparence 
df  un  objet  aujft  grand  que  la  Vil- 
le de  Paris  fur  le  corps  de  la  Lu- 
ne y avec  une  lunette  de  ij.  pieds 
de  forer . J 

Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune 
y du  28.  Avril  1706. 

Obfervation  de  l'Eclipfe  du  Soleil 
I du  il.  May  1706. 

T raité  des  Roulettes , oh  P on  dé- 
montre la  maniéré  univerfelle  de 
prouves  leurs  touchantes , leurs  points 
de  recourbement  ou  d'inflexion , & 
de  réflexion  ou  de  rebrouffement  , 
leurs  fuperficies  & leurs  longueurs , 
par  la  Geometrie  ordinaire : avec  u- 
tte  méthode  generale  de  réduire  tou- 
tes les  lignes  courbes  aux  Roulettes , 
en  déterminant  leur  génératrice  , 
ou  leur  bafe  , l'une  des  deux  é- 
tatit  donné  à volonté Deux  Mé- 
moires . 

Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lune 
du  ii.0ftob.iyo6. 

Comparaifon  de  l' obfervation 
de  l' Eclipfe  de  Lune  arrivée  en 
Avril  ij  06.  & faite  dans  l'Ifle 

de 
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P.  DE  la  de  S.  Domingue  en  Amérique , avec 
celle  qui  a été  faite  a PObfervatoire 
Royal . ' " 

Obfervation  de  la  conjonBion  de 
Jupiter  avec  le  cœur  du  Lyon , arru 
vée  au  mois  d'OBob.  îyoô. 

Année  1707. 

Obfervation  de  la  quantité  de 
plüie , qui  eft  tombée  a l'Obferva- 
toire  pendant  l'année  îyoô.  & fur 
le  T hermometre  & le  Baromètre . 

Obfervations  de  Saturne  , de 
Mars  , & A Aide  bar am  vers  le 
tems  de  la  conjonction  de  Satur- 
ne avec  Mars , au  mois  de  Sept , 
I y où. 

- Obfervation  de  rEclipfe  de  Lutte 
du  17.  Avril.iyoy. 

Machine  pour  retenir  la  roue  , 
qui  fart  à élever  le  mouton  , pour 
battre  les  pilotis  dans  la  confira - 
SI  ion  des  Ponts  , des  Quais  , & 
autres  ouvrages  de  cette  nature . 

Réflexions  fur  le  pajfage  de  Mer - 
cure  par  le  difque  du  Soleil  au  mois 
de  Mas  1707. 

Obfervation  de  la  conjonBion 

de 


Digitized  by  GoogI 


des  Hommes  Illuflres . 3 ÿj 

de  Jupiter  avec  Regulus  , ou  le 
cœur  de  Lyon  au  mois  de  Juin  1 707. 

Quadratures  de  Juperficies  cylin- 
driques fur  des  bafes  paraboliques  , 
elliptiques , & hyperboliques . 

Obfervation  de  P Ecltpfe  de 
Lune  du  mois  d'avril  1707.  au 
fort  de  Vaix  dans  l' If  le  de  S.  Do - 
mingue. 

Nouvelle  conjlruftion  des  per - 
( /«/j* 

Année  1708. 

. Des  conchoides  en  general . , ' 

Obfervation  de  la  quantité  d'eau 
de  pluie  qui  efl  tombée  a l Ob - 
fervatoire  pendant  l'année  1707. 

des  hauteurs  du  T hermometre  & 
du  Baromètre . 

Obfervation  de  P Eclipfe  de  la 
P lanette  de  Venus  le  23.  Février 
au  foir  1708. 

DePcription  d’un  nouveau  Baro- 
mètre , pour  connoitre  exaBement 
la  pefanteur  de  Pair , avec  quel- 
ques remarques  fur  les  Baromètre 
ordinaires . 

Obfervation  de  l' Eclipfe  de  Lune 
du  5.  Avril  1708. 

Ob- 


P DE  I.A. 
HiRE.  • 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  Illujlres . 409 

Thermomètre  & au  Baromètre  , 
par  rapport  à la  chaleur  & aux 
faifons  , 

Observations  de  la  quantité  d'eau 
de  pluie , & des  vents  , par  M.  le 
Comte  de  Pont-Briand  dans  fou 
Château  à deux  lieues  de  l ’ Ouejl 
1 de  S.  Malo , comparées  avec  celles 
qui  ont  été  faites  à Paris  à l'Obfer- 
I;  vatoire , pendant  les  années  1 707. 

1 & 170S. 

1 ^ Objervations  de  l'eau  qui  ejl 
tombée  a Lyon  pendant  l'année 
1 1708.. 

, Obfervation  de  l'Eclipfe  du  Soleil 
du  II.  Mars  170 ç. 

, Explication  de  quelques  faits  d'O- 
ptique,  (y  de  la  maniéré  dont  fefait 
la  vïfion . 

Obfervations  de  lapefantur  de  V 
jitmofphere , faites  au  Château  de 
Meud on , ave  c le  Baromètre  double 
de  M,  Huygens .. 

Année  1710. 

Remarques  fur  la  conflruttion 
des  lieux  Géométriques  & des  é* 
quations . 

Tome  V.  S Ob- 
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410  Mém.  pour  fervir  à P Hifî. 
p DELA  Obfervations  de  la  quantité  et 
eau  , qui  ejl  tombée  à P Obferva - 
toire  pendant  P année  1709.  avec 
P état  du  T hermometre  & du  Baro- 
mètre . 

Comparaifon  des  obfervations  fai- 
tes à l'Obfervatoire  fur  la  pluye  & 
les  vents , avec  celles  que  M.le  Mar- 
quis de  Tont-Briand  a faites  dans 
fon  Château  près  S . Malo  pendant 
P année  ijop. 

Comparaifon  de  fes  obfervations 
avec  celles  de  M.  Scbeucb%er'  fur  la 
conflitution  de  Pair  pendant  P année 
170p.  à Zurich  en  Suiffe . 

Obfervations  de  PEclipfe  de  Lune 
arrivée  la  nuit  entre  le  13.  & le  14, 
Février  1710. 

Obfervation  de  PEclipfe  de  Soleil 
arrivée  le  28.  Février  1710. 

Méthode  generale  pour  la  divi- 
fton  des  Arcs  de  cercle  ou  des  An- 
gles , en  autant  de  parties  égales 
quon  voudra. 

Remarques  fur  le  mouvement  des 
Planètes  , & principalement  fur 
celui  de  la  Lune . 

Obfervations  fur  une  efpece  de 
talc  , quon  trouve  communément 

pro - 
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proche  de  Taris  au-deffus  des  bancs 
de  pierre  de  plâtre  • 

Année  1711. 

1 

* Obfervations  de  la  hauteur  de 
Y eau  , qui  ejl  tombée,  à ÏObferva - 
toire  pendant  P annce  I 7 I O.  avec 
celles  du  T hermometre  àr  duBaro- 
1 métré . 

Compara  if  on  de  fes  obferva- 
tions fur  la  hauteur  de  Peau  de 
pluie  & fur  le  Baromètre , avec 
celles,  que  M.  Scheucb^er  a faite  s a 
Zurich  en  Suiffe  pendant  P année 
1710.  ' 

Obfervation  de  la  conjonftion  de 
Venus  avec  le  cœur  de  Lyon  en  Sept. 

1710. 

Remarques  fur  quelques  cou- 
leurs . 

De  la  me fur e des  degre^  de  la  pé- 
nombre des  corps , &,  de  quelques- 
uns  de  fes  effets  particuliers . 

Obfervation  de  P Eclipfe  du  So- 
leil arrivée  le  foir  du  1 5.  Juillet 

171 1. 


S 2 An- 
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4x1  Mém.  pour  f irvir  à V Hifl . 

1 

Année  1712. 

Obfervations  fur  la  pluie  , fur 
le  Thermomètre  , & fur  le  Ba - 1 

rometre  à l'Obfervatoire  pendant 
Vannée  1711. 

Comparaifon  des  obfervations  fai- 
tes a Zurich  furlaplu?e  & le  Ba- 
romètre avec  les  précédentes  pen- 
dant la  même  année . 

Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lu- 
ne arrivée  le  23.  Janvier  lyn. 
au  foir. 

Comparaifon  des  Obfervations  de 
l'Eclipfe  de  Lune  du  23.  Janv.ljl2 
faites  a Nuremberg  par  M.  J.  P. 
fVurfelbaur , & a Paris  a l'Ob- 
fervatoire . 

Sur  la  conflruBion  des  voûtes 
dans  les  édifices . 

■ Remarques  fur  la  Géométrie  de 
M,  Defcartes , 


An- 
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P. DE  LA 
H IRE.  . 


Obfcrvations  Météorologiques  à 
PObfervatoire  . 

Sur  la  . hauteur  de  P Atmof- 
phere . 

Tropriete^des  Trapèzes, 

Observation  de  rEclipfe  de  Lune 
du  2.  Dec . 1713. 

I 

Année  1714. 

Obfervat  ions  fur  Peau  de  pluie  , 
fur  le  Thermomètre  & fur  le  Baro- 
mètre pendant  l'année  1713. 

Remarques  fur  la  chute  des  corps 
dans  Pair . 

Compara  if  on  du  pied  antique  Ro- 
main a celui  du  châtelet  de  Paris , 
avec  quelques  remarques  fur  d'au- 
tres me  fur  es . . 

Comparaifon  des  obfervat  ions 
del  Eclipfe  de  Lune  du  mois  de 
Décembre  1.7  13.  a Taris  & et 
Lima , 


/ 


S g An- 
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4 1 4 Mém.  pour  fervir  à /’  Hijl . 

P-  de  la  Annéei7i5. 

tt  f n p y 

Observations  Météorologiques 
pendant  l'année  1714.  a l'Obfer- 
vatoire . 

Met  b ode  pour  fe  fervir  des  grands 
verres  de  lunette  fans  tu  ïau  pendant 
la  nuit . 

Obfervations  de  PEclipfe  du  So- 
leil du  j.  May  IJ15.  fur  les  pendules 
À fécondé . 

Obfervations  de  la  recontre  de 
Jupiter  avec  la  Lune  lez^.Juillet  au 
matin  1715. 

Explication  de  l'anneau  lumineux * 
qui  paroît  au  tour  du  difque  de  la 
s'  Lune  dans  les  Eclipfes  de  Soleil  qui 
font  totales . 

Annee  ijiô- 

Obfervations  Météorologique t 
faites  à î Qbfervatoire  pendant 
Vannée  171 5. 

De  la  conJbruSlion  dés  Bouffi- 
les  dont  on  fe  fert  pour  obfer • 
ver  la  déclina  if  on  de  l'aiguille 
aimantée . 

Expériences  fur  le  fon  . 

Remarques  fur  l'obliquité  de  l'E- 
eliptique , & fur  la  hauteur  du  To* 
Ud'  Alexandrie  < V An* 
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P. DELÀ 

, HIR.E . 

Annce  1717. , 

1 

Observations  Météorologiques 
faites  à l'Obfervatoire  pendant  l an - 
née  1616. 

Obfervation  de  F Eclipfe  de  Lune 
arrivée  le  27.  Mars  1717*  aUt 
matin . 

Obfervation  de  F ^Equinoxe  dit 
Prin-tems  de  l'année  1717. 

Conflruilion  d' un  Micromètre 
univerfel  pour  toutes  les  l'  Eclipfes 
du  Soleil  & de  Lune  j & pour  l' obfer- 
vation des  Angles . 

Recherches  des  dattes  de  l'in- 
vention du  Micromètre , des  hor- 
loges à pendule  3 & des  lunettes 
d'approche  . 

ConftruSion  d'une  horloge J,  qui 
marque  le  te  ms  vrai  avec  le  mo - 

ien . . . 

Remarques'  fur  l’Aimant  » 

Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lune 
du  20.  Septemb.  1717» 


S 4 ..  Att- 
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A Année  1718. 

/ Obfervations  Météorologiques 
faites  a i'Obfervatoire  pendant  l'an* 
née  1717. 

Obfervation  de  l'Eclipfe  ' de  LE* 
toile  Aldebaram  par  la  Lune . 

Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Soleil 
du  2.  Mars  1718. 

On  voit  dans  le  Journal  des  Sa* 
vans  les  pièces  fuivantes,  qui  v iqtir 
nent  de  lui . 

1.  Lettre  touchant  un  problème 
contenu  dans  la  Méthode  Geometn * 
que  de  M:  Haller*  Journal  du  15^ 
Avril  1677. 

Z.  Nouvelle  découverte  dans 
les  feHions  coniques  pour  leurs 
Afymptotes.  Journ.  du  2j.Avrif 
1678. 

g.  De  monfiration  de  L impojjibilité: 
du  mouvement  perpétuel . Journ. du 
1.  Août  1^78. 

4.  Mouvelle  découverte  des  se* 
ux  du  la  mouche  & autres  in* 
feéles  volatis  , faite  à la  faveur- 
du  microfcope . Journ.  22.  Août 
1678. 

y.  Maniéré  univerfelle pour  faire 
des  Cadrans  fol  a ires ..  Journ.  du  Ix 
Juillet  id8o.  t$.Nou» 
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6.  Nouvelle  invention  d' horlo - 
ges  à fable  pour  les  voïages  de 
mer  . Journ.  du  11.  Septembre  , 
1684..  On  la  trouve  aufli  dans 
la-  République  des  Lettres  , Se* 
ptembre  1084. 

7.  Explication  & conflruSlion 

d'une  nouvelle  machine , qui  mon- 
tre toutes  lesEclipfes  tant  pajfées 
que  futures . Journ.  du  iç.  Février 
1685.  \ 

8.  Differtation  fur  b confor- 
mation de  V œil  . Journ.  du 
3®.  Juillet  & du.  16,  Août 
1 685. 

cj.  Réflexions  fur  la  machine 
qui  confume  lar  fumée  inventée 
par  M.Dalefme . Journ.  du  i.A- 
vril  1 686.  - 

10,  Obfervations  d'une  ta- 
che qui  a paru  fur  le  dijque  dit 
Soleil  vers  la  fin  du  mois  d'A- 
vril  & au  commencement  de  May 
1.6  &6.  Journal.*  du  . 12.  Août 
1 686» 

11.  Obfervation  de  PEclipfe  de 
Lune  du  10.  Décembre  l<>8j. 
Journal,  du  11.  Novembre.. 
1^80- 

s J 1*‘- 
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1 2.  Lettre  fur  me  régie  de  l’ Eco» 
le  des  Arpenteurs . Journ.du  23.  A- 
vril  1691* 

13’.  Defcription  de  l'Aimant  , 
qui  s ’ efi  trouvé  dam  le  clocher 
neuf  de  Notre-Dame  de  Char • 
très  . Journal,  du  2.  Décembre 
1691 . 

14.  Découverte  & obfervation 
d' une  Cornet e pendant  le  mois  de  Se- 
ptembre 1698.  Journ.  du  24.N0. 
vembre  1^98» 

15.  Defcription  & ufage  de  la 
bourfe  mire  qui  fe  trouve  feulement 
dans  les  yeux  des  oi féaux  . Journ. 
du  2.  Février  1697. 

Dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux , 

Examen  d'une  Differtation  fur 
la  caufe  de  la  continuation  du 
mouvement  dans  les  corps . Fev. 
1702  i 

Voïez  Ton  éloge  par  M.  de 
Fontenelle  , Hift.  de  TAcadem. 
1718. 


LA  U- 
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LAURENT  BELLINI. 

LAUrent  Bellini  naquit  à Flo- 
rence l’an  1643.  d’une  hon- 
nête famille  • Aïant  fini  de  bon- 
ne heure  fes  études  d’ humanitez, 
il  alla  à P //e,  où  aidé  des  libera- 
litezdu  Grand  Duc  Ferdinand  II. 
qui  fefaifoient  fentir  a tous  ceux 
qui  paroifloient  avoir  du  goût  & 
de  la  difpofition  pour  les  fcien- 
ces , il  étudia  fous  deux  des  plus 
fçavans  hommes  de  ce  tems  , 
Oliva  & Borelli . Il  apprit  fous 
le  premiet  la  Phyfique  , & la 
Mcchanique  fous  le  fécond . 

Les  progrès  qu’il  fit  dans  ces 
deux  fciences  furent  fi  grands  & 
fi  prompts  y que  de  bon  difciple 
il  devint  en  peu  de  tems  excelent 
maître.  Il  n’avoit  gueres  que  vingt 
ans  ,qu’  il  fut  jugé  capable  de  pro- 
fefler  , & qu’on  lui  donna  une 
chaire  de  Philofophie  à Ptfe . Il  ne 
demeura  pas  long-tems  dans  ce 
porte;  il  avoit  acquis  de  fi  gran- 
des connoiflances  dans  T Anato- 
mie, que  le  Grand  Duc  lui  pro- 
S 6 cura 
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cura  la  Chaire  cT  Anatomie . Ce 
Prince  fe  faifoit  un  plaifir  d’ af- 
filier à fes  leçons,  6c  fut  li  con- 
tent de  fon  habileté  qu’  il*  érigea 
pour  lui  en  ordinaire  cette  chai- 
re qui  n’  étoit  alors  qu*  extraordi- 
naire . 

Bellinf  apres  avoir  rempli  ce 
polie  pendant  près  de  trente  ans 
fut  appelle' à Florence  à l’âge  de 
50.  ans,  il  y exerça,  la  Médeci- 
ne avec  beaucoup  de  fuccès,  8t 
parvint  à être  premier  Médecin 
du  Grand'  Duc  Cofme  III.  M.  Lan - 
cifî  Médecin,  du  Pap çClement  XL 
qui  Peliïmoit  beaucoup  le  fit  nom? 
mer  premier  Cpnfultenr  des  Con- 
sultations pour  la  fanté  de  ce 
Pontife  ... 

Il  eft  mort  le  S.  Janvier  1703^ 
âgé  de  60.  ans  . Il  a eu  cette 
gloire  que  fes  ouvrages  ont  été 
lus  & expliqués  publiquement  dés 
fôn  vivant  dans  1*  Univerfité  d’ 
Ecolfe  par  M.  Titçarn.. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages., 

I>  Exercitatio  Anatomie  a de  Jlru - • 

ftura 
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iïura  & uft * rerttm  . Florentine  BEt- 
1662.  tn  4.  It.  ytrgentoratt  1004. 
in  8.  II.  Amftelodami  1665.  in  12. 

On  a ajouté  à la  fin  de  cette  édi- 
tion quelques  obfervations  de  dif- 
ferens  Auteurs  fur  des  Reins  mon- 
ftrueux.  It.  Patavii  1 666.  in  8’. 

It.  dans  la  Bibliothèque  Anatomi- 
que de  Mange t.  Geneve  I ôSj.fok 
It.  Lugduni  Batavorum  17 11.  in 
4.  avec  l*  ouvrage  fuivant.  Cet 
ouvrage  que  B'elltni  publia  à l’âge 
de  1 9.  ans  lui  fit  beaucoup  d’hon- 
neur  tant  par  rapport  à la  beau- 
té de  fes  découvertes  , que  par 
rapport  à Télegance  de  fon  ftile. 

2.  Guflus  Organum  no'vijjime  de - 
prehen fum  * pnemijfîs  ad  facilioretn 
intelligent iam  quibufdam  de  fapo» 
ri  bus . Bononice  1665.  in  12.  It. 
dans  la  Bibliothèque  Anatomique 
de  Mànget.  Bellini  prétend  dans 
cet  ouvrage  que  l’ organe  du  goût 
n’  eft  ni  la  chair  , ni  les  mem- 
branes , ni  les  nerfs  qui  font 
dans  la  langue  , ni  les  glandes 
appellées  Armgdales,  comme  IV 
crû  IVatton  , mais  que  ce  font 
de  petites  éminences  qui  fe  trou- 
vent 
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?"  bel.  vent  ^ur  k ^an8ue  de  tous  les 
animaux . 

3.  Gratiarum  a&io  ad  fer . He- 
trurice  Principem . Quadam  Ana- 
tomica  in  Epiflola  ad  fer.  Ferdi» 
nandum  IL  & Propojitio  Méchant» 
ca . Tifts  16 jo.  in  12. 

4.  De  Urinis  & Vulfihus  , de 

mijjione  fanguinis  , defebribus  r de 
morbis  capitis  & peffîoris  » Bono- 
nice  1 68$.  in  4.  It.  Francof.  & lip» 
fue  1685.  in  4.  Jean  Bohnius  a eu 
foin  de  cette  fécondé  édition  , 
& y 3.  ajouté  une  Préfacé  & une 
Table.  >•  . > 

5.  O puf  cul  a aliquot  de  Urinis  % 

de  motu  cor  dis  % de  motu  bilis  , de 
mijftone  fanguinis  , &c.  Tijlorii 

1695.  in  12. 

Con/ideratio  nova  de  natura 
& modo  refpirationis . C’ eft  une 
obfervation  inferée  dans  Je  deu- 
xième volume  des  Ephemerides 
des  Curieux  de  la  Nature  , an. 
1^71.  Obf.  77. . 

V.  fon  éloge  par  Marc  An - 
toine  Mo^gi  de  Florence  , dans 
les  Vite  degli  Arcadi , tom.  2.  & 
Negri  Scritt . Fiorentini. 

JEAN 
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JEAN  HUDSON 

JEAN  Hudfon  naquit  à IVede - |‘0^UD‘ 
hop  , prés  de  Cockermoutb  y 
Ville  de  la  Province  de  Cum- 
berlan  en  Angleterre. > peu  de 
tems  après  le  rétablilfement  de 
Çharlcs  IL  qui  fe  fit  en  1660 . 

Après  avoir  appris  la  Grammai- 
re fous  Jerome  Hechjletter , il  al- 
la en  1676*  à Oxford  , où  il 
étudia  la  Philofophie  dans  le 
College  de  la  Reine  fous  Tho- 
mas Crojlh'vvait  > célébré  en  ce 
tems-là  par  Ton  fa  voir  & fa  ci- 
vilité envres  les  Etrangers . 

L’application  qu*  il  donna  à 
la  Philofophie  ne  i’  empêcha  pas 
de  s attacher  aufii  aux  Belles 
Lettres  > qu’il  cultiva  toute  fa 
vie  avec  beaucoup  de  foin- 
Il  fut  reçu  Maître  es  Arts 
en  1984.  & fut  peu  de  tems 
apres  agrégé  au  College  de  1* 
Univerfité , où  il  enfeigna  pen- 
dant plulîeurs  années  la  Philo- 
fophie & les  Humanitez- 
Il  fucceda  en  1701.  à M.  Hy - 

de 
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T-  hud.  de  dans  là  Charge  de  Bibliothé- 
caire delà  Bibliothèque Bodleien* 
ne  , & il  a confervé  ce  pofte 
jufqu’à  la  mott.  Il  fut  fait  de 
plus  en  1712W  Principal  du  Col- 
lege de  la  Sainte  Vierge  par  lè 
Chancelier  de  TUniverlité,  à la 
follicitation  de  Jean  Radcliff  fa- 
meux Médecin . 

Son  application  à 1*  étude  a 
abrégé  fes  jours . Après  avoir  lan* 
gui  long-tems,  il  fut  enfin  atta- 
qué d?  une  hydropifie  , dont  il 
eft  mort  le  27.  Novembre  171^ 
âgé  d’environ  57.  ans. 

Il  avoit  époufé  une  fille  du 
Chavalier  Harrifon . 

Catalogue  dej  fes  Ouvrages 

T.  M.  Velleii  Tâter  cuit  qua  fu* 
perfunt  . Oxonia  16573.  in  8.  2; 
edtt.  1711.  Oxonia  in  8.  M . Hud- 
fon  n’a  point  mis  fon’  nom  à ces 
deux  éditions . On  trove  à la  te* 
te  de  la  première  les  Annales  V el- 
léinnes  que  M.  Dodwellui  avoit 
communiquées;  mais  l’ Editeur  » 
jugé  à propos  de  les  retrancher  de 
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la  fécondé  , parce  qu’  elles  avo- 
ient  cté  imprimées  fepareraent 
en  1^98.  11  a mis  à la  place  deux 
Tables  chronologiques  ; 1*  une  de 
Dodwvel  • & l’ autre  de  Cellarjus . 
Les  notes  qui  étoient  dans  la 
première  édition  ont  été  augmen- 
tées dans  la  fécondé . 

2.  T bucydidis  de  Bello  Telopon* 
nejiaco  Librt  vin.  Oxonia  i6ç6. 
fol.  Cette  édition  eft  fort  belle  8c 
fort  bien  difpofée.  On  y voit  le 
Grec  en  longues  lignes  8c  en  beaux 
cara&eres  au  haut  de  la  page , 8c 
la  verfion  Latine  d 1 EmiliusPor- 
tus  en  deux  colonnes  audeflous  * 
avec  quelques  notes  fort  courtes  * 
Une  chofe  qui  rend  cette  édition 
encore  plus  recommandable  , ce 
font  les  années  de  la  Guerre  du 
Peloponnefe , 3c  celles  des  Olïm- 
piades,  8c  de  la  fondation  de  Ro- 
me , que  Ton  voit  au  haut  de 
chaque  page.  C’eft  Dodwel  qui: 
en  eft  l’Auteur,  8c  qui  a public- 
dans  la  fuite  en  1702.  à Oxford 
les  raifons  de  cette  chronologie 
dans  fes  Annales  de  Thucydide. 

3.  Dionyfti  Halicarttaffei  Operà\ 

omtt/0 
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sôi?UD  omnia  Grace  & Ltine , cum  anm • 
tationibus , Oxonie?  1704.  fol.  2. 
tom.  On  trouve  dans  cette  édition 
comme  dans  celle  de  1’  Auteur 
precedent  les  années  marquées  au 
haut  des  pages , i'elon  la  Chro* 
nologie  de  Dodvvel  depuis  le  pre* 
v mier  Confulat. 

_■  4.  Géographie?  Veteris  Scripto- 
res  Grceci  Minores , Grâce?  & La - 
tine  y cum  differtationibus  & an - 
notationibus  Henrici  Dodwelli  : 
accedunt  Geographtca  Arabica  cum 
notis . Oxonie?  iôp8.  1712. 4.  •vol. 
in  8.  Cette  édition  eft  accompa- 
gnée de.  plufieurs  cartes  géogra- 
phiques très  exa&es. 

Dionyfü  longini  de  fublimi - 
tate  libellus  cum  Pre?fatione  de 
yita  & feriptis  Longini , notis  % 
iudïcibus  y variis  leftionibus  . Oxo* 
nue . ; 1710.  in  4.  It.  1718.  in  8 . 
Cette  édition  efLfort  belle.  Les 
notes  en  foi?t  fort  courtes,  com- 
me toutes  celles  de  M .Hudfon  ». 

6.  Mceris  , Atticifla  de  Vocibus 
Atticts  & Hellenicis  . Gregorius 
Martinus  de  Gre?carum  litterarum 
pronttutiatme  v Oxonie? . 1712.  itt 
1 ..  ; . > 8.  p. 
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8.  p.  10 4.  Cet  ouvrage  de  Mvris 
que  plufieurs  manui'crits  nom- 
ment Eumœrides  , quoi  qu’  allez 
connu  par  Thotius , & par  les  ci- 
tations de  plufieurs  favans  hom- 
mes, n’ avoit  pas  encore  été  im- 
primé. La  lettre  de  Gregorie  Mar- 
tini n’y  a été  jointe  que  pour 
rendre  le  volume  d’une  g ro fleur 
raifionnable.  Martini  y défend  la 
prononciation  moderne  de  la  lan- 
gue Greque  avec  favoir  & avec 
efprit . 

- 7.  Fabularum  MfopicarumCoU 
le&io , quotquot  Grâce  reperiuntur  : 
accedtt  interpretatio  Latina . Oxo* 
nia  1718.  in  8.  M .Hudfon  a fait 
cette  édition  des  fables  d’ Efope 
pour  l’ufage  de  ceux  qui  com- 
mencent à apprendre  la  langue 
Greque . 

8.  Flavii  Jofeph  Opéra  qua  re • 
périr i potuerunt  omnia . Ad  Codd « 
MS  S.  diligenter  recenfuit  , nova 
verjione  donavit  & notis  illuflra - 
vit  Joannes  Hudfon  . Oxonia  «. 
1720.  fol . 2.  vol.  Cette  édition 
eft  la  plus  exaéfe  qu*  on  ait  de 
cet  Auteur.  Comme  . Hudfon 

mou- 
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mourut  lorfqu’  elle  s’ imprimoir, 
M.  Hall  fon  ami  a pris  foin  des 
dérnieres  feuilles  , & a mis  à la 
tête  la  vie  de  ce  favant. 

Cet  article  ejl  tiré  de  cette  vie- . 


F R A N CtO  I S SERA  PHIN 
REGNIER  DESMARAIS. 

FRANCHIS  Séraphin  Regnier 
Defrnarais  naquit  à Paris  le 
1 5.  Août  1632.  de  Jean  de  Re- 
gnier fieur  Defmarejls , & de  Ma- 
rie Faure , fiJIe  d’un  Commilfai- 
re  des  Guerres  * Il  a changé  fans 
y prendre  garde  le  nom  de  Def- 
marets  que  fon  pere  a voie  , en 
celui  de  Defrnarais  qu’  il  a toujours 
pris.  Il  étoit^le  fixicme  d’onze 
enfans,  dont  fept  font  morts  en 
bas  âge  , deux  garçons  ont  été 
Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Auguftin , & une  fille  eft  morte 
Religieufe  de  Sainte  Elifabeth. 

En  1640.  il  fut  mis  à Nanter- 
re pour  y faire  fes  études  fous 
les  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
' -\  Au-  \ 
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À-uguftin , dont  Ton  oncle  ma- 
ternel le  P.  Charles  Faure  étoit 
alors  General , apres  en  avoir  été 
le  Réformateur.  Il  fortit  de  cet- 
te Maifon  en  1^47.  après  y avoir 
fait  toutes  fes  clafles  d’ humani- 
sez. De  retour  à Paris  , il  étu- 
dia en  Philofophie , mais  il  n’y 
r.cuflit  pas  fi  bien  que  dans  les 
autres  clafles,.  Son  goût  pour  la 
poëfie  Françoife  lui  caufoit  de 
trop  frequentes  diftraélions  , & 
il  traduilit  deslors  en  vers  Bur- 
lefques  le  combat  des  Rats  8c  des 
Grenouilles  attribué  à Homere „ 
Après  la  guerre  de  Paris  le 
Marquis  de  la  Vieuville  aïant  été 
fait  fur-intendant  des  Finances, 
8c  M.  le  Comte  de  Montrefor  , 
qui  y avoit  beaucoup  contribué 
aïant  exige  de  lui  que  M.  Def- 
tnarejls  le  pere , qui  étoit  fon  an- 
cien ami  leroit  Secrétaire  de  la 
fur-intendance , François  Séraphin 
fuivit  fon  pere  au  voïage  que  la 
Cour  fit  alors.  Mais  le  Sur-In- 
tendant étant  venu  à mourir  quel- 
que terns  après , fon  pere  F atta- 
cha auprès  du  Comte  de  1*  Isle- 
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F'  s;  EE’  bonne  de  la  Maifon  de  Lorrai- 
desma.  ne,  avec  lequel  il  ne  les  cam- 
rais,  pagnes  de  1854.  & de  1 <55  5. 

Son  pere  étant  mort  en  1657. 
il  s’attacha  au  Duc  de  Bournon- 
ville  , alors  Chevalier  d’ Hon- 
neur de  la  Reine  Marie  Therefe , 
& Gouverneur  de  Paris  , & il 
alla  avec  lui  en  1659.  à S.  Jean 
de  Lu?  y où  fe  fit  le  Traité  de 
Paix  entre  la  France  & 1’  Efpa- 
gne . Après  Ton  retour  il  demeu- 
ra auprès  de  lui  jufqu’ à ce  qu’ 
aïant  été  enveloppé  [en  id6i.] 
dans  la  difgrace  de  M.  Fouquct, 
il  fut  obligé  de  fe  défaire  de  fes 
charges . 

' Pendant  tout  ce  tems-là , M. 
Régnier  qui  fentoit  du  goût  pour 
les  Langues,  apprit  F Italien  & 
l’Efpagnol  prefque  fans  Maître 
& avec  le  feul  fecours  des  li- 
vres , & cultiva  toujours  de- 
puis ces  deux  Langues. 

En  1662.  il  alla  à Rome  avec 
le  Duc  de  Crequi  en  qualité  de 
Secrétaire  de  F Ambafiade  , 8c 
élit  beaucoup  de  <part  à toutes 

les 
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les  Négociations  qui  fe  firent 
apres  l’affaire  des  Corfes  . 

De  retour  en  France,  il  con- 
tinua à écrire  en  Italien , com- 
me il  avoit  toujurs  fait  en  Ita- 
lie, & s’y  rendit  fi  habile,  qu* 
compofa  une  Ode  , ou  comme 
les  Italiens  1’  appellent , une  chan- 
fon  Italienne  , que  1’  Abbé  Stroç- 
37 , à qui  il  r envoïa  , fit  paf- 
fer  pour  une  piece  nouvellement 
découverte  de  Tetrarque  . Cela 
lui  procura  une  place  dans  l’A- 
cademie de  la  Crufca , ou  il  fut 
reçu  en  1 667I 

„ Il  n’ avoit  eu  jufques-là  au- 
cun deffein  d’ entrer  dans  l’ctat 
Ecclefiallique  * il  y fut  engagé  en 
1 66S.  par  occafion , que  le  Roi 
à qui  il  demandoit  une  penfion 
en  confédération  des  fervicesqu’ 
il  avoit  rendus  dans  1’  Ambaf- 
fade  de  Rome , lui  avoit  donné 
alors  le  Prieuré  de  Grand-mont 
prés  Cb  'mon . 

En  1670.  il  fut  reçu  à l’A- 
cademie Françoife  à la  place  de 
M Cureau  de  la  Chambre  . En 
1672.  il  fuivit  la  Cour  a l’ex- 
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F s.  re  pedition  du  Roi  Louis  XIV.  en  ] 
des  MA  Hollande  ; il  fuivit  de  même  M.  i 
Rais.  ge  Crequi  à la  campagne  de  i 

1^75.  b ‘ 

En  1678.  le  Roi  lui  donna  i*  ( 

Abbaïe  de  S . Laon  de  Tbouras  r 
de  1’  Ordre  des  Chanoines  Regu*  J 
liers  de  S.  Auguftin . t 

. En  16180.  il  alla  à Munick  avec 
le  Duc  de  Crequi  , envoie  par  n 
le  Roi  à la  Cour  du  Duc  de  Ba*  r 
\ viere  pour  le  mariage  de  M.  le  j 
Dauphin  . En  courant  la  pofte  i 
la  nuit  dans  les  bois  il  fe  rompit  i 
une  faufle  côte,  ce  qui  ne  l’em-  f 
pêcha  pas  de  reprendre  la  pofte  t 
deux  jours  apres  être  arrivé  à t 
Munick  pour  apporter  au  Roi  1 
le  Contrat  de  mariage . La  mê-  1 
me  année  il  fit  un  autre  voia- 
ge  à Bayonne  & à S»  Jean  de  Luz 
avec  le  Marquis  de  Seignelay  . 

Mezeray  étant  mort  en  1 684. 

M.  Defmarais  fut  élu  Secrétaire 
de  f Academie  Françoife  à fa 
place . 

En  1705.  il  alla  à Vitré  aux 
Etats  de  Bretagne  avec  les  Ducs 
, de  la  T rimouille  & d' Albert , 8c 
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y eut  feançe  parmi  les  Abbez  ; 
il  tomba:  malade  en  ce  lieu  , 8c 
revint  à Taris  en  fort  mauvais 
état*  mais  après  avoir  été  prés 
de  trois  mois  en  danger,  il  gué- 
rit fans  Médecin  8c  fans  médeci- 
ne par  le  feul  fecours  de  la  na- 
ture. 

C’ctoiten  effet  fa  coutume  de 
ne  vouloir  point  prendre  de  re- 
medes , perfuadé  qu’ il  n’y  en  a 
point  qui  ne  prenne  fur  celui  qui 
les  prend  ; 8c  il  a éprouvé  dans 
toutes  fes  maladies  que  la  nature 
feule  foutenuë  d’ un  peu  de  pa- 
tience 8c  de  courage  venoit  à bout 
de  furmonter  le  mal;  ce  qu’il  a 
eu  foin  de  marquer  dans  les  Mé- 
moires de  fa  vie  9 pour  faire 
voir  combien  il  y a de  relfource 
dans  une  bonne  nature  , quand 
on  ne  s’effraie  point  mal  à pro- 
pos , en  recourant  fans  befoin  à 
des  remedes , qui  fouvent  l’ acca- 
blent au  lieu  de  la  loulager. 

Il  eft  mort  le  6.  Septembre 
1713.  âgé  de  81.  ans  . 


Tomo  T Ca- 
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Catalogue  de  fes  Ouvrages- 
• x ' • ' * * 

i. Une  traduftion  Italienne  du 
-Panegïrique  du  Roi  Louis  XIV» 
prononcé  par  M-  Pellijfon  à T A- 
cademie  Françoife  fin  1671.  avec 
une  Epître  dédicatoire  à 1*  Aca- 
demie de  la  Crufca  , jointe  à 1* 
Hiftoire  de  l’Academie  Françoi- 
se de  M.  P elliffon. 

'l.  Pratique  de  la  perfeHion  chré- 
tienne ^ traduite  de  /’  Efpagnol  du 
P n Rodrigue^.  Paris  16  3.  vol. 

in  4.  Taris  1 45*88*  3-  vol.  in  8.  Ta* 
ris  1715.  in  8. 4.  vol.  M.  Defmarais 
entreprit  cette  traduélion  à la 
priere  des  Jefuites  . \11  prétend 
■■que  dans  celle  que  Mrs.  de  Port 
Roïal  donnèrent  dans  le  même 
tems , le  texte  de  l’Ffpagnol  eft 
entièrement  altéré  en  plufieurs 
endroits . 

■ • 3.  Il  a fait  en  qualité  de  Se- 
crétaire de  l’Academie  Francoir 
fe  tous  les  Mémoires  quelle  a 
publiés  dans  l’ affaire  qu  elle  eut 
avec  M.  de  Furetiere  pour  ion 
Di&ionnaire  : & quand  ce  Di- 
y aion- 
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étionnaire  fut  fur  le  point  d’être 
imprimé  avec  une  epître  au 
Roi  & la  Prefaçe  , aïant  été 
obligé  dans  ce  tems-Ià  d’aller 
en  Touraine  & .en  Poitou,  quel- 
ques Académiciens  qui  avoient 
fait  une  autre  Epître  dedicatoire 
ja  firent  recevoir  en  Ton  abfence, 
& M.  Charpentier , qui  avoit  aufîi 
compofé  une  autre  Préfacé,  obtint 
que  la  fienne  leroit  imprimée. 

4.  Description  du  Monument  éri- 
gé à la  gloire  du  Roi  par  M.  de  la 
Feuillade  , avec  les  Infcriptions  de 
tout  l'ouvrage . Paris  1 686.  in  4. 
Les  Infcriptions  font  de  M.  Def- 
marais , à la  referve  de  celle  de 
Vtro  immçrtali „ 

5.  Toeme  fur  la  Rivière  d' Eu- 
re , & les  Eaux  de  Verf ailles , Ta- 
ris , 1687.  in  4. 

6.  Ludovico  Magno  Carmen  Ta- 
tiegyricum . Parif.  1 6 89.  in  4. 

7.  Le  Toefie  (C  Anacrcontc  tra - 
dette  in  Verfo  Tofcano , e d' anno- 
tazjont  illujlrate . Tarigi  1693.311 

8. Cette  traduélion  a eu  l’appro- 
bation de  l’ Academie  de  la  Cruf- 
ca  , que  1’  a fait  réimprimer  à 

T 2 Flo- 
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Florence  , avec  deux  autres  du 
même  Auteur*  l’une  de Bartbe* 
lomeo  Corfini , .&  T autre  de  l’Ab- 
bé Saivini. 

8.  T raitê  de  la  Grammaire  Fr  an* 
foife  . Taris.  170 6.  in  4.  Ir.  Âm* 
fierdam  1 707.  in  1 2.  Cette  Gram- 
maire quoique  fort  ample  ne  dit 
rien  cependant  de  la  Syntaxe  * 
que  M.  Defmarais  réfervoit  à un 
autre  ouvrage , qu’  il  n9  a pas  don- 
né au  public.  Elle  n9a  pas  été 
autant  eftimée  que  le  nom  de  f 
Auteur  auroit  dû  le  faire  croire ^ 
•le  P.  Buffier  s’ étant  bazardé  d’y 
reprendre  quelque  cbofe  dans  l’ex- 
trait qu’il  en  donna  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux  , M.  Deftna- 
rais  en  fut  piqué , & ajouta  à Ton 
livre  une  réponfe  fort  vive  à ce 
Pere,  où  il  paraît  trouver  étran^ 
ge  qu’  un  homme  qui  n’eft  point 
de  l’  Academie  $ s’ ingéré  de  fai- 
re des  leçons  à un  Académicien , 
qui  a étudié  la  Langue  pendant 
^•cinquante  ans.  Il  y a cependant 
des  gens  qui  eftiment  plus  la 
'Grammaire  que  le  p.  Buffier  a 

• * • don* 
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donnée  , que  celle  de  Def • çNs1E^E 

marais  ~ des  ma. 

ç.  Hijîoire  des  Demeslés  de  la  RA1S  • 
Cour  de  France  avec  \a  Cour  de 
Rome  au  fujet  de  /’  affaire  des 
Corfes  1707.  *»  4*  Quoi 

que  cette  hiftoire  n’ ait  paru,  qu’ 
en  1707-  il  y a voit  déjà,  fort 
long-tems  qu’  elle  étoit  faite  & 
même  imprimée  , mais  le  débit 
en  avoit  été  arrêté  par  ordre 
du  Roi  ► Voici,  le  jugement  qu’ 
en  fait  IVL  Bernard  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres . „ La  le- 
élure  de  cette  hiftoire  eft  très 
„ agréable , pour  ceux-là  même 
„ qui  favent  en  gros  ce  qu’ell- 
„ le  contient  JL’  Auteur  parle  pu- 
lx  rement,  il  narre-  parfaitement 
bien , Scfefaitlire  prefque  mal- 
„ grc  quon  en  ait.  lia  vii  lui— 

J,,  même  les.  chofes  dont  il  parle 
yy.  lui  ont  paffé  par  les  mains  , 

&.  il  en  poffede  toutes  les  pie- 
\y  ces  - Aiuû  il  écrit  avec  tous 
J)t  les.  fecours.  qu’un  Hiûorietjt 
peut  avoir  pour,  dire  la  ve- 
Ul  rite:  il  déclare  d’ailleurs  qu* 

T 3.  . il  a 
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^gnier  ” ^ a une  ^mcere  intention  de  « 

DE  MA.  ÎJ  la  dire  ' ‘ 

Rais.  10.  Recueil  de  quelques  Poe*  1 
fies  morales  par  M.  L.  A.  R . D.  < 
[ M*  l’Abbé  Regnier  Defmarais  ] • 

Paris  1700.  in  8*  It.  dans  IeRe«  1 
cueil  general  de  fes  Poëfies . f 

11.  Le  premier  livre  dë  P Ilia-  ' 

de  en  vers  Fr  an  pois  avec  une  dijl  1 
fertation  fur  quelques  endroits  d ’ 
Homere . Paris  1700.  in  8.  M\  Def-  l 
marais  prend  dans  fà  differtation  > 
le  parti  des  Anciens  contre  M.  » 
Perrault . \ 

12.  Poe  fes  Fr  an  foi  fes  . * 

I708.  m ij.  It.  Nouvelle  édition 
augmenté ‘e  de  pluf  ëurs pièces . l 

Haye  lyiô.in  n.z.tom.  1 

13.  Poe  fes  Latines  y Italien- 
nes 0*  Efpagnoks . Paris  r 708; 
in  J 2. 

• 14.  Zw  deux  livrés  de  la  Di- 

vination de  Cicéron  , traduits  erp 
Fr  an  fois.  Paris  1710.  /»  12.  M: 
Defmarais  s’eft  propofe  de  ren- 
dre cet  ouvrage  en  notre  Lan- 
gue, félon  l’idée  qu’il"  s’eft  faite 
de  la.  maniéré  dont  Cicéron  auroic 
cru  devoir  traiter  ce  fujet  , s’il 

avoit 
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svoit  eu  à écrire  les  mêmes  cho- s-  RB 
ies  en  tranço-is  , dans  un  tems  desma. 
où  la  matière  de  la  Divination  RA1S 
eft  fi  peu  connue  j & c’efl:  cequ’ 
il  a exécuté  avec  toute  la  juftef- 
le  qu’on  devoit  attendre  d’une 
plume  fi  aifée  & fi  délicate  , 
iùivant  les  Journaliftes  de  Tré- 
voux * 

- Ij.  Entretiens  de  Cicéron  fur 
les  vrais  biens  & fur  les  vrais 
maux , traduit  en  François  . P a» 
ris  1721.  in  12.  l’ouvrage  Latin  a 
pour  titre  ’ De  Finibus  bonornm  & 
malorum . 

1 6.  Mémoires  de  fa  vie  écrits 

par  lui-même  en  I 7 1 2.  inferez 
dans  les  Mémoires  de  Littérature , 
tome  1.  pag.  60.  8c  à la  tête  de 
l’édition  de  Tes  Poe  fies  Françoifts 
faite  à la  Haye  en  17  id.  Il  corn- 
pofa  ces  Mémoires  pour  faire 
plaifir  aux.  Académiciens  de  la 
Crufca  y qui  les  lui  avoient  de- 
mandez i ..  . 

17.  On  trouve  dans  les  Re- 
cueil de  l’Academie  Françoife  les 
Difcours  qu’il  y a faits  en  diffe- 
rentes oecafions  lorfqu’il  en  étoip 

T 4 Di- 
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GN?kREèireaeur  » Qualité  qà’it  a.  eu 
desma.  quatre  fois  en  1701» 

rais.  & 1704.  & lorfqu’en  qualité  de 
Secrétaire  perpétuel*  if  tenoitla 
place  du  Dire&eur  abfent* 

Il  a Iaifle  manuferit  un  Poë- 
m t du  Régné  du  Roi  en.  vers 
François  , diftribué  en  quatre 
Chants,.  Le  mauvais  fuccès  qu’ 
ont  toujours,  eu  ces  fortes  d'ou- 
vrages a apparement  empêché, 
qu’on  ne  le  donnât  au  public  •. 

I !.,!<!  I . .[  

THEOPHILE  BONET- 

THEOPHILE  Bonn ■ naquit  à' 
Geneve  le  j?*  Mars,  1620.  d* 
André  Bonn  habile  Médecin  * 
dont  le  pere  Pierre  Bonet  a voit 
été  Médecin  de  Charles  Emma*- 
nuel  Duc  de  Savoie  - 

Théophile  refolut  de  fuivre  les. 
traces  de  fes  peres  * & fe  donna 
à la  Medecine en  laquelle  il  fut 
reçu  Do&eur  en  1643.  après,  a- 
voir  parcouru  les.  plus  célébrés 
Univerfitez  ^ Il  fc  maria  enfui- 

te  .. 
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te  , & époufa  Jeanne  Spanheim  'j’-  BO,. 
fille  de  Frédéric  Spanheim  & 
fœur  de  Frédéric  8c  d’Ezechiel . 

11  fut  pendant  quelque  tems  Mé- 
decin du  Duc  de  Longueville  Sou- 
yerain  de  Neufchatelj  & fon  ha- 
bileté lui  procura,  un  grand  nom- 
bre de  pratiques;  mais  une  fur* 
dite  qui  lui  furvint- l’obligea  à 
les  abandonner  & il  fer  vit  ré- 
duit au.  travail  de  fon. cabinet. 

Il  profita  de  ce  loifir  pour  com- 
pofer  un  grand,  nombre  d’ouvra- 
ges , & mourut  d’hydropifie  le 
zp..  Mars.  168  9..  Il*  avoit  une 
grande  connoifiance-  des  belles 
Lettres  un  jugement,  folide 
une.  mémoire  heureuié , & ac- 
compagnoit  toutes  ces  bonnes 
qualités  d*  une.  grande,  mode- 
fitie 

Catalogue  de  fes  Ouvrages .. 

!..  P haros  Medicorum  , hocefl 
çautiones  ,,  animadverjiones  & 
ohfçrvationes  pra&icce  ex  operibus 
Guillelmi  Ballonii  erutce  , ordini 
Rrfftico  tr a dit  ce , & libris  decem 
T.  J;  com— 
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comprehenfœ  s Genevee  1 66%..  in 
2*.  L’Auteur  découvre  dans  cet 
quvrage  les  erreurs  du  commua 
des  Médecins . Il  a été  réimpri- 
mé plus  ample  fous  ce  titre 
Labyrinti  Medici  extricati,  , fivt 
Methodus  evitandorum  errorum  qui 
iyi  praxi  occurrunt , moyjlr antibus 
Çuillelmo  Ballonio  & Ludovicâ 
Septalio  ...  Additus  eft  cjufdem  Se- 
ptalii  TraBatus  de  Nœvis.  Gene^ 
vce  1687.  in  4. 

2..  Trodromus  Anatomi <g  Pra * 
Biçœ  ftve  de  a,bditis  mçrborum  eau - 
fis,  ex  cadaverum  differtiotie  re± 
•velatif  Libri  primi  pars  prima  , 
de  doloribus  capitis  ex  illius  aper - 
tione  tnanifejlis  . Gçnevte  167  5.  in 
8..  Ce  volume  fait  partie  deTcm- 
vrage  fuivant. 

3.  Sepulcbretum  five  Anatomia 
praBica  ex  cadaveùbus  morbo.de - 
mptis , proponens  Hijlortas  & ob 
fervationes  omnium  pene  humant 
çjorporis  affeBuum^  tpforumque  eau - 
[as  reconditas  révéla  ns  . Genevce 
1.679.  fol.  L’Auteur  a raruaffé 
dans  cet  ouvrage  plufîeurs  obfer- 
vations  curiejjlcs  iurles  maladies, 

de 
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de  la  tête,  de  la  poitrine  r du.  Jetbo" 
bas  ventre , & des  autres  parti- 
es du  corps , qui  en  font  les  qua- 
tre  parties . Il  a fait  lui-même 
une,  partie  de  ; ces  obfervations  > 

& il  a tiré  les  autres  tant  des 
plus  habiles  Médecins,,  cjui  ont 
écrit  fur  les  matières  qu’il  trai- 
te ,,  que  de  ceux  qui  ont  voulut 
lui  faire  part  de  leurs  remarques. 

Cette  ouvrage  a été  reimprimé 
a Lyon,  en  1700.  en.  3.  vob  -ia 
fol.  par.  les  foins  de  ]ean*]acques 
MangeP , qui  l’a  augmenté  d’un 
tiers,:.  . , 

4.  Mercurius  compitalitius , Ji~ 
ue  index  Medico-Trafticus  per  de» 
ciftones , cautiones  , animadverjîo - 
nés , cafligationes  , & obfervatio* ► 
nés  in  fingulis  affeBibus  . Genev.- 
1^82.  fol..  Cet  ouvrage  eft  un. 
Recueil  non  feulement  des  re- 
medes,  mais  encore  des  obfer- 
vations des  plus  habiles  Méde- 
cins fur  chaque  maladie,  auquel 
les  moins  expérimentez,  peuvent 
avoir  recours  ,,  quand  il  leur  naît 
quelque  doute  8c  quelque  diffi- 
culté dans  la  pratique  de  la  Me? 

T 6 de- 
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decine  , ce  livre  éta tft  comme 
une  de  ces  ftatues  de  Mercure 
qu'on  plaçoit  autrefois  dans  les 
carrefours,  pour  montrer  le che-' 
min  qu’on  devoit  tenir  * ce  qüt 
le  lut  a fait  nommer  Mercurius. 

coynpitaiitius ^ ; •'. 

5.  Medicrmt  feptentriondUscel^ 
lathia  , Ttve  ret  tôt  dicte  -nuperis, 
4 nnis  à Médias  Anghs  , "Germa* 
nis  & Plants  emiffte  Jylto&c  •- 
rtev*.  fol.  2,.  vol.  Le  premier  | 
en  1 6. 84.  & lé  deuxieme  en 
1686. _ Ceft  un  Recueil  des  pies 
belles  & des  plus  furprenantes 
obfer varions  de  Médecine  qui 
aient  été.  faites  en.  Angleterre  y 
en  Allemagne  en  Dâncmarc 
& que  l'Auteur  £ déduites  à 
certains  Chefs  fufvant  -chaque 
partie  du  corps  humain  , «m- 

formé  ment  à la  méthode  d t S oben- 

.*  ...»  . . r , • f 

akius , 

g.  Tolyalthes , five  Thefaurus 
ÏAedicoSpraëlicus  ex  quihtfliècx 
rei  Med'tcœ  feriptoribns.  cottgeftus 
Patbologiam  *vctCYem  &novam  ex- 
hibe ns  una  cum  remedhs  itfu 
expert enti a.  çomptrtis  ; ht  quo  CL 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  Ilktjlres  445 
K.  Johannis  Jonfloiù  fyntagmœ  ex* 
plicatur  *.  Genevœ.  lôpi~  if}  fol.  J- 
W^M.Bonet  a ramaffèdans,  cet 
ouvrage  tout  ce  que  les  Méde- 
cins anciens  &.  modernes  ont  dit 
de  plus  confiderable  fur  les  ma- 
ladies , & fur  les  remedes  qu’il 
faut  cmploïer  pour  leur  guéri- 
fon  -9  & y a joint  ce  que  fes 
reflexions  & fon  expérience  lui 
ont  pu  faire  connoître  . Mais 
pour  executer  plus  facilement 
fondeflein,  il  a crû  devoir  choi- 
fir.  un.  Auteur  particulier  qui 
eut  écrit  de  toutes  les,  mala- 
dies, & qui  lui  fervit  comme 
de  texte  lous  lequel  il  rangea 
les  remarques  v & celles  des  au- 
tres , de  il.  n’en,  a point  trouvé 
de  plus  propre,  que  JeanJonfîon% 
qui  a compris  toute'  la  Méde- 
cine pratique  en  douze  livres  > 
de  dont  l’ouvrage  a été  fort  e- 
ftimé  - 

. 7.1  Théo  dort  Turqueti  de  Ma* 
yerne  T raSiatus  de.  Arthritide  . u- 
»a  ctttn  ejufdetn.  aliquot;  Co»JiUis 
Medicmaltbus  t Gctlhco  in  JLatùtum 
ver fu s . Gencva  lôji*  in  xa*  If* 
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tbid.  1 674:  tit 
ht  8.  -*‘  r 

8l  Jacobi  Rohaultn  TraBa • 
tus  Phyficus  è Gallico  m Lati- 
num  ver  fus  . Geneva  **.  16743 
in  8.  • ’-îm  *;’i 

1 Voïez  lé  Di&ionriaire  hifto- 
rique  de'’  Luifcius  •,  & la  Bi* 
bliotheque  univerlelle  y toml 

*3?  ' ’ 'l 

1 ■ 1 ...  1 1...  (1  . i.  ■ < J ■ ■ 

’ • r-  :i  , *V\.  . jf'  i 

JEAN-BAPTISTE  BOISOT  . 


JEAN-RAtT IsT E Boijbt  na* 
quit  à Besançon1  au  mois  de 
Juillet  1638.  d’une  Mai fom  an- 
cienne & illuftre  , originaire  de 
Dijon , qui  depuis  plufieurs  fie* 
clés  s’étantr  partagée  : en  trois 
branches  , aux  Pays-Bas  , en 
Hollande  & en  Franche-Comtéj 
a fourni  par  tout  de  grands  hom- 
mes dans  l’Epée  & dans  la  Rob« 

be.  ••  V;  . ..  V. 

Son  pere  après  avoir'  exercé 
pîhfieurs  Charges  ou  Commit 
fions  confidetables  fut  appelle  au 

Gou-ï- 
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Gouvernement  de  fa  patrie  alors  J b:bck„ 
p ^ sor 

partage,  entre  quatorze  Gouverne- 

urs,qui  rouloient  de  lèmaine  en  fe- 

maine*  & qui  tour  à tour  con> 

mandoient  avec  un  autorité  fou* 

veraine;-  il'  eut  cinq  enfans  qui 

ont  tous  été  d’  un  mérite  di* 

ftingué  . Trois  ont  rempli  les 

principales  Charges  dti  Parlement 

de  Besançon  /•  le  cinquième  qui 

étoit  Jefuite,  & qui  joignoit  à 

beaucoup  dé  vertu  une  connoift 

fance  profonde  des  Langues  O 

riantales  eft  mort  à \Alep  Supe- 

rieur  general  des  Miffions  du 

Levant,  & chargé  des  affaires  du 

Roy  en  ce  pars-là  . ; . 

J tan  B.Boifot  étoit  le  trdifié* 
me . Il  étoit  d’une  taille  médio- 
cre, mais  bien  prile  . Il  avoit 
là  phyfionomie  heureule , le  port 
noble,  fair  doux,  les  maniérés 
infinuantes.  Le  ferreux  étoit  fon 
cara&cre  , mais  un  ferieux  qui 
r\e  tenoit  ni  de  l’orgueil , ni  de 
là  bizzarrerie , ni:  du  chagrin  -y 
Sc  qui  ne  l’empêchoit  pas,  pour- 
vu qu’on  Ranimât  , de  briller 

plus*  , 
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£?*B01  plus  que  perfonne  dans-  la.  cour 

SOT • * r 

verlation  - - •;  />  ' 

. il  étudia  à Besançon  les  Hu* 
maniiez  de  la  philoiophie*  & il 
le  fit  avec  un  tel  fuccès  qu’il 
acheva,  lôn  cours  de  Philofophie 
à treize  ans  - De  Besançon  il 
palTa.  à.  -DoU  y pour  fy 
graduer  en  Droit  Civil  8c  en 
Droit  Canon  Il  ne  fut  point- 
de  ces  lurifconfultes  forgez  eu 
trois,  jours  comme.  Cicéron  le 
difoit  a fiez  plaiiammfcnt car  il 
ne  prit  fes  degrez , qu*  après  a- 
voir.  donné  fur,  les,  bancs,. -dan?, 
les  examens  particuliers  dans 
les  a£les  publics  , des  preuves. 
éclatantes  de  fon  favoir Il  avoic. 
çjors.  feize  ou  dix  fept  ans  - 
Peu,  de  tems  après  il  vint  h 
Taris,  ou.  i^fitdeux.ansdc  féjour;, 
il  y appritla  Langue  Grecque,  de 
y fit  connoiflance  avec  phifieurs 
Savans  , & principalement  avec: 
M.  B élit  fon  „ 

Il  fit  en  fui  te  1er  voi'age  d’Italie  • 
auquel  il  emploïa  trois  ans.  Yoïager 
ne  fut  point  pour  lui  changer  fim* 
plement  de  climat,  voir  de  nouvel» 

les. 
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les  terres,  être  aujpurd’huidans  li- 
ne  Ville  y demain  dans  une  autre, 
partir  de  chez  foi  pour  y revenir, 
& n’y  rapporter  fouvent  après  une 
longue  courfeque  plus  d’ignorance 
& moins  de  vercu;il  fit  un  meilleur 
uiage  de  Ion  efprit , & un  plus  utile 
emploi  de  fon  tems-Par  tout  ou  il 
psfloit,.  il  examinoit  les  divers 
effets  de  la  nature ,,  il  remarquoit 
les  beautez  de  l’art,  il  ctudioit 
les  mœurs  y les  inclinations  des 
peuples  , l’efprit  du  Miniftere  , 
îes  interets  des  Souverains^ 

,•  Dans  ces  difpofitions  il  par* 
courut  avec  foin  toute  l’Italie 
& étant  à Rome , il  n’eut  pâs  de 
peine  à fe  faire  diflingucr  entre 
tous  les  jeunes  étrangers  qui  y 
çtoient  alors  Il  y acquit  la  pro* 
tc&ioa  du  Cardinal  Azzolini  , 
qui  le  prefenta  à la  Reine  ChrU 
fi  inc  de  Suede & qui  voulut  mê- 
me l’attacher  auprès  de  cette  Prin* 
ceffe  dans  le  deffein  de  le  pouf- 
fer enfuite  aux  honneurs  de  & 
Prélature*  Mais  le  jeune  Boifot 
qui  étoit  naturellement  ennemi 
du  tumulte  & de  i’affujettifferaenc. 
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J b.  soi- des  Cours,  autant  qu’il  étoit  ami 
S0T  * de  la  liberté  & de  la  tranquilli- 
té , relifta  à tous  les  charmes  de 
rambitiôn 

Il  partir  de  Rome  après  avoir 
obtenu  du  Pape  à la  recomman- 
dation de  la  Reine  Chrijline  & 
du  Cardinal  Aigolini  les  Prieurez 
de  la  Loye , & de  Grande-Court  , 
fituez  en  Franche-Comté , ou  il 
retourna  , après  avoir  parcouru 
FÂllemagne. 

A fon  retour  dans  fa  Provin* 
ce,  il  fut  regardé  comme  un  hom- 
irre  qur  en  ailoitêtreundes  prin- 
cipaux ornemens.  Le  Clergé  le 
députa  peu  de  tems  après  aux  E« 
tats , où  il  juftifia  le  choix  qu’on 
avoir  fait  de  lui  - Ce  fut  dans 
le  cours  de  cette  députation  qu* 
il  acheta  du  Comte  de*  Saint-J& 
ntour  heritier  de  la  maifon  de 

t 

G'ranvelle  , la  précieufe  Biblio- 
thèque du  Cardinal  de  ce  nom 
qu’il  a augmentée  jufqu’à  fa  more, 
avec  beaucoup  de  foin  & de  dé* 
penfes.  ? ' 

L’ÀbBé  Boifot  a voit  donné 
dans  l’alTemblée  des  Etats  une  fi 

hau- 
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haute  idée  de  Ton  mérité  5c  de 
fon  habileté  dans  les  affaires  y 
qu’on  le  chargea  en  1668.  d’une 
negotiation  importante  auprès  du 
Gouverneur  de  Milan  , & il  y 
eût  tout  le  fuccès  qu’on  en  avoit 
efperc . 

Dans  les  differentes  révolutions 
de  la  Franche-Comté  , il  paffa 
en  Efpagne;  il  demeura  près  de 
deux  ans  à Madrid , &deux  mois 
entiers  dans  l’Efcurial  , pour  en 
vifiter  la  Bibliothèque  , oh  quoi- 
quefimple  particulier  il  ne  trouva 
rien  d’auffi  curieux  que  ce  qu’il 
avoit  chez  lui . 

En  16j3.  il  fe  retira  kCbam* 
ben  8c  fc  trouva  l’année  luivanté 
à T uritt , îorfque  le  Roy  qui  é- 
toit  campé  dans  fon  Prieuré  de 
la  Loye  achevoit  la  conquête  du 
Comté.  Quelque  inftance  qu’on 
Fui  fit  alors  pour  retourner  dans 
là  patrie  , & pour  fe  prévaloir  de 
la  faveur  dans  laquelle  fa  famil» 
le  commençoit  à être  auprès  de 
ce  Prince , il  tint  toujours  ferme 
jufqu’à  ce  que  le  Roy  d’Efpagnc 
eue  abandonné  la  Franche-Com- 
té 


J.  B.  BOL 
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té  par  le  traité  4e  Nimegue  con- 
clu en  i 6 7 8*  Ge  fut  alors  qu’il 
vint  rejoindre  fa  famille,  & il 
fut  dès  lors  un  des  plus  zelez  fujets 
du  Roy  , qui  lui  donna  peu  de 
tems  après  l’Abbaiie  de  S * Vincent 
feBe^anfon.. 

Le  Comte  Hernan  Nanne^ 
qui  l’avoit  connu  à Madrid  paf- 
£ant  à Be^anpon^oui  fe  rendre  en 
JDannemarc  ou  il  alloiten  quali- 
té d’Ambaffeur  du  Roy  Catholi- 
que y fit  tout  ce  qu’il,  pût  pour 
l’engager  à être' du  voïage*  mais 
un  charme  fecret  lc  retenoit  dans 
fa  Province  *.  IL  avoir  mis  fou 
cœur  à fon  tréfor  de  Gratixjelle  .. 
C’eft  ainfi  qu’il  appelloic  le  re- 
cueil des  Lettres  écrites  fous  le 
Miniftere  du  Chancelier  & du 
Cardinal  de  Granvelle l’un  pre- 
mier Miniftre  de  l’Empereur  Cbar~ 
ies  V*  & L’autre,  du  Roy  Philippe 
IL  II  les  a voi  t taflemblées  avec 
foin , lorsqu'elles  étoient  prêtes  à 
fe  perdre,  & en  avoir  compofé 
un  grand  nombre  de  volumes  qu 
il  avoit  rangez  par  ordre  des  tems, 
ce.qui  lui  avoit  coûté  des  peinet 

iu- 
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îhfi  nies , parce  que  la  plupart  é- 
toient  écrites  en  chiffres  & qu’il 
les  lui  avoic  fallu  déchiffrer.  Ce 
tréfor  de  Lettres  originales  a fer- 
vi  à plufieursSavans;  M.deJLei- 
bnits  en  a tiré  d’utiles  fecours 
pour  fon  recueil  des  Traitez  de 
Paix  , & M.  Flecbier  pour  fon 
Hiftoire  de  Ximénes . C’efl  de  .là 
qu’eft  auffi  venu  le  Bref  du  Pape 
Pie  IV..  pour  la  Communion  fous 
les  deux  efpeces. 

La  curiofité  de  l’Abbé  Boifot 
ne  fe  bornoit  pas  à fes  manu- 
ferits  & à fes  livres  . Il  s’étoit 
fait  auffi  un  cabinet  rempli  de 
marbres  & de  bronzes  antiques , 
de  médaillés  de  toutes  efpeces  , 
d’excellens  tableaux  , de  pierres 
gravées , & d’autres  chofes  ièm- 
blablcs. 

L’attention  qu’il  donnoit  à 
tout  cela  ne  l'empêcha  pas  d« 
s’appliquer  aufli  aux  études,  qui 
convenoient  à fa  profeffion.  Sa^ 
chant  que  la  Langue  Hebraique 
fert  de  beaucoup  a l’intelligence 
des  Saintes  Ecritures,  il  s’y  ap- 
pliqua , & l’apprit  ■.  Il  lut  auffi 
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les  Peres  Grecs  & Latins  , les 
Conciles  & l’Hiftoire  Ecclefia- 
ftique , & fe  rendit  aufli  bon  Théo- 
logien, qu’il  étoit  déjà  Jurifcon- 
fulte . . 

Après  avoir  reçu  la  Prêtrife  , 
il  vécut  d’une  maniéré  encore 
plus  reguliere  qu’ auparavant  . 
L’étude  & les  exercices  de  pieté 
partageoient  tout  fon  tems . 
w II  recevoir  fort  fouvent  des 
lettres  des  perfonnes  les  plus  di- 
ftinguéespar  leur  favoir  dans  tou- 
tes les  parties  de  l’Europe  ; & il 
répondoit  à chacun  ou  en  La- 
tin , ou  en  fa  Langue  propre  ; 
quand  il  le  faifoit  dans  la  nô- 
tre, c’étoit  d’un  ftyle  fi  correct 
& d’un  tour  fi  fin,  que  M.  PeU 
lijjon  lui  difoit  qu’il  ne  devoit 
rien  envier  à perfonne  de  ce  cô- 
té là , & lui  faifoit  une  querelle 
obligeante  fur  ce  qu’un  Franc- 
Comtois  venoitdifputer  la  poli- 
teffe  & la  pureté  du  Langage  à tou- 
te l’Academie  Françoilè . 

M.  Pellijjon  aïant  fait  connoî- 
tre  au  Roy  fon  mérité,  lui  man- 
da que  ce  Prince  s’étonnoit , un 

peu 
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ru  de  ce  qu’il  ne  venoit  point 
la  Cour . Il  profita  de  l’avis  , 
il  fit  à Paris  un  fécond  voïage  , 
& fut  prefenté  au  Roy  qui  le  re- 
çut avec  beaucoup  de  bonté.  Les 
IVliniftres  & les  Courtifans  fui- 
virent  l’exemple  du  Maître,  & 
l’Abbé  Boifot  eut  lieu  d’être  con- 
tent de  fon  voïage. 

Retourné  dans  fa  retraite  il 
commençoit  à jouir  de  la  tran- 
quillité & du  repos  , lorfqu’un 
contre-tems  vint  les  troublér  . 
Quoiqu’ennemi  mortel  de  la  chi- 
cane a il  fe  vit  obligé  d’aller  à 
Dijon  pour  y pourfuivreun  pro- 
cès , ou  il  croïoit  l’honneur  de 
fa  famille  in  terre  ffc . Ilnefe  fer- 

vit  du  miniftere  d’aucun  Avocat. 

» ' 

il  mit  en  œuvre  fon  éloquence 
naturelle  & la  connoifTance  qu’il 
avoit  des  affaires;  il  plaida  luy- 
même  avec  tant  de  force , qu’en 
Ja  gagnant  il  gagna  i’eftime  de  fes 
Juges,  „ ...  .. 

Pendant  fon  féjour  à Dijon  il 
fit  l’épreuve  d’un  l'ecret  qu’il  a- 
voit , & qu’il  a pratiqué  pluficurs 
autres  fois  ailleurs,  qui  étoit  d’ap- 

pren- 
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Dans  la  difette  qui  fe  fit  fen- 
tir  peu  de  tems  avant  fa  mort , 
il  fit  de  fi  grandes  charitez , qu 
il  fôt  réduit  à emprunter  pour  a- 
voir  de  quoi  vivre  lui-même  • 
Les  fievres  malignes  qui  empor- 
tèrent tant  de  monde  en  1694. 
lui  furent  Funeftes , tar  il  en  mou- 
rut le  4.  Décembre  de  la  meme 
année  âgé  de  5^.  ans  » Il  laifla 
par  fon  Teftament  aux  Bénédi- 
ctins de  fon  Abbaïe  fes  buftes  , 
fes  médailles,  fes  manufcrits  & 
fa  Bibliothèque,  8c  un  fond  de 
deux  mille  écus , dont  le  revenu 
devoit  être  emploie  à l’augmen- 
ter , à condition  qu’elle  feroit  pu- 
blique deux  fois  lafemaine» 
Quoique  l’Abbé  Boifot  fe  foit 
fait  un  grand  nom  parmi  les  Sa- 
vans  , on  n’a  d’imprimé  de  lui 
que  quelques  petites  pièces  qui  fe 
trouvent  dans  les  Journaux.  Tel- 
les font  : 

1.  Lettre  fur  un  monftre  ne  à 
deux  lieues  de  Berancort  • Jour- 
. nal 
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nal  des  Savans  du  deux  Mars 
i(588. 

2.  Lettre  à M.  F Aube  Nie  ai - 
fe  fur  la  Glacière  de  B e%an$on  . 
Journal  des  Savans  du  zi.  Juil- 
let & du  9.  Sepcemb.  1 6Sô. 

3.  Lettre  fur  un  fait  Jingulier  de 
Chirurgie . Journal  des  Savans  du 
15.  Mars&  du  <5.  Septemb.  1588. 
& Rep.  des  Let.  Avril  1688. 
Art. 2. 

4.  Lettre  à M.  de  S cuder y , 
qui  contient  un  extrait  fort  exa& 
& fort  bien  fait  du  Traité  de 
l'Euchariflie  de  M.  Pellijfon.  Jour- 
nal des  Savans  du  14.  & du  21* 
Juin  1594. 

Lettre  contenant  un  projet  de  la 
Vie  du  Cardinal  Granvelle  , qu’il 
avoit  delfein  d’écrire,  & un  état 
des  mémoires  & papiers  de  ce  Car» 
dinal  qu’il  avoit  raffemblez.  Cet- 
te Lettre  dont  on  a donné  pla- 
ceurs morceaux  dans  YHtftoire 
littéraire  de  l'Europe  Janvier,  Fé- 
vrier & Mars  172 <5.  & qui  a été 
inferée  toute  entière  dans  la  con- 
tinuation des  Mémoires  de  Littéra- 
ture & de  l'HiJloire  tom.4. part.l, 

T orne  V.  V fait 


J B.BOI. 
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jb.  boi.  fait  regretter  que  l’Abbé  Boifit  < 

SOT*  n’ait  pas  vécu  affez  long-tems  , j 
pour  executer  fon  projet  , qui  ] 

renferme  des  chofes  très  curieu- 
fes . i 

V.  Son  éloge  par  M.  B ofquiU 
Ion  , Journal  des  Savans  du  6 . t 

Juin  i<595-  & par  M.  Moreau  , î 

Continuation  des  Mémoires  de  £ 

Littérature  tom.  4.  i 


THOMAS  ERPENIUS . ^ 

] 

THOMAS  Erpenius  , appelle  j 
en  fa  Langue  à'Erpe , nâ-  1 
quit  à Gorcum  Ville  de  Hol- 
lande le  il.  Septembre  1584. 
de  Jean  ÜErpe  & de  Beatrix  de 
B ye  tous  deux  de  familles  nobles 
de  Bois-le-Duc  , Ville  du  Bra- 
bant , qu’ils  avoient  abandon- 
née , à caufe  de  la  Religion 
Proteftante  qu’ils  avoient  em- 
braffée. 

Il  fit  voir  dès  fa  première 
jeuneffe  de  grandes  difpoiitions 
pour  les  fciences  • c’eft  ce  qui 

en- 
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engagea  l'on  pere  , qui  n’étoit  T-  ER?E- 
pas  a la  vérité  homme  de  lettres  , NIUS’ 
mais  qui  eftimoit  les  favans,  à l’en- 
voïer  à l’âge  de  dix  ans  à Leyde , où 
il  commença  Tes  études . 

Il  ne  demeura  pas  long-tems 
en  ce. lieu,  car  fon  pere  étant 
allé  l’année  fuivante  demeurer 
à Middelbourg  en  Zelande  , l’y 
fit  venir  auprès  de  lui  ; il  le 
renvoia  cependant  un  an  après 
à Leyde  , où  il  pouvoit  trou- 
ver plus  de  fecours  pour  culti- 
ver les  heureufes  difpofitions  . 

Il  y fit  en  peu  de  tems  des 
progrès  prodigieux  , qui  furpri- 
rent  Tes  Maîtres . A l’âge  de 
18.  ans  il  fut  reçu  dans  l’Aca- 
demie de  cette  Ville,  où  RodoU 
pbe  Snellms  lui  donna  le  Bonnet 
de  Maître  ès  Arts  le  & Juil.  ido8. 

Il  avoit  déjà  fait  fa  Théolo- 
gie 6c  s’écoit  rendu  habile  dans 
les  Langues  Orientales , aufquel- 
les  J ofepb  Scaligcr  lui  avoit  per- 
fuadéde  s’appliquer,  danslaper- 
luafion  qu’il  nemanqueroit  point 
d’y  reulfir . 

Erpenius  voïagea  enfuité  en 
V a An- 
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t. her.  Angleterre,  en  France,  en  Ita- 
penius.  ^ en  Allemagne  , cherchant 

par  tout  à former  des  liaifons 
avec  les  Savans  de  ces  païs,  & 
à profiter  de  leurs  lumières  . 11 
demeura  un  an  à Parts  , où  il 
fit  amitié  avec  Ifaac  Cafaubon  y 
qui  conferva  toujours  beaucoup 
d’eftime  pour  lui  , & où  il  ap- 
prit l’Arabe  fous  un  Jacobite  Ê- 
gïptien  nommé  Jofepb  Barbatus, 
Pendant  fon  fcjour  à Vemfè  , 
il  eût  de  frequentes  conférences 
avec  quelquel  Juifs  & quelques 
Mahometans  dont  il  apprit  le 
Turc  , le  Perfan  & l’Ethio- 
pien  „ 

Après  un  voïagè  de  quatre  an- 
nées , Erpcnius  revint  dans  fa 
patrie  en  \6ii.  Il  n’y  demeura 
pas  long-tems  fans  emploi . Son 
habileté  dansles  Langues  Orien- 
tales étoit  déjà  connue  de  tout 
le  monde  , & les  Curateurs  de 
lüniverfité  de  Leycle  le  nommè- 
rent le  io.  Février  de  l’année 
fuivante  Profeffeur  de  la  Langue 
Arabe  , 8c  des  autres  Langues 
Orientales  , excepté  cependant 

l’He- 
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l’Hebreu  dont  il  y avoit  déjà  un 
Profeffeur;  il  eût  neanmoins  en 
ï 6 I 9.  une  Chaire  d’Hebreu  , 
les  Curateurs  aiant  jugé  alors  à 
ptopos  d’en  criger  une  fécon- 
de .. 


T-ERPE. 
NIUS  . 


Erpenius remplit  ces  deux  Chai- 
res avec  beaucoup  d’application, 
& forma  d’excellens  écoliers  , 
parmi  lefquels  on  compte  Cojlart- 
tin  l'Empereur , Sixtin  Amarna  , 
Adolphe  Vorflius , Jacques  Golius , 
Guillaume  Merula  ,.  Samuel  Bo- 
chart , Adrien  J uuius,  & un  grand 
nombre  d’autres.. 

Il  ne  fe  contenta  pas  d’inftrui- 
re  les  perfonnes  qui  venoient 
l’entendre  par  fes  leçons,  il  vou- 
lut le  faire  auffi  par  fes  ouvra- 
ges. La  difficulté  de  trouver  des 
Imprimeurs  qui  voulurent  faire 
-la  dépenfe  des.  caraéteres  necef- 
faires  pour  cela  & qu’on  ne  trou- 
voie  en  aucun  endroit  , auroit 
rebuté  un  homme  moins  ardent 
pour  l’avantage  des  lciences  ^ 
mais  il  la  furmonta  en  établif- 
lant  dans  fa  maifon  une  Impri- 
merie , & en  faifant  fondre  à 
V 3 gran- 
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r ERPE-  grands  frais  des  caraéteres  Ara- 
bes , Perfans  , &c.  Il  avouoit 
que  ce  qui  l’avoit  animé]  davan- 
tage à cette  entreprife  avoir  été 
l’exemple  de  François  Savary  de 
Brèves  Ambafiadeur  du  Roy  de 
France  à Conjlantinople  & enfuite 
à Rome  y qui  a voit  établi  à Paris 
à fes  dépens  une  Imprimerie  pour 
la  langue  Arabe . 

Erpenius  fe  maria  le  6.  O£lob. 
1616.  & époufà  Jaqueline  Buy  es 
fille  d’un  Confeiller  de',  la  Cour 
de  Hollande  , dont  il  a eu  fepe 
enfans . 

Au  commencement  de  Pannée 
1610.  les  Curateurs  de  l’Univer- 
fité  de  Leydé  l’envoïerent  par  or- 
dre des  Etats  de  Hollande  en 
France  pour  tâcher  d’ attirer  Fier* 
ve  du  Moulin  ou  André  Rivet  en 
Hollande , dans  le  deflein  de  don- 
ner à celui  qui  s’y  détermineroit 
une  Chaire  de  Profefieur  en 
Théologie  à Leyde . Erpenius  s’ 
acquitta  de  fa  commiflion  d-’une 
maniéré  qui  fatisfit  ceux  quil’a- 
voient  député,  cependant  il  n’y 
réufîit  point  pour  cette  fois;  fes 

fol-. 
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follici cations  eurent  plus  d’effet 
l’année  fuivante  , car  les  Cura- 
teurs de  fyyde  ne  fe  rebutèrent 
point , & le  renvoïerent  de  nou- 
veau en  1 6 2*  1.  en  France  . Il 
vint  à la  fin  à bout  de  ce  qu’il 
iouhaitoit  en  gagnant  Rtvet  > & 
en  obtenant  du  Synode  de  Poi~ 
tiers  la  permiflion  dont  il  avoit 
befoin  pour  palier  en  Hollande. 
Ce  ne  fut  pas  à la  vérité  fans 
peine  , puifqu’if  fut  obligé  de 
demeurer  fix  mois  en  France 
pour  ce  fujet  . Les  mouvemens 
qu’il  fe  donna  pour  faire  réulfir 
cette  affaire  , & l’adrelfe  avec 
laquelle  il  la  conduifit  à fa  fin  le 
firent  connoître  aux  principaux 
de  fon  parti  & lui  gagnèrent  leur 
eflime* 

Quelque  tems  après  fon  re- 
tour , les  Etats  de  Hollande  le 
choifirent  pour  leur  Interprète  * 
& fe  fervirent  dans  la-  fuite  de 
lui  pour  expliquer  les  Lettres  des 
Princes  de  l’Afie  & de  l’Afrique 
quileur  étoient  écrites  ..  Un  jour 
qu’il étoit  occupéà  cette  fonftion, 
il  fe  fentit  attaqué  d’une  mala- 
V 4 die 


T.ERPE, 
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die  contagieufe  qui  regnoit  dans 
le  pais . On  le  trafporta  à Leydey 
oii  il  mourut  le  13.  Nov.  1^24-âgé. 
de  40.  ans . 

Cetoit  un  homme  extrême- 
ment laborieux,  d’un  efpritvif, 
d’un  jugement  folide  , & d’une 
mémoire  à qui  rien  n’echapoit. 
Avec  ces  qualités.  il  n’eft  pas 
furprenant  qu’il  ait  pii  fournir 
à l’alfiduité.  que  demandoient 
fes  emplois  , & à la  compofi- 
tion  de  fes  ouvrages..  Une  l’eft 
pas  non  plus  qu’il  ait  pu  ac- 
quérir  la.  connoiflance  de  tant, 
de  Langues  étrangères. 

Une  chofe  cependant  qui  pour-, 
ra  furprendre,  c’eft  qu’il  les  ait 
pofledées  fi  parfaitement  , que 
ceux  qui  les  parloient  naturel- 
lement , aient  eux-même  admiré 
fon  habileté,  en  ce  genre.,  C’eft 
ce  qu’on  dit  du  Roy  de  Ma-, 
roc  , qui  prenoit  un  fi  grand 
plaifir  à lire  fes  lettres  écrites, 
en  Arabe,  qu’il  les.  montroit  à. 
fes  Courtifans  comme  quelque 
chofe  de  fingulier  , & leur  en 
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faifoit  remarquer  l'élegance  & la 
pureté 

Erpenius  entièrement  attaché 
à fa  patrie  rejetta  toujours  les 
offres  les  plus  avantageufes  qu* 
on  pût  lui  faire  pour  l’engager 
ailleurs.Les  Anglois  fur  tout  firent 
tout  leur  poffible  pour  l'attirer  en 
Angleterre.  Le  Roy  d’Efpagne  & 
l’Archevêque  de  Seville  l’invite- 
rent  aufli  à paffer  en-  Efpagne 
pour  y expliquer  quelques’  in fcrip— 
tions  Arabes  ; mais  rien  ne  fut 
jamais  capable  de  le.  détacher  de~ 
fbn  Pais 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  ~ 

r.  Annotations  in  Lexicon  A- 
rabicum  Francifci  Rapbelingii  .. 
Lugd • Bâti.  1 6 1 J.  in  4.  Ces 
notes  font  imprimées  avec  le 
Di&ionnaire:  même.  de.  Rapbe- 
lingius . . 

2.  Grammatica  Arabica.  Lugd. 
Bat.  1 6 1 J.  It.  cum  Lokmanni  F a- 
bulis  Ù*  aliquot  adagiis  Arab.  & 
Latine  . Lud.  Bat..  1639.  in  4» 
Lokmanni  fabulis  ex  edttio- 
V S.  ne. 


T.  ÊRPE. 
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ne  Golii  y qui  addidit-  carmen  A- 
bul  01 ai , aliquot  furatas  Alcora* 
pi  , & alla  quadam  ad  Praxim . 
Arabice  & Bat . Lugd.  Bat.  1656. 
in  4.  Tout  ce  qu'Erpeniusa.  fait  en 
ce  genre  eft  excellent. 

3.  ProverbioYum  Arabie orum  Cen» 
turiæ  II.  Arabice  & Latine  cum 
Scholiis  Jof.  Fcaligeri  & T borna 
Erpenii . Lugd.  Bat.  1614.  in  4. 
It.  Ibid  1 <?2. 3.  in  8.  ]ofepb  Scali- 
ger  aïant  traduit  & accompagné 
de  fès  notes  «ne  partie  des  Pro* 
verbes  Arabes  lorfqu’il  mourut, 
I/aac  Cafaubon  engagea  Erpenim 
à.  finir  cet  ouvrage  . Erpenius 
s’en  défendit  long-  tems  fous  pré- 
texte , qu’il  ne  lui  appartenoit 
pas  de  fe  mefurer  à un  fi  grand 
homme,  mais  Cafaubon  le  preft 
fa  tant  qu’il  fe  rendit*  il  ne  fe 
contenta  pas  même  d’achever  ce 
qui  étoit  commencé  , il*  corrigea 
encore  plufieurs  fautes  qui  étoient 
échappées  à Scaliger  . Il' fit  cet 
ouvrage  pendant  Ion  premier  fé* 
jour  en  France;  mais  il  ne  le  mit 
fous  prefle  que  lofqu’il  eut  fini 
fe?  voïages,  & après  fon  retour. 

dans.* 
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dans  fa  patrie  ; le  Bibliothécaire 
d’Oxford  s’eft  fort  mal  exprimé-, 
lorfqu’il  a mis  parmi  les  Livres 
de  Jofepb  ScaligerfScholia  ad  Erpenii 
Proverbia  Arabica  Lugd.Bat.l6l 3. 
Il  fembleroit  que  Scaliger  eut  tra- 
vaillé fur  l’Ouvrage  à’Erpenius,  8c 
c’eft  précifément  Te  contraire  . 

4.  Lokmami  fabules  & feleiïta 
quesdam  Arabum  ad  agi  a , cumin • 
terpretatione  Latina  & notis.Lugd . 
Bat. 16 1 y.  in  8.  It.  Amfielod.  1 6\6.. 
& 1656.  in  4.  avec-  la  Grammaire 
Arabe 

5.  Giarumia  Grammatica  de  cen+ 
tum  Regentibus  , Jive  Lingues  A ■ 
rabices  particulis  Arabice  & LatU 
ne  cutt%  notis  - Lugd.  Bat.  161  7. 
in  4.  le#  16^6.  in  4.  Giarumia 
eft  une  Grammaire  Arabe  qui  ti- 
re fon  nom  de  fon  Auteur , & 
qui  eft  fort  eftimée  dans  i’Afie& 
dans  l’Afrique  * elle  avoit  déjà 
été  imprimée  à Rome  dans  l’Im- 
primerie de  Medicis  en  fort  beaux 
cara&eres,  mais  fi  peu  corre&e- 
ment-  qu’ Erpenius  a été  obligé, 
de  la  collationner  avec  quatre - 

V 6 ma.-- 
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manufcrits  pour  en  corriger  les. 
fautes.. 

6.  Novum  Domini  Noflri  ]efu 
Cbrijîi  T ejlamentum  Arabice.Lugd .. 
Bat.,  1 6 15.  in  4.  On  ne  connoit 
point  l’Auteur  de  cette  verfion 
Arabe  qui  eft  fort  ancienne.  Er-. 
penius  eft  le  premier,  qui  Fait  don- 
née au  public  fur  un  manufcrit  de 
plus  de  trois  cens  ans  . François 
Rapbelengius  en  avoit  collationné, 
foigneufement  une  bonne  partie,, 
c’eft-à  dire  les.  A&es  & les  E pi- 
tres,.avec  un  autre  manufcrit  , 
& cé rfi'anufcrit  ainfi  collationné, 
étoic  dans,  la.  Bibliothèque  de 
Leyde , à laquelle  Jofepb*  Svaliger 
l’avoit  laifle.  avec  pkiüeurs  autres 
livres  erv  Langues  Orientales  & 
dont  Erpenius  Fa  tiré  pour  la  faire, 
imprimer.. 

7.  Hijloria  Jofephi  R'atriarcbte- 
ex  Alcorano  Arabice , cumverfione- 
Zatina  & notis..  Lugd.  Bat.ljlj». 
in  4.  Cette  hiftorie  contient  quel-- 
que  chofe  de  vrai-,  que  Mahomet 
a tiré  de'  l’Ecriture  Sainte  , & 
un  grand  nombre  de  fauffetez  qu* 
il  y a mêlées . 

8. 
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8.  Canones  de  Litteraruwh  EUL J 
apud  Arabes  natura  & permutation 
ne  Lugd.  Bat. 1618 . in  4., 

ç,  Rudiment  a Linguœ  Arabl- 
es : item  Traxis  Grammatica  & 
Confilium  de  Studio  Arabico  féli- 
citer injhtuendo  . Lugd.  Batav. 
1620.  in  8.  2.  editio  Lugd.  Bat. 
1628.  in  8.  Item,  Tarif.  16  3 8.. 
in  8». 

I o*  Verfio  & notre  ad  Hrabi — 
■cam  P araphrafim  in  Evangelium. 
Joannis . Roflochii.  1629.. 

II..  Grammatica  Hebreea  Gene- 
ral is  . Amflelodami  l62i.lt ...  Gf- 
nevre  1627.  It.  Lugd.  Batav.  1^59.. 
in.  8.. 

12.  Orationes  très  de  Linguarum  : 
Ebriece  atque  Arabie ç dignitate  „„ 
Lugd.  Bat.l6xi.  in  8-, 

Ig.  Tentateucbus  Mo  fis  Arabi- 
ce  . Lugd.  Bat..  1 622.  4*  Cette 

verfion  Arabe  eft  ancienne  & a 
été  faite  par  un  Chrétien  ». 

14.  Georgi  Elmacini  Hijloria 
Saracenica  à Mubamede  ad  Ataba - 
cæum  XLIX.  Imperatorem  Arabice 
& Latine  ctim  notis  & tabulis  Geo - 
graphicis  Ù*  Genealogicis  . Lugd.. 

B aln 


Digltized  by  Google 


T.  ERPE. 
NlUS. 


470  Mdm.  pour  fervir  à V FUJI. 

Bat.  1 6zj.  in  fol . Eadem  HiJVoria 
Latine  tantum  cum  notis  ..  Item 
Arabice  tantum . LugdJBat.\6Vj 
in  4. 

15.  Pfalmi  Davidis  Syriace ■ , 
cum  verjione  Latina . Lugd.  B ah 
1625.  in  4^ 

I<5.  Grammatica  Chaldaa  & 5>* 

Amjlel.  1628.  #«'8.  It .Lugd.  Bat. 
1659. ,w  8* 

ry.  .De  Peregrinatione  G ail  ica 
utiliter  inftituenda  TraHatus-Xugd. 
Bat.i6$i.  in  12. 

* r8.  Pracepta  de  Lingua  Gra - 

cor um  commuai  Lugd.Bat.l66l 
itk  8. 

Il  avoit  fermé  les  deflein  de 
pKïfieurs  autres  ouvrages  ; entr 
autres  d’une  édition  de  l’Aleoran 
avec  des  notes,  & d’une  Biblio- 
thèque Orientale  , mais  fa  mort 
prématurée  l’à  empêché  deles  exé- 
cuter . / • 

V.  Son  Oraifo-n  funebre  par 
Gérard  Jean  OJfius , dans  les  Mé- 
morisé Henningi  Witten  , Meurfi 
Athéna  Batav.  Svzrertiï  Athéna 
Belgica  Val.  Andrea  B ibl.  BeU 

g™  ~ 
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MICHEL  ANGRIANI, 
dit  de  Boulogne.. 

MICHEL  Angriani , ou  Ay-  GMRI*^ 
gnant  ou  Aiguan  appel- 
ré  vulgairement  Michel  deBoulo- 
gne  naquit  à "Boulogne  en  Italie*, 
où  il  prit  l’habit  Religieux  , & 
fit  profeflion  dans  le  Couvent 
des  Carmes  . Il  étudia  enfuite 
dans  l’Univerfité  de  Paris , oiiil 
reçut  les  degrez  du  Do&orar  . 

Dans  le  Chapitre  General  de  l'on 
Ordre  qui  le  tint  à Ferrare  l’an 
1354.  dans  celui  de  Bordeaux  de 
1358.  & dans  celui  de  Trêves  de 
13d1.il  fut  nommé  Regent  pour 
le  Couvent  de  Paris  & ce  fut 
pendant  qu’il  en  faifoit  les  fon- 
dions, qu’il  compofa.  fon  Com- 
mentaire fur  les  quatre  livres  des 
Sentences , qui  a été  imprimé  pour 
la  première  fois  a Milan  l’an  15  10 
& enfuite  à Venife  l’an  idrÿ.  par 
les  foins  du  P.  Leon  Prioli  Religie- 
ux du  même  Ordre . 

Angriani  afiifta  l’an  1372*.  au 

Cha- 
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Chapitre  General  tenu  à Aix  en’ 
NI'  Provence,  en  qualité  de  Défini- 
teur.  de  la  Province  de  Boulo- 
gne , & dès  lors  iL  eft  qualifié 
du  titre  de  Maître  ,,  c’eft  à-di- 
re, Doéteur  en  Théologie , qua- 
lité qui  lui.  eft-  aufîi  donnée  dans 
les.  Chapitres  Generaux  tenus- 
au  Puy  en  Velay  l’an  1375-  & 
à Bruges . 1’  an.  1379*  où  il  fe 
trouva  en  qualité,  de  Provincial, 
de  fa  Province.. 

Le  grand  fchifme  * qui  divi- 
fa*  1*  Fglife  après  la  mort  de- 
Grégoire : XL-  caufa,  aufll  beau- 
coup de  divifion-  dans  les  Or- 
dres Religieux  &.  en.  particu- 
lier dans  celui  desCarmes . Les 
Couvens  d’Allemagne,  de  Hon- 
grfe , de..  Boheme , . de  Pologne , . 
de  Dannemarc  de  Suede  , de 
Norvège  , de-  Prufle  ,^de  Flan- 
dres^ de  Frife  & de  plufieurs 
autres  Provinces  contiguës  à 1* 
Allemagne  avec  la  Tolcane  , 
la  Lombardie , & les  autres  païs 
d’Italie  reconnurent:  Urbain  VI- 
mais  les  Couvens  de-  France 
d’ Efpagne , d’ Ecolfe  & de  Na- 

ples^ 
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pies  foutinrent  le  parti  de  C/e- 
ment  VIL  auquel  s’  attacha  auf- 
fi  Bernard  Olenfis  ou  Oleri  dix- 
feptiéme  General  de  1*  Ordre  des 
Carmes , & pour  cette  raifon  il 
fut  dépofé  par  le  Pape  Urbain 
qui  ordonna  au  Chapitre  Ge- 
neral qui  fe  tenoit  à Bruges  1* 
an  1375?.  d’en  élire  un  autre  ,, 
qui  fut  tiré  des  païs  de  fon 
Obedience  . Le  Chapitre  obéit 
aux  ordres  du  Pape  Urbain  8ç 
élut  Michel  Angriani  fous  le  ti- 
tre de  Vicaire  General  , lequel 
fut  confirmé  par  une  Bulle  que 
donna  le  même  Pape , datée  du 
13Ï.  des  Calendes  de  Mai,  c’eft-- 
à-dire  du  19*.  Avril.  1380. 

Le  Chapitre  GeneraL  aflern- 
blé  à Verne  l'an  1381.. élut  una- 
nimement Michel  Angriani  pour 
dix  huitième  General  de  1*  Or- 
dre * les  Provinciaux,  des  Pro-  , 
vinces  qui.  tenoient.  pour  C7<?- 
ment  ne  s’y  trouvant  point,  ils 
furent  fupplées  par  d’ autres  Re- 
ligieux nommez  à leurs  places. 
Dans  le  Chapitre  General  tenu 
’ an.  1385.  à Bambcrge  de  la. 
r Pro-* 
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m.  an-  Province  de  la  haute  AUertia- 
clianU  ^ ja  même  dignité  fut  con- 
firmée à Angriani . Mais  1*  année 
fuivante  138^.  étant  aile  a Gè- 
nes trouver  le  Pape  Urbain  , il 
fut  dépofé  de  fa  Charge  , fans 
qu’  ort  ait  pu  en  fa  voir  la  cau- 
fe;  fi  ce  n eft  que  les  uns  du 
foient  qu’  il  étoit  ami  & confi- 
dent de  quelques  Cardinaux  que 
le  Pape  fit  mourir  vers  ce  tems 
là  , & les  autres  que  c’  étoit  à 
caule  de  quelques  foupçons  & 
défiances  qu  eût  le  Pape  contre 
V Archidiacre  de  Bruges  , qui 
avoit  été  difciple  d*  Angriani . 

Angriani  déchargé  de  fon  em- 
ploi fe  retira  au  Couvent  de  Bou- 
logne, d*  ok  il  a retenu  le  nom 
de  Michel  de  Boulogne , fous  k- 
, quel  il  eft  plus  connu*  Ce  fut 
là  qu’  il  travailla  & perfeftion- 
na  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui  . 

Nonobftant  fa  dépofition  dm 
Generalat , le  Pape  B oniface  IX* 
le  fit  l’an  1394.  Vicaire  Gene- 
ral de  la  Provincie  deB oulogne, 
avec  plein  pouvoir  de  la  gou* 

ver- 
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verner,  & l’an  139tf.il  fe trou- 
va au  Chapitre  General' de  P lai* 
fonce  y en  qualité  de  Définiteur 
de  la  meme  Province.  Il  mou- 
rut à Boulogne  le  itf.  Novem- 
bre 1400.  félon  le  P.  Louis  de 
Sainte  T berefa  , & en  i4itf.  fé- 
lon l’Abbé  Tritbeme  . Le  pre- 
mier fentiment  eft  plus  confor- 
me à 1’  Epitaphe  qui  fe  trouve 
dans  1’  Eglife  des  Carmes  de  B ou- 
logne  y gravée-  fur  un  tombeau 
de  marbre  , qui  eft  devant  le 
grand  Autel . L’ obfcurité  & la 
barbarie  de  fes  expreffions  ont 
pu  donner  lieu  à celui  de  Tri- 
thème*  Le  voici; 

Michael  Do&or  hic  e/l  Ayguan et 
Bononias  ilium 

Stirps  dat  y Carmeli , quem  tu* 
lit  or  do  y caput 

ht  David  ejus  ovat  calamus  * Jltu 
por  e/l  qti<e  La  finis , 

Et  Gallis  virtus  , ingeniumqtte 
fonts  . 

Bis  feptingentos  annos  , patet  effe 
iiovemhrem  * 

•41f- 
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Atque  bis  oftenos  explicuijfe 
Dies  ~ 


Catalogue  de  fes  Ouvrages- 

1 

r.  Ad  Cardinalem  S.  Maria  trans 
Tyber'tm  tnfigne  opus  & pracla - 
' ïum  de  Conceptione  S.  Maria  liber 
1.  MS.  Arnoul  Bojlias.  Religieux 
Carme , qui  mourut  à.  Gand  le 
31.  Mars  14 99.  dit  que  cet  ou- 
vrage d’ Angriani * eft  tout  rem- 
pli de  ces.  expreffions  & de  ces 
maniérés  de  parler 't  Tota  pul- 
chra  , tota  formofa  efl  Maria  y arni- 
ca fpiritus  almi , verb't  divini  Ge- 
nitrix  ir  JEterni  Patris  compare 
ta  lis  , eundem  cum  eo  filium  ha - 
bens  y & macula  originalis  non  ejl 
in.  ea  - 

2.  Super  Sententias  libri  IV.  J’ 
ai  déjà  remarqué  que  ce  Com- 
-mentaire  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences fut  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à Milan  en  15 10.- 
Goth.  & enfuite  à.  Venife  l’ait 
1623.  infoL 

3.  Quaftiones  Sententiarum  li-- 
ber  unus . In  Evangelium  Mattbai 

Il • 

J 
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liber  . Tabula  moral  iuwi  SanBi  M AN- 
Gregori  P apte  . Tabuh  decreti  . L AN 
In  Etbicam  Arijlotelis  Itiw  . In 
Valerium  maximum  liber*  Sermo - 
tics  varit  liber  unus  * Peut-être 
ne  nous  refie  il  que  le  titre  de 
tous  ces  livres  à moins  que  quel- 
que Bibliothèque  d’Italie  , qui 
fut  le  pais  ou  Michel  de  B oulo- 
gne  demeura  plus  long-tems  ne 
nous  aient  confervê  des  manuferits 
qui  ne  font  pas  venus  à ma  con- 
noiffance.. 

4.  LeBura  fuper  Michœam  * 

Cet  ouvrage  eft  cité  par  Aagria- 
fû  dans  fon  Commentaire  fur  le  _ 
Pfeaume  67.  'Ÿ.  8. 

5.  Pojlilla  fuper  Joannem  . Il 
renvoie  auffi  à cet  ouvrage  dans 
lés  explications  fur  les  Pieaumes 
7 6.  v.l.  & 1 3. 

6.  Pojlillce  in  Apocalypfim  * 

Cet  ouvrage  eft  encore  cité 
clans  fon  explication  fur  le  Pfe- 
aume 77.  de  même  que  le  fui- 
vant  . 

7.,  Sermones  quadragef  males . 

8.  Diftiotmarium  divmum.  MS. 

I c’eft  un  Diêlionnaire  de  la  Bi- 
1 ble , *- 
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ble,  qui  explique  tous  les  mots 
qui  (ont  citez  dans  l’Ecriture 
Sainte;  mais  la  mort  l’a  empê- 
ché de  l’achever . Il  n’a  fait  que 
les  trois  lettres  A.  B.  C.  Le  ma- 
nufcrit  de  cet  excellent  ouvrage, 
auffi  bien  que  les  manufcrits  des 
quatre  précedens  fe  confervent 
dans  les  Bibliothèques  des  Car- 
mes de  Boulogne  & de  Ferrarc  . 

9,  Commenter  ta  in  Tfalmos  . 
Ces  Commentaires  furent  im- 
primez la  première  fois  zAlcala 
l’an  1524.  par  les  foins  de  Jean 
Jonfica  Evêque  de  B urgos^  liirun 
manufcrit  de  la  Bibliothèque  du 
Monaftere  de  S.  Jerome  Los  To - 
tos  de  Guifando . Comme  le  nom 
de  l’Auteur  ne  s’y  trouva  pas  , 
on  lui  donna  celui  d’inconnu,  & 
c’eft  encore  avec  le  même  paffe- 
port  qu’il  a paru  de  l’impreffion 
de  Lyon  en  1588.  5c  1603.  Mais 
le  P.  B a file  Angujfola  Religieux 
de  l’Ordre  des  Carmes  trouva 
l’an  1600.  dans  la  Bibliothèque 
des  Carmes  de  Boulogne  un  ma- 
nufcrit divifé  en  cinq  volumes  , 
à la  fin  defquels  on  lifoit  : J«- 

cipit 
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cipit  leHura  prima  , fecundæ  &c. 
Micbaslem  de  Bononia  Ordinis  B . 
partis  Pfaiterii  compilât  a per  F. 
M.  de  Monte  Carmelo  inter  Théo - 
logos  DoB . Tarifienfes  Minimum  , 
Il  en  trouva  un  autre  vers  k 
même  tems  dans  la  Bibliothèque 
des  Carmes  de  Venife , dont  une 
partié  étoit  écrite  l’an  13^7.  & 
lautre  l’an  1424.  divifc  pareil- 
lement en  cinq  volumes  au  com- 
mencement defquels  étoient  ces 
moLf  : Iucipit  leSura  fuper  PfaU 
terium  édita  & compojita  per  Fr. 
Michaelem  de  Arguants  de  Bono- 
ttia  facra  T beologiæ  DoBorem  exi* 
tnium  Ord.  Fratrum  S.Dei  Geni - 
tricis  Maria  de  Monte  Carmelo  . 
Sur  la  première  feuille  de  chaque 
volume  étoit  dépeint  un  Profef- 
feur  affis  dans  une  chaire  en  ha- 
bit de  Carme,  avec  des  Audite- 
urs habillez  de  differens  façons 
au  bas , & à la  fin  de  chaque 
volume  le  nom  de  l’Auteur  étpit 
auffi.  marqué*  L’un  ,&  l’autre  e- 
xeniplaire  fut]  préfenté  au  Patri- 
arche kde  Venife  & à l’Archevê- 
\ que  de  Boulogne  qui  nommèrent 

des 
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des  perfonnes  habiles  pour  les 
veriner  fur  le  Commentaire  im- 
primé à Lyon  fous  le  nom  de 
l’inconnu  fur  les  Pfaumes  . Ce 
qui  aïant  été  trouvé  conforme 
par  le  témoignage  des  gens  irré- 
prochables >,  on  travailla  à en 
procurer  une  nouvelle  édition  fur 
ces  exemplaires  & fur  d’autres 
manufcrits  auffi  anciens,  que  Ton 
trouva  dans  plufïeurs  Bibliothè- 
ques de  la  Ville  de  "Boulogne  , 
marquez  des  memes  infcriptions. 
C’eft  donc  après  tous  ces  exa- 
mens & ces  précautions  que  nous 
font  venues  les  éditions  Vivan- 
tes fous  le  nom  de  leur  vérita- 
ble Auteur  ; celle  de  Venife  en 
trois  volumes  in  4-  chez  Jean- 
Guerili  , le  premier  volume  eft 
de  l’an  iboo.  & les  deux  autres 
de  1602.  celle  de  Paris  de  l6z6. 
2.  vol.  in  fol.  de  même  que  celle  de 
Lyon  1651.  & 1673. 

V.  la  Préfacé  que  le  P.  B aftle 
Anguffola  a mis  à la  tête  de  ce 
Commentaire  ; T ritheme  de  fcript. 
Eccl.  Jof.  Simler  dans  YEpitome 
Bibliotheca  Gefneri , Toffevin  tom. 

2,. 
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a.  de  Ton  Apparat  Sacré  . Ant,  m.  Aif. 
Alegre  Paradifus  Carmelitici  de»  GR,IANI* 
eons , pag.  316.  Louis  de  Sainte 
Therefe  JucceJJion  du  Prophète  E» 
lie  . Du  Vin  Ptibl.  Eccl.  B ojlius  de 
vivis  Illujlribus  Ord.  B*  M.  V.  de 
Monte  Came  lo  &v. 

Cet  article  a été  drelfé  par  le 
R.  P.  Cime  de  S.  Etienne  fous» 

Prieurs  des  anciens  Carmes  d’Qr* 

U ans v 
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JQes.  tuteurs  contenus  dans  et. 
Volume 

Tite-live 

ANGRIANI  [ Michel  ]i 
mort  le  1 6.  Nov.  1 400 . 

YlLLONO François  ]m,  à. la  fin. 
du  15.  fiecle  ». 

FIGIN  [ Marfile)  nuen.  1499, 
FÉRRETI  [Emiiio]  mje  14. 

Juillet  1 5 S2*- 

SAINT-GELAIS  ( Mellin.de  ). 

m.  veri  IS  »«■ 

VESAL  ( André.  ) m.  le.  5.  06to-. 

bre  1 5 ^4 

FERRARI  [ Oaavien  ] mort 
en.  *5^ 

ASPILCTJETA  ( Martin  ]m.,  le 
2vi.Juin  . . 15$^ 
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PITHOU  ( Pierre  ) m..  le  i..  No- 
vembre 159& 

MApFE’E  ( Jean- Pierre  ] m.  le. 

20.  O&obre  N 1603, 

VA  LE  RI  O [ Auguftin  ]m.lea4v 
'Mai;  i<5k>6 

M ASSON  ( Papire  ] rrute  g.  Jan- 
vier . 1611 

ERPENIUS  ( Thomas  ] m*le  13 
Nov..  1^24 

SELDEN  [ Jean  ) m..  le  30,  No-. 

vembre  ' ' . ‘ 1654. 

tfSSERIUS[  Jacques  )m..  le.  21. 
Mars 

VALOIS  [Henri de  ] mort. le 7. 

Mai:  . •'  ' 1 . 1676 

FERRARI  [ Ottavio  ] m,  le  7.. 

Mars  1^82 

MEZERAI  [ François  Eudes  de] 
m.  le  10.  Juillet  168^ 

BON  ET  ( Théophile  ] m.  le  29.. 

Mars  1 68  g,. 

BOISOT  [ Jean  B.  ] m.  le.  4.  Dé- 
cembre itfp4 

VARILLAS  [ Antoine  ) m.,  le  ç. 

Juin  i6g6 

BOIS  ( Gérard,  du  ] m,  en  Juil- 
let 1 696 

X 2.  AN- 
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ANTELMI  [ JofepR  ] m.  Te  ir* 
Juin  i^P7 

BELLINI  [ Laurent  ] mort  le 
Janvier  1703 

CELLARUS  [ Chriftophe  [ m.  le 
4.  Juin  1707 

DESMARAIS  [ François-Sera* 
phin  Regnier  ] m.  le  6.  Septem- 
bre 171g 

TESSIER  [ Antoine  } m.  le  y*  Se- 
ptembre 1715 

HIRE  [ Philippe  de  le  2 1. 

Avril  1718 

HUDSON  [ Jean  ] m.  le  27.  No- 
vembre 1719 

CUMBERLAND  [ Richard  ] 
m.  en  1719 

SAINTE-MARTHE,  [ Denis 
de  ] m.  le  30.  Mar»  1725 
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